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Présentation 

Chers amis, 

Sur le  bord du chemjn de l'Anse, ù un mille et quart Ù 

l'est du  village de Saint-Lou$s-de-Kamouraskay se dressait 
depuis cent cinquante ans une petite croix de bois. 

Jusqu'en 1945, qui  savait que cette petite croix vermoulzte, 
perdue au milieu des hautes herbes, pouvait marquer un 
endroit historique ? 

C'est alors que; dans une série d'articles publihiéa dans le 
Supplément de l'Action Catholique en mai 1945 et en 
juin 1946, monsieur l'abbé Alexandre Paradis, descendant 
des tout premiers pionnàers et prêtre de la  S o d t é  des 11fi.s- 
&ons Etrangères de l a  province de &&bec, sotdeva le v d e  
d e  ce mpst+?re, et nous apprit que cette petite croix indiquait 
Ken l'endroit d 'un berceau, le Rercea?~ de Kamouraska. 
celui de tout u n  peuple. 

u Ici, écrivait-il, de 1692 ci 1791 fut le centre civil et 
religieux de Kamouraska et de tout un paya. Ici sYélevèren.t 
deux fiumbles églises où, pendant environ quatre-vingt-trois 
ans, .ve ren6uveZa l'auguste sacri$ce du  Cdvaire. Ici 
encore de@x presbytères ont abrité le8 h ê r e u e s  prêtres de 
cette période de fondation, ù la fois curés de Kamouraska 
et missionnaires d'une immense région s'étendant ù un 
moment dola.nk jusqu'ci Rimouslcz' . 



(( Ici enfin, et dans le cimetière, et dans l'enceinte de la  
deuxième église dont on ne devine plus que las fondations, 
mêlés ù l a  glèbe et sans qu'aucun signe n'indique leur nom, 
attendent l a  résurrection les restes dienviron treizè cents 
amis du bon Dieu, les pieux et saints ancêtre.? d'une popu- 
lation qui habite non seulement le Ka,mraslca actuel et 
les paroisses voisines, mais encore tous les coins du  Canada 
et des Etats-Unis s. 

C'était ce seul berceau, centre de 1692 à 1791, d'une actimté 
prodigieusemeni! féconde, que l'abbé Paradis v d a i t  faire 
alors revivre. E t  i l  le jît réellement revivre. Par lui ,  nous 
étions transporté3 au jour lointain du  14 judlet 1674 pour 
assister ù la  naksançe de' la  &igneurie, avec l a  concession 
par Louis de Buade, comte de Frontenac, gouvern,èur de l a  
Nouvelle-fiance, à Olivier Mord, &jÙ seigneur de L a  Du- 
rantaye, d'un territoire de (( tro@ lieues de front le long du  
fEeuve Saint-Laurent - deux au dessus de l a  rivière Kamou- 
raska et une au dessous - sur deux lieues de profondeur 
avec les sets ddrant les &tes trois lieues a. Nous vqyions 
la seigneurie s'arpenter et les lots se borner; les pbnniers 
venir se +fixer et les routes sqouvrir; les égl(ses: les presby- 
tères et 2e cimetière s'ériger avec l'arrivée des premiers curés. 

Aprds avoir établi c&ien ce premier centre de  Kamuu- 
raska devait être cher à notre piété Jiliale et à notre +fieri% 
patriotique, I'auteur déplorait l'état d'abandon où i l  se 
trouvait et sollicitait, de la  part de b u s  les descendawts 



éclairés des pionniers, l'aide nécessaire ù .va restauration et 
d son entretien. 

Les yeux s'ouvrirent et la  réponse se fit prompte. 

Pour solliciter les secours et entreprendre les premiers 
travaux, mon digne précédesseur, M .  l'abbé Onésime' La- 
monde, décédé en juillet 1946, fondait le (( Cornit& du  Ber- 
ceau de Kamouraska )), composé des membres suz'vant.~: 
Monsieur le Curé de Kamouras$a, président, le  R.' P. 
Alphonm-E. Langlais, O.P., M. l'abbk Alexandri? Paradis, 
P.M.l?., Mill. Arthur Mdssé, arpenteur-géomèfre. et Isidore 
Bérubé, marchand. 

Les dons aussi vinrent sans tarder, quelques-uns très 
substantiels. Actuellement thviron cent trente descendants 
et amis des pionniers de Kamouraska ont répondu à l'appel. 

Fort de l'intérêt manifesté pour le mouvement, le C'omit4 
alla de l'avant. Le travail, retardé un moment par le décès 
du regretlk M. Lamonde, avance sûrhen t .  A date, les 
parties de terre, où avaient été bâtis lle deux presbytères et 
la deuxième église, passées avec le temps en des mains étran- 
gères, ont été recupérées ù des condit.irms faciles et tout le 
terrain a é€d nettoyé dqs broussailles qui l'embarrassaiènt. 
Unè C T O ~ X ,  déjù prête, sera plantde le printemps prochain. 
Deux plaques com?némoratives, dons de l a  Commis'Xm des 
Monuments historiques, sont awivkes et attendent le beau jour 
où elles seront dévoilées, jour que nous voudrions prochain et 
qui réunira, nous y comptons, tous les fils et amis dde Ka- 
mouraska. 



Le comité, que vous avez peut-être étk tenté, et non sans 
raison, de croire enseveli lui-même dans lè petit cimetière 
dè l'Anse, reste donc bien vivant et actif. 

l E t  voici qu'il vient de faire un grand pas. A u x  généreux 
bienfaiteurs du Berceau de Kamouraska, il avait promis 
une brochure contenant les articles déjà parus dans l'Action 
Catholique, plus u n  résumé très sommaire des principaux 
événements qui ont eu lieu dans la paroisse depuis 1791 ù 
nos jours. La promesse est de beaucoup dépassée. Au lieu 
d'une brochure de cent pages se limitant aux origines,&! vous 
présente un volume de quatre cent vingt pages, abondam- 
ment illustré, relatant l'histoire complète de Kamouraska. 
Le style simple et clair ainsi que les abondantes divisions 
permettent de suivre sans fatigue la  trame des multiples 
événements qui se sont suilvis depuis près de deux cent 
soixante-quinze ans. 

K A M O U R A S K A  est vraiment l'histoire complète de la  
seigneurie et de l a  vieille paroisse. Cette hwtoire ne s'arrête 
pl'us à 1791 mais s'étend jusqu'ù 1948. Les pfincipaux 
événements civils el religieux y sont rapportés, avec documents 
à l'appui, disséqués, analysés, encadrés dans l'hhtoire 
générale du pays. Les seigneurs, les curés, les pionniers 
et les citoyens marquants passent devant nos yeux avec 
leur caractdre et le rôle qu'ils ont joué. 

K A M O U R A S K A  est plus qu'une molzographieparo.issiale. 
L'ouvrage embrasse les dix-sept paroisses qui en ont été 



détachées depuis 1791, et même un. peu toutes celles qui se 
trouvent dans l'immense territoire desservi longtemps par 
le curé de Kamouraska. Elle est enfin l'histoire des ancêtres 
de ces 80,000 descendants qui aujourd'hui sont dispersks 
au Canada et aux Ztats-Unis. 

C'est une histoire véridique: l'auteur n'avance rien qu'a ne 
prouve par une documentalion de tout repos, abondante, 
ignorke même jzc.squ'ù nos jours, documentation qu'il ne 
craint pas de nozrs comrnun.@uer. 

C'est une histoire instructive: les documents sont eompa- 
rés entre eux, le.? principaux faita dégagbs, lea conclusùms 
mises en vedette. 

C'est une histoire passionnante: après la  lecture de chu- 
. 

cunè des quatre parties qui composent le volume et du riche 
appendice qui  leur fait suite, nous aimons davantage ce 
coin du pays qùi nous a vus naQtre et grandir, ces champs 
qui ont étk défrichés et cultivks par nos ancêtres, cette église 
de notre enfance et de notre vhillcsse, ce cimetière où dorment 
ceux de qui, après Dieu, nous avons tout reçu. 

Monsieur 1"abbé Paradis, le Comité du  Berceau de Ka- 
mouraska se fait un honneur de f isenter votre volume. Il a 
le ferme espoir que lea idées, .vernées par vous, produiront 
bientôt et pour longtemps des fruits de vie. 

E n  son nom, au nom de tous les paroissiens et de tous les 
.füs éloignés de Kamouraska, nous vous disons un cordial 
mm&. Grâce à vous Kamouraska a son histoire: son prk- 
sent s'enrichit d'un long passé et acquiert du ccndp une no- 
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blesse singidière. Grâce enco 
serons plus $fiers de notre h é r  
sur les traces de nos ancêtres. 

e œuvre I 
plus fidi 

d>amour, nous 
lles à marcher 

ALBERT FORTIER, ptrç, 
curé de Kamouraska. 
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OBSERVATOIRE SUR KAMOURASKA ET SUR L'INFINI 

A 11extrérnit6 oueet de la paroisse de Saint-Andrb, 
sur 1a.route nationale No 1. 

(Click4 de l1Innentaire des mwes d'nrt) 



INTRODUCTION 

Pourquoi ce livre 

E n  1G74, Frontenac concédait à à ia -Ol iv i e r  More1 de 
La Duruntaie la wigneurie de Kamouraska et, en 1695, 
y am.vaient les premiers colons. Le premier kvénement se 
passait i l  y aura d e u ~  cent soixante-etquinm ans en 1949 
et le second, depuis deux cent cinquante ans en 1945. 

Le premier centre civil et religieux àe cette historique région 
n'est pas le villuge actuel mais bien un coin de terre, s.itué 
à environ u n  mille et quart au nord-est de ce dernier, le h g  
du grand chemin de l'Anse. Là furent bâtis deux églGes 
et deux presbytdres, là attendent la gloire de la rkwrre,dÙm 
les resles des treize ceph pionniers, ancêtres d'enmron 
quatre-wingt mille. Canadierrs françaia vivants d e  nos jours. 
Jusqu'à 1791, ce coin fut aussi l'avant-poste Ee plus avancé 
de la ciwilimtion sur la rive sud d u  fleuve Saint-Laurent, à 
l'est de la Rivière-Ouelle. Et  pourtant, de nos jours, ce sanc- 
tuawe unique, dont nous d&s être &$ers, es2 presque 
oubl$é et trop &laissé. 

I l  y a Ir& ans, à 2'inwitat.ion de feu l'abbé Ods ime  La- 
monde, curé de Kamouraska, qui voulait le restaurer conver 
nablement, nous publiions, dans Ee Supp&ment de l'Action 
Catholique, quelqties pages sur les principaux héne+ 
dont ce sanctuaire avait étk le centre jusgu'h 1791, cela en 
vue d'attirer l'intérêt et les sausm>tions nécessaires au succ28 
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de l'entreprise. Le regrette pasteur en fut s i  satiyfait qu'il 
nous demanda de continuer cette hisioire juqu'à nos jours, 
(( u$n, disait-il, dintéresser d'avantage la génération actuelle ». 

L'ouvrage ne devait d'abord être qu'une brochure; mais 
tes documents sont venus si nombreux, si captivants, s i  
riches de leçons que, malgré notre souci constant d'abréger, 
nous n'avons pu nous résigner à en priver les paroissiens 
de Kamouraska at tous les descendants des pwnniers. E t  
v d à  cmment  la brochure est devenue un volume de quatre 
cent vingt pages et que ce volume, tout en demeurant incom- 
plet, ose modestement croire faire revivre le passé de Kamou- 
raska. 

Ce que nous en attendons 

Le but des premières publicatùq était d'intéresser non 
seulement les paroissiens actziels de Kamouraska mqis 
encore tous les descendants des pionniers à la restauration 
du  bercepù religieux de I'Anse. Maintenant l'horizon s'est 
élargi. A travers tous ces événmnts ,  dont Kamûuraska a 
été le théâtre depuis plus de deux cent cinquante ans, appa- 
raisseizt clairement la paternelle bonté de Dieu, bujours en 
éveil, la  solticitude constante de l'I?glise envers ses enfants, 
le &vouemo(nt conhnu de ses pasteurs, la foi agissante de nos 
pères à t w s ,  des humbles qui travaillaidnt dur et ne c r ~ a i e n t  
faire rien d'extraordinaire, qui avaient leurs faiblesses sans 
dwte ,  mais qui bâtissaient grand et solide parce qu'ils obser- 
vaisnt les 202s du Créateur. 
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KAMOURA.SKA veut donc être un hymne de reconnais- 
sance envers Dieu, son &lise et nos pieux ancêtres; i l  veut 
encore apprendre la fidélité au  service de notre Père des 
C.ieux. La  reconnaissance, fleur suave, honore celui qui  
la  cultive et dispose le bienfaiteur à de nouvelles largesses. 
La fidélité aux vertus de nos ancêtres reste le plus sage moyen 
d'assurer à notre putme la paix et la prospérité dont 
elle jouit maintenant, dlors que d'autres nations, autrefois 
pubsantes, sombrent aujourd'hui dans tanarchie et le 
&sespoir, pour avoir mis de côté le Mattre suprême et ses 
lois patemlhs.  

Après avoir parcouru ces pages, le lecteur se retrouvera-t-.il 
avec ces deux sentiments plus forts dans son cœur? S i  oui, 
l'auteur sera pleinement satisfait. 

II ne se dëmandera même plus s i  le Bwceau de Kamou- 
raska sera restauré ou non. I l  en sera cedain. Cela 
s'imposera comme une nécessàté. Par pitié Jilkle tous 
voudront y prendre part, paroissiens de Kamouraska et ceux 
de toutes ses paroisses fi~iates, descendants des pionniers 
dtablis unpeupartout au Canada et dans b pays voisin. 
Car 1'h.isbire de Kamouraska est plus que celled'une Eocalit4: 
elle englobe une immense région et étend des ramiJications 
b6m luin sur le continent. 

Les principaux coIlaborateurs 

Malgré fous nos efforts i l  . eut . étk impossz'ble de mener seul ce 
travail à bonne Jin, à cause du manque de 'rssmrces et du 

2 
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peu de temps à notre dwpositwn. 111ai.s la Providence, c'est 
manifeste, ne nous a pas ménagé des collabmateursgénéreux. 
Nous nous devons de nommer tes principaux. 

C'èst d'abord le regretté M. l'abbé Onésime Lamonde, curé 
de ~mnmiraika;déckdé a juillet . . 1946.. I l  nous q pressé 
de le commencer et . . .  a fourni les . . .  premkrs secou-. Presque 
M s  les r&st?igpternenis pris . . dans les livres de b fabrique de 
Kamouraska nous viennent de lui. 

Par sa sympathie soute,n~w, par des, trclvaux partimliers 
à sa p~fûs&i,on, comme aussi par sa généros<té, M. Arthur 
Massé, . . arpenieur-géomètre, ncyw . . a ausdi b!en suu&u et 
réconforté. Pendant u n  certàin temps nous ncnss sentions 
t e s  deux presque seuls à poursuivre le but'fixé. 

~ e p u $  des années, M.  Louis-J. Pelletier nous était cher 
pour son empre.~sement à nous envoyer des copies des docu- 
ments, conservés au Palais de Jusince de la Rivièredu-Loup, 
sur flos adcétres et sur Kamouraska. E n  écrivant ce livre 
nous avods dû  recourir souvdnt à lui,  au  point d'abuser. 
Jamais sa bienbeillance 4e s'est démentie. 

A M.  Gérard .Mor2sset, attaché honoraire des Musées 
Nationaux de France, directeur général de l'enseignement 
d u  dessin dans la procince de Québec, membre de la SocZét4 
royale du canada, le compétent directeur o?e 11$nventai,re 
des oeuvres d k r t  de la p~ovi,&e de. Québec, nous devon's 
non seulement des conseils d r s  dans la préparation du 
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volume et à peu près toutes les photos de première valeur 
qui I'iJludrent, mais encore l'article in'titulé Les Bglises 
de Kamouraska, article pour lequel i l  était tout désigné en l 

raison de son goût sûr et de ses connaissances l echn tÙp~ .  
i Nous nous estimons favorisé d'az~oir obtem son concours. 

! 
! M. Antoine Roy, archiviste de la Province de Québec, di- 
i gne successeur de son père, M. Pime-Georges Roy, nous a 
: fourni généreusement des documents de première valeur. 

i Comment ouO1i:r sort toujours Eisnveilhnt accueil? 

i 
I Depuis son installation comme curé de Kamouraska, 

M .  l'abbé 82bèrt Fûrtier, n'e dous a pas mknagé ses peines 
et s8s recherches pour ~ o u s  permettre de lermider l'edtrepr&e. 
Même sa libéralité a été m k  fmtement à contrz%ut.ion: sans 
lui le volu~rte n'auràit pu atteindre les pages qu'il compte. 
Grdce enfin à sa largeur de vue, la restauration espérée du  
Berceau de Kamouraska deviendra bientiît une agréable 
réalih, 

La  CommZs92on des Monuments h.ishiques a fait don 
de d e x  plaques, d k n e  valeur de $175.00 chacune, qui seront 
bientôt imvtallées au premier centre religieux de la paroisse. 
Nous les devons d'abord à son sympathique p r é d e n t ,  mon- 
sieur R.-4.' ~enL>it ,  g r e m  du  Conseil . . LégzSlat i j .  

Mes&rs les C,urés des dix-sept p a r d s e s  . . filiales de 
~anunirt iskb o i t  répondu avec empressqnent à n o s  demandes 
de rensqignement sur chacune de leur paroiwe; h r  aide et 
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l'intérdt qu'ils ont marqué pour lfentrepriae furent un vif ré- 
confort. 

Ces cotlaborateurs de premier plan peuvent compter sur 
notre profonde gratitude pour leur aide jamais trop appréciée. 

Enf in  un cordkl merci aux quelque cent trenie personnes 
qui, à date, ont souscrit, les unes très généreusentent, pour 
la restauration du Berceau de Kamouraska et l'impression 
de ce volume. Leur générosité nous a fa5t comprendre com- 
bien .ils apprécient les deux edreprises et a ét4 un puissant 
stimulant à l'e$ûrt ardu qu'il nous a fallu soutenir jusqu'à 
la fin. 

Les rkférences 

Nous avons tenu à écrire, en u n  style à la p d e  de tous, 
une œuvre v+aiment hiséoMue: aucun fait n'est avancé sans 
document it l'appui. Dans ceth vue les reférences sont 
nomb&sei. IE y en a de dqux sortes. 

Les unes, accz'dentelles, en chifres arabes renvoient a u  
bas de la page. 

Les autres, en lettres majuscules, désignent les sources 
fréquemment cons@tées et qu9il eut été trop long de signaler 
chaque f&s que nous y avons puisé. [ E n  v& la clef ex- 
plicative: 

A: Archives de la fabrique de Kamouraska: registres, 
livres de comptes, documents divers, correspondance; 



INTRO XXI 

Archiv 
Mw 

-. 

Québec, 

. 3 .  n 

kes au ,es de la province de ( 

:de provincial; 

rzewe-Georges Roy, Rapport de l~~rchiviste de la 
province de Quobec, avec, 
l'ann,ée et à la pcge; 

nn, réfél 

Pieme- 
riqu 

. - .  

Georges Roy, Bulletin des Recherches histo- 
es, avec, au besoin, référence à I'annke et à la page; 

- .- 
res judiciaires dt el Palais 
rustice rEe Québec 

Art:nives judiciaires de la Riviére-uu-q ou^.^, CWIL 

ice de cett, e ville. 



Les grandes dates de Kamouraska 

1674.-La seigneurie de Kamouraska est accordée à 
Olivier More1 . 

1692.- Arpentage de la seigneurie. 
1694.- Concession d u  lot sur lequel est situé le Berceau 

de Kamouraska. 
1709k- Premier curé e t  première église. 
1714.- Erection canonicliie de la paroisse de Saint-Louis 

de Kamoiiraska. 
1727-1735.- Construction de la deuxième église. 
1740.- Construction du deuxième presbytère. ~ 
1790.- Mgr Hubert approuve le dkplacement du centre 

religieux srir son site actuel. 
179 1 .- Premier démembrement : érection de la paroisse 

de Saint-André. 
1791-1793.- Construction de la troisième église. 
1813.- 5,495 &mes dans la paroisse. 
1818.- Départ de Mgr Provencher pour Saint-Boniface. / 

, . 
1847-1849.L Construction du presbytdre actuel. 
1850-1857.-Les Frères des Écoles Chr4tiennes ensei- 

gnent ah villagc, 
1852.- Arrivée des relligiuiises de la Congrégation Notre- 

Dame. 
1851-1883.- La Cour Supérieure siège à Kamouraska. 
1914-1916.- Construction de l'église actuelle. 

I 
1946.- La restauration du Berceau de Kamouraska 

1 commence. 
l 



PARTIE 1 

Le Berceau de Kamouraska 

(1674.1791) l 

! KAMOURASKA 
j 

j Origine du mot.- Limites de la paroisse et de la 
seigneurie.- Description.- Richesses naturelles.- 

; 
I 

Indiens.- Dans l'attente. 

! 
Origine du mot 

Lorsque, le 15 juillet 1674, Frontenac concédait à Olivier 
Morel, déjà seigneur de La Durantaye, une autre sei- 
gneurie à trente lieu,es en bas de Québec, il la désignait 
dans les termes suivants: (( trois lieues de terre de front 
le long du fleuve St-Laurent, savoir: deus lieues au-dessus 
de la rivière appelée Kamouraska et une lieue au dessous B. 

Kamouraska, nos pères ont trouvé ce nom si sonore 
et si joli l'ont gardé peur désigner d'abord la sei- 

1. La paroisse de St- André fut sépnrée de celle de Knmouraskaen 1791; 
en 1ïY2 les Iiabitants de St-André perdaient leur droit de banc B Kamou- 
rnakn; en  octobre 1793 permission était donnée d e  commencer les offices 
divins dans la nouvelle église de Kamouraska, celle bktie sur le site actuel. 
Entre ces trois dates nous choisissons la premiére pour marquer le terme 
cle la périoile dite celle du Berceau de Kamouraska. 
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gneurie, puis le village, enfin un comté. Dans les actes 
notariés allant jusqu'à 1730, il s'6crit tantôt Kamouraska, 
tantôt Camouraska; on lit même une fois Caps Mouraska. 
Mais à partir de cette date, tivement à sa 
première orthographe. 

il reviei ~t défini 

1 Il  n'y a pas à en douter, le mot nous vient des Indiens. 
Il veut dire quelque chose, czik l'enfant des bois donne aux 

l 
l lieux un nom qui les décrit. Mais que signifie-t-il? Là- 

I dessus, deux opinions : celle de Mgr L.-F. Laflèche, deuxiè- 

me évêque des Trois-Rivières, et celle du Père de Charle- 
voix, S. J. Selon le premier, Kamourhka est un mot 
algonquin qui veut dire: il y a jonc au bord de l'eau. Mgr 
Laflèche décompose ainsi ce mot: (( alcdn )), au bord de 
l'eau, et (( ayashaw )), temps indêfini du verbe (( askaw )), 
qui se forme en changeant a en aya. D'où, ( (A Kamou- 
raska )): i l  y a jonc au bord de l'eau. la Selon le second, 
Karnouraska est ainsi appelé (( du nom de certains Rochers 
qui s'élèvent considérablement au-dessus dé l'eau )) 2. 

Charlevoix, qui faisait pour le roi de France un voyage 
d'investigation à travers les colonies d'Amérique, a séjour- 
né peu longtemps dans la Nouvelle-France, n'a certaine- 
ment pas appris les langues sauvages, ni ne s'est rendu à 
Kamouraska: il n'a pu àvancer cette. d rmat ion  que par 
ou?-dire. Mgr Laflèche au contraire avait du sang indien 

~ - 

1.. Pierre-Georgeii ROY. Les noms gbographiques de la province de Qpdbec, 
p. 217. 

2. DE CHAR~EVOIX,  S .  J . ,  Journal d'un voyage dan? l'dmdrique S e p  
tentrionale, tome 5, p. 218. 
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est bon La paroisse actuelle de Kamouraska I iée au 
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Sai kl, à I9ouest par celle de Saint-Germain. Elle 
ne que cinq milles et tiers de l'est à l'ouest, contre 

rirm trois miiles sur sa limite ouest et moins de deux 
sa limite est. Mais jusqu'à 1791, date de 
canonique de la paroisse Saint-André, elle 

tit deux Iieues de profondeur e t  six lieues de front, 
nbrenant les seigneuries de Kamouraska et de 1'Islet- 

,, .Portage. A l'est, sa limite correspondait à peu près à 
~ntant  du bas de la pal -André 
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de Saint-Philippe. De plus, son curé desservait par voie 
de mission tous les colons établis à l'est, jusqu'à la Riviè- 
re-du-IJoup, parfois jusqu'aux Trois-Pistoles e t  Rimouski, 
et même pendant un certain temps ceux du Madawaska. 
Les paroisses actuelles suivantes se trouvent donc en 
tout ou en partie dans les limites de la première paroisse 
de Kamouraska: Saint-André, Saint-Alebndre, Saint-Jo- 
seph, Sainte-Hélène, Saint-Germaln, Saint-Pascal, Notre- 
Darce-du-Mont-Carmel, Saint-Philippe et Saint-Denis. 

Quelques-unes de ces dernières ont à leur tour donné 
naissance à des filiales. Dsautres, plus nombreuses 
encore, ont surgi dans l''immense territoire dont le curé 
de Kamouraska a été longtemps le missionnaire. De 
toutes Kamouraska peut se regarder comme la mère e t  
l'aïeule très féconde e t  t ~ é s  glorieuse, d'autant w'en 
grand nombre les fils de ses pionniers ont concouru à leur 

et A leur progrès. issance I 

ix lieues 
s t  de la I 
i ."+a-. 

sevenons à la seigneurie de Kamouraska. L'acte de 
concession de 1674 lui donnait deu en profondeur 
,par trois de front, soit deux à l'ouec rivière Kamou- 
raska et une à l'est. Le 13 octobre l i ~ ,  Henry Hiché, 
seigneur du temps, lui ajoutait quarante arpents du côté 
est, par un accord avec la veuve de Soulange, seigneuresse 
6è 1'Islet-dh-Portage. Cela portait, à l'est, ses lidites à 
celles connues de nos jours, c'est-à-dire B la partie hayte 
de la Pointe-Sèche et un peu à l'est de la route montant 
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LE VILLAGE ET 6 LA MER B NE PEUVENT SE QUITTER 

(Voir page 238) 

(Cliehk de 1'Zni~entaire des mueres d'art) 

Rapprochez les gravures A. B. C. dans l'or- 
dre indiqué et vous aurez la partie est du 

village de Kamouraska, vue du quai. 
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l'inventaire d'es richesses de la province, était frappé 
par le développement exceptionnel de la seigneurie e t  
lkisance de la population. Cela s'e'kplique par cette 
fécolidité du sol, jointe à l'espkit progressif des gens, fils 
des pionniers qui avaient lobgtemps dû cdmpter sur leurs 
seules initiatives pour tenir e t  prospérer. 

Bouchette, encore en 1813, signale Ia beauté excep- 
tionnelle du village de Kamouraska, déjà bien achalandé 
à cette époque lointaine comme lieu de villégiature; nous 
y reviendrons h la fin de cet ouvrage. Pour le moment 
notons, avec le même, que ce charme de la nature ne se 
limite pas au seul village de Kamouraska, il s'étend à 
toute la région. Enumérons quelques points d'où le coup 
d'œil est particulièrement enchanteur: les sommets des 
montagnes à Cotton, à Pelourde, de (( Missipé )); le 
deuxième rang de Saint-Germain (côté est) et de Sainte- 
Hklène, les routes qui descendent de Saint-Bruno à Saint- 
Pascal et de Saint-Pascal au village de Kamouraska. De 
tous res points, la vue s'étend sur des rangs de maisons 
coquettes, des chairips aux cultures variées, des îles es- 
carpées semées dans un fleuve à la surface toujours chan- 
geante, fermé au nord par la ligne abrupte des Lauren- 
tides. En h'iver, le paysage devient plus sévère mais de- 
meure singulièrement beau, avec les sommets des monta- 
ghes et les forêts de conifères tranchànt d'une façon 
bien marquée sur la plaine endormie, toute blanche de 
neige. 
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: les joncs, les ((herbes salées)) et la ((rouche)). A celle-ci, dans 

1 
les basses prairies ou les anses, succèdait une large bande 
de terrdin presque tout découvert, semé ici e t  là de poi- 
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nemrods passionnés et de leurs engins destructeurs. I l  
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il y a trente ans, et qui se répètent encore quelquefois, 
po'ur se convaincre combien abondant était le poisson de 
toutes espèces qui fréquentait les longués battures de la 
seigneurie: hareng, sardine, éperlan, alose, anguille, 
esturgeon, loup marin et marsouin; même la haleine y 
venait en excursion. L'on ne parle plus guère de saumon: 
il y en avait en abond'ance dans ce temps-là. les contrats 
du temps en font foi. 

iens 

Sauf le nom de : aska, donné à la rivière qui 
traverse la seigneurie du sud au nard, les Indiens n'ont 
pas laissé de monument de leur séjour dahs la région. 
To'utefois les registres de la pgroisse contiennent un grand 
nombre de noms de Sauvaiges baptisés ou inhumés parle 
ciré  depuis 1727: Montagnais, Micmacs, Amalécites. 
Même une note dans les registres indidue pourquoi ces 
derniers ne sant conservés que delj'uis 1727, do'rs qu'il y a 
eu un prêtre résidant dès 1709: ils auraient été détruits 
par des hordes de Sauvages en révolte. Le pays était 
un véritable Paradis pour l'enfant des bois, amateur de 
chasse et de peche, ami de la belle nature. L'on ne s'éton- 
nera p'as ~ u T 1  l'ait fréquenté et y ait ~éjourné: 

Dans l'attente 

Depuis les débuts du monde, l'esprit de Dieu planait 
sur la région. I l  lui donnait fécondité e t  vie, multipliant 
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Faite. Par le Christ, par ses membres, toutes les 
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titation du p~ophéte Daniel: 
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Montagnes et collines, bknissez le Seigneur;. . . . . .  
. . . . .  

Pia 
le SeiY,'~-w, . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
C croissez Sur la terre, bénissez . - toutes 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
ssez le Seigneur;. . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
' i ionstres'd b u t  ce qui s'agite dans les eaux, bknissez 

leseigneur; . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

beaux du 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Ois bgneur; . . . . . . . .  
. . . .  
Bêtes awu'uu; 

. . . . . . .  
ges d tro; 

. . . . . . . . . . . . . .  
lous le Seigneur; 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Enfants des hommes, bénGsez le Seigneur; louez-le 

d exaltez-le à jamaw. 

(E: i Ca.ntyue de.? Enfanta d a m  la Fmlrnaise). 

SAINT-PASCAL, KAM. 

Vu de la c6te montant à Saint-Bruno. 
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' Vertbois (Notre-Dame du Portage) embre .. a- 
3, à François Dionis, bourgeois de Yaris; celle de ~'Islet- 

(Saint-André) l'est, le 29 octl 172, à 
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le 15 juillet 1674, Louis de Buade, comte de Frontenac, 
verneur de la Nduvelle-France, concédait à Olivier 

- -- rel, seigneur de la Durantaye, la seigneurie de Kamou- 
rruska, soit (( trois lit ldng du fleuve 
Sairit-Lauren t, savc 1s de la rivière 
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au dess 
eur dans 

appelée Kamouraska e t  une lieue ~OUS, icelle com- 
prise, avec deux lieues de profondc i les dites terres, 
ensemble les flets étant au devant des dites trois lieues 
pour du tout jouir en fief, seigneurie, haute, moyenne e t  
basse justice )) (E). 

Les cessifs j jusqu'aux Taché 

Louis-Oli\.ier Morel, de souche noble, né le 17 février 
1640 h Notre-Dame de Gaure, au diocèse de Nantes, en 
Bretagne, était arrivé à Québec en juin 1665 avec le régi- 
ment de Carignan e t  avait été promu au grade de capi- 
taine, le 10 décembre de la même année. Le 14 septembre 
1670, il avait épausé, it Québec,, Françoise Duquet de qui il 
eut une nombreuse famille. De 1683 à 1690, il est 
comm.andant du fort Michillimakinac, situé à la jonction 
des lacs Huron et Mich.igan. E n  1694, on le trouve à la 
tête d'un dêtachement. chargé de chasser les Iroquois de 
la région de Montréal. Le 16 juin 1703, on le nomme 
memb're du Conseil Souverain de la Nouvelle-France. 
Il  niourait, le 28 septembre 1716, dans sa seigneurie de La 
Durantaye ou de Bellechasse, cjui lui avait été concédée 
le 29 octobre 1672, e t  était inhumé dans l'église de Saint- 
Vallier. II laissait la r2putation d'un homme très honnête, 
de b6n jugement, j.ouissant d'un grand ascendant sur 
les Sauvages. Le 30 iiovembre 1677, il faisait foi e t  

'-:honimage du fief de, Kamouraska devant Jacques Duches- 
neau, intendant, mais il n'a certainement fait aucune 
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ins la seigneurie, ni exploité son domaine (F). 
Le o novembre 1680, devant Pierre Dumet, notaire à 

Québ ier More1 vendait sa seigneurie de Kamou- 
raskr )les-Aubert de La Chesnaye (E), déjà seigneur 

la Rivière-du-Loup, qu;, comme nous le verrons bien- 
ire, en premie tage par Le 
ammenç 94, les p i concessions. 

rec, Oliv 
t à Char 

y fit fa 
Fe et y c 

!r arpen 
remières 

1 Le 18 actobre 17û0, devant le notaire Louis Chambalon, 

1 Charles-Aubert de La Chesnaye donnait la seigneurie à 

I son fils. Louis-Aubert de Forillon, et à son épouse, Barbe 
,a Vallière (E). ut de 1 

20 juif 1 Let 1713, devant le mêr 
/ derniers donnaient la seigneurie à Henry HicM, marchand 
1 à Québec, a pour la bonne amitié que le sieur e t  la dame 
1 
i de Forillon ont toujdurs porté et portent au sieur Hiché, 
l 

et A condition que le dit d .te et s'oblige 
I d'épouser demoiselle Margue , leur nièce B. 

Le mariage se fit en effet quaLre  ours pius tard, soit le 
24 ji '13 (E). 

ire, ces deux 
- - 

ne notai 
. 

onataiiu 
rite Le ( 
.-A-- :-- 

: promet 
Jardeur. 

- l - - -  

uillet 17 

8 13 octo Le bre 1713, Henry ,grandit sa seigneurie 
-'- --uarante arpents du côté de l'est, par un accordpassé 

n t  le notaire Rivet, de Québec, entre lui e t  la vpuv,e 
,ohlange, seigneuresse du fief de Grandville, partie 

de la irie de 1"Islet-du-Portagc A la suite de 
cet ; la seigneurie de Kamc prenha ses 
limites çv~inues par ceux de notre géneracion e t  se rendra 

E (E). 
~uraska 
.. L- -  1: -.. 
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jusqu'à la Pointeache, B l'ouest de la branche nord de la . 
montagne de (( Missipé )), ou Missisipi. 

3 # par 
ntérêts 
- 

T,  .:,,a 

Le 15 septembre 1723, devant ,ire Florent de 
la Cetière, Louis-Joseph More1 c Durantaye (fils . 
d'olivier, premier seigneur) achète seigrieurie de Henry 
Hiché, au prix de 15,000 # '  dont 10,000 sont payées 
comptant. Le solde, soit 5,000 #,est payable au taux de 
25( année par lkcheteur q u i  aura en plus 570 1 
d'i B payer sur le r encore db (E). 
- 

1. ,, ,.,,.,: Jf signifie livre, u .~ . . ,~  Lu,..,taire sous le régime français. 
En France vingt sous va nq  livres valaient une piastre. 
Au Canada. pour diverr ralait seize sous et  deux tiers, 
soit six livres R. la pias isan gagnait de quatre A. six 1 
livres par jour. 

rlaienf. une 
les raisons 
itre. Uii 

nontant 

..:+A .,...."l. 

livre et  ,cil 
, la livre F 
maître-arti 

le nota 
le La 1 

ti par les 

3KA.- H, 

Tachk, 
- - 

ANGAR 

aiijourd' hui propriéth de 
Luc Michaud. 
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en i 
fais; 
l n  rl 

louis-Joseph More1 avait été baptisé à Québec, le 
boat 1671, et avait épousé, vers 1691, Elisabeth Pec- 

Lalet, dite aussi Becjuard ou Rasné. Comme tout noble, 
il était destiné à la carrière militaire: garde-marine à 
La Rochelle (France), il était cadét en 1687 et, en 1692, 
enseigne ou porte-drapeau. Le 28, septembre 1716, il 
recevait en héritage de son père la moitié du fief de la 
Durantaye, dont il revendait la partie est, le 18 aodt 
1'720, aux religieuses de 1'Hôpitr a .  I'l serait 
décédé à Saint-Michel de Bellechas! 1740 et 1758, 
mais a habité Kamouraska à différtllbGJ ~~loques ,  comme 

différeni passés i droit: a 
727 don rrain po ~nstructi 

A, Ueuxième église. II ~ a r a î t  avoir eu un caractère dubas- 
et si voir pas dans les ;és financières. 
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ne de 3,000 9. 

rel ae La uurantaye ne paya pas plus a ses nouvelles 
 près co tions, saisies, 
lant le Tenry Hiché, 

sant cette fois comnie notaire, les inté lurent 
venir à un accommodement par lequi partie 
habitants de Kamouraska paieraien cens 
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et rentes à l'Hôpital-Général et l'autre partie, au seigneur 
de Kamouraska. Cet accommodement, que nous repro- 
duisons partiellement au chapitre IV (pp. 68-70), n'aurait 
u s'éteindrpque e vers 1849 (E). 

Après la mort de Louis-Joseph More1 de La Durantaye, 
ses héritiers vendaient successivement, de 1757 à 1758, 
leur part de la seigneurie à Jean-Baptiste Decharnay, 
ndtaire à Qirébec, qui décédait au- Cap-Saint-Ignace, le 
6 avril 1760 (F). 

Le 4 mai 1781, la seigneurie est ainsi partagée: la moitié 
appartient à la veuve de Jean-Baptiste Decharnay; le 
quart, à sa fille, demo;selle Decharnay de Verville, qui dé- 
cédera peu IaBrès; le quart à son autre fille, Marie-Louise, 
ëpouse de Jean-Baptiste Magnan, grand Voyer (F). 

En novembre 1782, Jean-Baptiste Magnan mourait et sa 
veuve se remariait, le 26 septembre 1785 à Kamouraska, 
avec Pascal-Jacques Taché. Le 22 janvier 1390, ce der- 
nier, en commun avec son épouse, recevait de sa belle-mère, 
veuve Jean-Baptiste Decharnay, la partie de la seigneurie , 
qui appartenait encore à cette dernière. Quant à l'autre 
partie, toujours propriété de son épouse, elle était donnée, 1 
le 24 février 1806, au propre fils de Pascal-Jacques 1 
Taché, nommé lui-même Pascal, à charge pour le dona- 1 

taire de payer une rente à son père. C'est ainsi qlie la 
seigneurie de Kamouraska passa aux mains des Taché 
qui ont laissé un si bon souvenir dans la région (F). 
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i concess 
'autre p 
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avec ses 
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Prenons comme exemples la Rivière-Ouelle et Kamouras- 
ka. En 1681 il y a onze familles établies au premier 
endroit, alors qu'il n'y a qu'un habitant dans le second, 
pas un vrai colon puisque l'arpentage n'est pas fait, mais 
tout au plus un pêcheur ou un chasseur, un contrebandier, 
ou, qui sait, le pionnier des touristes; en 1703, il y a 
cinquante familles à la Rivière-Ouelle alors qu'il y en 1 

a environ vingt i Kamouraska sur les quelque trente- 
trois s de l'époque. 

D oignement de Québec et des autres 
centres u nauitaaion retardait ou même faisait abandonner 
des essais d'établissement. Ainsi les seigneuries de 
Vertbois et de la Rivière-du-Loup, qui comptaient envi- 1 

ron dix familles en 1683, n'auront ensemble &e seize I 

familles en 1762, alors que celles réunies de Kamouraska 1 
et de 1'Islet-du-Portage auront cent trente-six familles ou 
huit ouze âmes, dép tnême la Ri- 

I 

vièrf 1 cent quatre far ses sept cent 
dix-huit &me-. 

assant I 

nilles ou 

ulation , de Montmagn: 
,.av,,.~-du-Loup 

Pour clore ce chapitre, rapportons une partie du plan 
général de l'état des Missions du Canada, dressé en le83 
par les soins de Mgr de Laval, celle qui regarde la région 
s'étendant de la Rivière-du-Loup i la ~'iviére-du-sud 
(aujourd'hui Rfontnirigny). 
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cdté du sud avec les Iles aux Oies et aux Grues, 
)Zr la Rivière du Loup qui  est à 37 lieues de Qukbec 
appartient à J!lon&ur Delachesnaye, i l  y a 4 âmes. 
' .mouraska où i l  n'y a qu'un hab," ' 

Bozdeillerie (Rivière-Ozlelle) quz '5 lieues 
idbec, il y a 8 familles et 60 â m  

' - Combe (Sainte-Anne) q - lieue et 
I ,  i l  y a 5 familles et 40 
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âmes. -. 
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brie de E'Anglois (St-Jeon Port-Joli), 21 
y a aeux nmes. 

La Seigneurie de Geneviève l'Epin 
une lieue, i l  y a trois familles et c i q  

Ba (Islet) Seigneurie du  iélanger, 
qui CC  ne lieue et demie. I l  y fbmilles 
et 41 

L']le aux Grues, i l  y a 8 familks et 16 &mes. 
L'Ile aux Oies, 21 y a Q familles et 18  âmes, les deux 

Qles s h l  éloignées de tsrre fe&e de deux lieues. 
Le Cap-St. Ignace qui contient une lieue, i l  y a Id  

familles et 47 &mes. 
La  Seigneurie de Gammache et de Bellefcmtaine, 

qui n'ont pas ensemble demi-lieue, i l  y a 4. familles et 
93 âmes. 

L a  Seigneurie de la Rivière du Sud, (Saint-Thomas) 
autremeni dite Z'Epinny, qui contient une lieue et demie, 
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T y a 10 famdles et 2R âmes. Il y a dans ic  due 
!e cette liission 63 fcmilles et ,328 &mes. 

(Mandements des Evtques de Québec, Vol. 1, p. 119). 

ge faits 

: chiffre 
-- ----l 

document fort intéressant nous réeI 
ue la, population de cette partie de la provirice, rieur ans 
avant les travaux d'arpenta lans 
la seigneurie de Kamouraska. 

par Le Rouge c 

Sa Ijopulation tdlale, soixante-trois famill 
cent vingt-huit âmes, n'est pas celle de 1948 
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CHAPITRE III 

[ERS PIONNIERS . . 

692-1713) 

A retenir.- Les droits et devoirs du censitaire.- 
Les 36 cdncessions faites de 1694 à 1712.- Le che- 
min royal de 1713. - Les piondiers établis à Kamou- 
-=Lp en f713 - T-sn Dionne et ses descendants. 

A retenir 

:harles4 
tisait drc . . 

i e r~  des 
rouver lc 

~ .. . 

Coinmt lluun . ,vuIl ,  déjà dit, les 30 e t  31 janvier 1692, 
~uber t  de La  Chesnaye, seigneur de l'époque, 
tsser par l'arpenteur Le Rouge le premier proeès- 

verbal connu (F) (( de mesurage des terres e t  seigneurie 
d uraska i) . C'était normalement, s-le bien, 
d emps lointain comme maintenar :te indis- 
pensable avant toute concession de terre ayant en vhe un 
véritable établissement. 

Mais aui furent les premiers concessionnaires ? Après 
hes, nous avons eu l'in tveur de 
ns ainsi que l'étendue di i leur est 

ttriblié, dans le greffe du notaire Chambalon, conservé 
u Palais ;ice de Québec. De 1694 à i701, trente- 
rois con ont été faites par Charles-Aubert de 

La Chenaye; trois, entre 1762 e t  1712, par son fils Louis- 
Aubert de Forillon. De celles faites par de La  Chesnaye, 
quatre l'ont été en 1694, onze en 1695, trois en 1696, onze 
en 1697, etc. 

recherc 
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Pour les motifs suivants nous croyons &,voir devant nous 
. ~ 

les toutes premières concessions: la plus ancierine, celle 
faite à Pierre fimond, le 29 juillet 1694, a comme voisines 
des terres non concédées; d'autres se trouvent dans le 
même cas, au moins sur un côté; quand les concession- 
naires voisins sont indiqués, on constate que la plupart 
sont 
0 Ù  E 

grouper 
ie bâtira 

- . fi- .-L 

3 autour d'un centre qui n'est autre que celui 
. la première église . . de 1709 l .  

I I  ne raut pas croire que tous ces concessionnaires vinrent 
s'établir sur leur lot. Quelques-uns le perdirent parce 
qu'ils n'y tinrent pas (( feu et lieu )) et  n'en commencèrent 
pas le défrichement (( avant un an e t  un jour )) comme le 
voulait le droit du temps; de plus plusieurs noms de ces 
concessionnaires ne se retrouvent plus à Kamouraska 
dans les listes de 1721 et de 1723; enfin le procès-verbal 
de 1721 (27 ans après la première concession) dit qu'il 
y a. dans la seigneurie (( trente et un chefs de famille 
résidens et huit concessionnaires qui n'y ont encore fait 
ny establissement ny deffrirhement s. 11 est vrai que 
dès 1709 Kamouraska aura un prêtre résidant e t  bâtira 
sa première é~lise : cela supposerait un nombre respectable 
de familles établies. Toutefois deux autres motifs expli- 
quent le besoin d'un cwé: ce groupe de colons est éloigné 

1 .  Bien que les actes mentionnent,explicitement ou supposent trente- 
six concessions, il n'y eut que trente-deux concessionnaires, car quatre 
copcessio,nnaires ont eu des concessions par deux fois: Jean Goulet, 
Gabriel Paradis, Louis Martin, Marie Anselin (Asselin). veuve de Pierre 
Michnud. 
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devra rayonner jusqu'à Rimouski. 

Des trente concessionnaires énumérés entre 1694 e t  
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'00, onze sont dits (( habitant )) ou (( den a l'ne 
'Orléans, cinq à la Rivière-Ouelle, cinq ouraska 
3nt trois dès l'été de 1695. Comment expliquer le cas de ! 
ls derniers ? Ri ce que nous av un seul 
abitant à Kamo :n 1683; pas d'a e ' connu 
~ a n t  1692, pas de concession avant 1694, pas ue veritable I 

nt les concessions: ces (( Kamou- 
1695, à qui des terres 5 seraient 

-3 clrassetirS. des ~êcheurs, ou ericult: iiiieux u e u  engagés 

ons dit: 

ant )) à 
.cédées, 
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KAMOURASKA, HABITATION DE WILFRID LANGLAIS 

!. Roy, a Vieux manoirs D, p. 232: «Cette maison, d'après la 
tradition, fut construite par Jean Lebel, vers 1750. Elle fut 

en partie d6truite par les Anglais en 1759, mais reconstruite 
sur les memes murs, l'annhe suivante )). 

(Cliehb de l'Znt*entaire des œuvres d'art) 
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du seigneur, venus aider à l'arpentage de 1692 ou, vers 
1694, à la construction du manoir e t  du moulin banal, 
ou tout Lmplement ils sont dits a demeurant )) parce que 
de fait ils veulent y demeurer. Kamouraska n'est fondé 
qu'avec l'établissement de véritables colons. 

s e t  devoirs du censitaire 

Voici un sujet qui intéresse fort nos lecteurs. Pour le 
satisfaire, nous reproduisons le texte de la concession 
faite à Robert Paradis, à Québec, le 7 aotit 1694, devant 
le notaire Chambalon, par le seigneur de La Chenaye (F). 
Les explications entre crochets sont de nous. 

Pardev~nt Le Notaire Royal en la prevosté de Quebec 
soubsigné y Résidant et temoins cy bas nommez fut 
Present Charles Aubert Escuyer Seigneur De le Che- 
naye, Camouraska et autres Lieus demeurant en cette 
ville de Québec, Lequel de son bon gré a donné et c m -  
ceddé par ces présentes à Tilire de Cens et Rentes Sei- 
qneurialles profits de lots et Ventes Saisines et amandes 
&and le cas g eschera à ROBERT P A R A D I S  hdbi- 
tant demeurint a Livre dorleans a ce present et acceptant 
pren.eur et Retenant pour Luy aud. Tiltre ses hoirs et 
ayans causes a ladvenir C'est asçavoir Une concession 
de quatre arpents de terre de front sur toute leur prof- 
fondeur si tké en sud. (sa dite) Seigneurie de Camou- 
raska joiqnont d'un costé du costk du nordes2 a celle 
de Jean Goullet d'autre costé du costé du sudouest a 
Gabriel Paradis ainsy que Lad. Terre Concession se 
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en toute propriété apperpétuité en vertz~ de sesd. 
tes) presentes; aux C'harges Clauses et conditions 
tes sçavoir que led. (le dit) Paradis payera par 

chmzln an depuis Le jour et feste de Saint iîlichel 
jusques a la feste de Saint Martin en suivant aud. 
Seigneur De la Chenaye en sa maison Seigneurialle 

ln  Rivierè Du Loup la somme de six Livres et six 
sols (20 sols font , !) pour 
iow dud. Seigneur .te Sei- 

yna.urLtcrLe ec Y.LX SOLS de Cens pour toute mu. ~u~lcess ion  
Lesd. (Les dites) Cens et Rentes'porta~tl Lois et ventes 
siiisines et clmandes quand le cas y eschéra suivant la 
flmlfwte de Paris; De tenir feu et lieu sur lad Conces- 

!e de$richer et mettre en z : terres d'ycelle; 
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$rir et laisser les chembr'o V w I  y seront iuaez 

necessaires pcr, dé publ, cmservt 
les bois de ches71 ront pro? la Const 
des vàisseaux; se neserve led. Sezyncur De la Chenaye, 
la liberté de Chasser et pescher pour son usage et diver- 
tissement 8z~r et au devant lad concession sans que led. 
Paradis sy puisse opposer en vertu du droit de pesche 
et de chasse qui lup est accmdé; Comme ausw L a  facullé 
du hi ente en rembours luy le 
sort pl rais coust (coût) s; et ds 
prend~e .w- cuu ~ V I L C ~ S S ~ ~  tout le bots y u  t:dy serb 
necessaire tant poz~r la construction du Moulin que des 
bastiments et entretiens du ma-noir Seigneurial ds lad. 
Seigneurie; en cas qu'il s'y en trouve de propre pour 
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lesd. bastiments, et outre ce sera Zed. Paradis h u  fournir 
Une grosse des presentes en  forme a ses frai8 aud. 
Seigneur incessamment Car ainsy & Ca, ont obligé & Ca, 
Rarmcant & Ca, Fait et passé aud. Québec le septiesme 
jour d'aoust mil six cent quatre vingt quatorze es presence 
des Sieurs Sebasfien Hervet et Antoine Fauvel marchand 
témoins 1 lesd. 
pa? tyes 

' demem 
et Noti 

id. Queb 
té. 

lec qui 

RCEAU : 

ont avec 

Char, 
rober 
her ve; 
n r auv 
Chan 

s Aube 
laradis 

le, 
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t 
el 
zbalon N.R. 

1696, Jiobert Yaradis était mort sans avoir travaillé 
son lot; Gabriel Paradis ; ne semblait pas 

u 

sur 
rem 

lot i 

sulv 
.ère défu 
ss& auss 

non plue 
es condi 

avoir 
:venir 
, .. pli sur son propre lot 1 itions pour en dc 

propriétaire. Aussi la terre de ce dernier est concedee, 
le 7 octobre 1696, b Pierre Roy dit Desjardins. Quant à 
Gabriel Paradis, il se fait concéder, le 20 octobre 1696, le 

de son f r  .nt, Robert, comme en fait foi l'acte 
ant dre! i par le notaire Chambalon (F). 

Et  advenant le vingtiesme jour Dodobre mil six cent 
quatre vingt seize avant mzdy pardevant le Notaire 
Royal susd. et soubsigné et temoins-cy bas nommez Fut 
present led. Sieur De la Chenaye dénommé p w  le 
Contract cy dessus Lequel a declaré que voulant s'em- 
parer de l'habitaiion spéci$ée par le Contract (y dessus 
faute par defunt Robert Paradis auquel Il l'avoz't 
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luy dit Gabriel Paradis en jouir faire et disposer a 
toujours ses h i r s  et ayant causes au lieu et place dud. 
defunt Robert Paradis aux m e m e s  charges clazrses et 
condit.iOns portées par led. Contract cy devant, et a lo 
charge par led. preneur de luy fournzr Copie des pre- 
sentes en forme incessamment, Car ainsy & Ca, ont & 
ca Renoncant & ca Fait et passé en I'esfude dud. Notaire 
avant m.idi led. jour vingtiesme jour d'octobre mil  six 
cens quatre vingt seize es presence des' Sieurs   mi ch el 
Lepaéllez~r huissier Royal et de François Aubert commis 
témoins demeurans azrd. Québec quy ont avec lesd. Sieur 
de la Chenage, Charles Aubert et Noré 8ign.é. 

De la Chenu3 
Le Pallieur 
" 'ubert 

1.R. 

I nous 
r en tou 

nbalon if 

- -1- -.- netenons men memoire ae ces deux actes: avec les 
renseignements qui ajouterons plus loin, ils nous 
permettroiit de fixe .te certitude le site di1 premier 
centre religieux de Kamouraska et de toute la région 
s'étendant B l'est jusqii'à Rimouski, pour la pé'riode 
allant de 1709 à 1791. 

Les 36 iites de 1694 A 1712 

Nous disons trente-six concessions, bien que nous 
n'ayons retrouvé que trente-trois actes de concession, 
parce aue. dans trois de ces actes, sont mentionnés comme 
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sins des censitaires dont l'acte 'a pas 
retracé. Les voici: Beaulieu, sion à 

lis Martin, faite le 10 janvier 1697; Jean b iome  ait San- 
cy, dans :te à Joseph Paradis, le : ; 1700; 
nçois A ottin, Thiboirtot, Boutc s celle 
e à Pierre Biart, le 27 septem' 

de concl 
dans I r  

: L O I  
1 

SOU celle fai 
utin (H 

!8 juillet 
ot) dani i Fra 

bre 170: 

pour aid 

1. 

ler à con es actes fort captivants maître 
le développement de Kamouraska vers cette période. Le 
Grand Kamouraska est la partie de la seigneurie se trou- 
vant à l'est de la rivière, le petit est la partie à l'ouest. 
Plusieurs concession 'ont pas :s cha- 
que acte de concessic marquo! ,s huit 
pnncessionnaires dont les noms e t  prenoms se retrouvent 

.s les doc !7, documents qu 
porteron ~ms, il faudra cer 

ment ajouter celui ae Jean uionne; e t  vraisemblable men^ 
aulieu (Pierre) içois Au >ttin). 
ions d'un point ( gation 11 ssion- 

.es dont on ne trouve q u  ,ns les 
nes documents: sans do1 ur. fils 
upe le bien paternel. 

.naires n 
on nous 

i 1 

de voisd 
ns d'une 
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1. Aprf 
croix le 

--.a 

dan 
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uments E 

:s bien ta. 
~llant jus e nous 

mtaine- t. Acer 
1 -  r-. - . 

s huit na 
n5 - 

ceu: 
No1 

x de Be 
1s marqi 

et Fram 
i'interro 

itin (Hc 
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naii 
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OCCl 

ie le no] 
ute ils s 

m de fa: 
ont mor 

mille da 
.ts et le 

iillet 169 habi- 
L anr ut. la Rivière vueue, Ln cmszszance ae O arpents de 
front par 30 a.rps. de profondeur. Bornes: d'un costé 
au sm& au Ruisseaux Creux, du costé du Nordest 
au terres de la Seig. non cmeddées. 

Emond, 
1 .  n . 

14. Con 
.- A.. - 1 1 .  
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es: - d '1 

I du sud, 
!L -... :-.. 

est a ce11 
in 1695. 

-7 

7 aotît 1694. Concession à ROBERT P A R A D I S ,  
hab. de l'Isle d'Orléans, la consistance de quatre arpents 
de front szer toute leur profondeur 2. 

Born, un costé au nordest à Jean Goulet, et 
du costt ouest à Gabriel Paradis. 

18 f c v l l c l  1695. Concession à A I A T H U R I N  
DUBE,  la consistance de cinq arpents de terre de front 
sur quarante arpents de projondeur. Bornes: - d ' ? ~ t ~  
costé du Nordest à celle de ~Mathurin Ouellet et d'autre 
costé du  surouest aux terres de lad. Seigneurie. 

18 février 1695. Concession à Mathurin Ouellet 1 

hab. de la Riv. Ouelle, la consistance de 5 arpents de 1 
front sur quarante arpents de profondeur, joignant d'un 1 
côté au moziest uisseau qui est le d e h v  du 1 
petit Carnuras, osté du nordest aux terres de ' 
lad. Seigneurie. 

26 avril 1695. Concession à François Bmchard ' 
habt. a L a  Bouteillerie, la consistance de 5 arpents de 
front sur quarante de prof. Barnes: - d'un costé au 
nor'est au petit ruisseau et d'autre costé nu sorouesî 
aux hreiv oprésent non conceddées. (+) 

30 juin 1695. Concessiin à Pierre Michau fil.? 
I 

habt. de Camburaska, la c~nsistance dequatre arpenta 
de front SUT trente arpents de profcndeur. Bornes: - 
d'un costé au sorm~est a Pierre Fournier et du  costé 
d u  nord, e de René Pelourde. (+) 

30 ju Concesswn à Pierre dfichau, père 
habt. de  amoura as ka, la consistance de DOUZE , 
arpents de front sur trente de profondeur. Bornes: - - 

2. Sur,ce terrain, devenu propriété de Gabriel Paradis, se batiront en 
1709 le premibre bglise, en 1715 le premier presbytbre et  en 1749 le deux- 
iéme; le cimetiére y sera aussi place en 1714. 
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du Cod 
au de: 
autre , 
lera dc 

ler 
hab. a 

- - 
nesnava 
juillet 

lemeurari 

rlé du sudouest ctu Ruigsequ sçavoir trois arpents 
rsus et au della du costé du nordest jusgues a un 
petit russseau qui n'a point de ncmz et qui sappe- 

rrd ou boimert, nc ns. (+) 
7oncession à P:  mrnier, 
sle 81. Luurent, i lents de 

front SUT trente de profondeur. Bornes:.- d'un costé I 

au sorouest à .  . . d'auïke costé au  nordest a celle de I 

Pierre Michau $18. 

7 juillet 1'695. Ccncession à René P e h r d e  habt. l 
demeurant à Kamouraska, la consistance de S M  arpents 
de front sur bente arpents de profondeur(?) Bornes: - 
d'un costé au nordest aux terres non conceddées et du  
codé du soroztest a celle de Pierre Michau $ 1 ~ .  ( P )  

18 juillet 1695. Concession à Louis Martin, habt. 

1 de l ' Ide  d'Orléans, la consZstance de 4 arpents de front 

i 
sur trente de profondeur situé dans la Se@. du petit 
Kantouraska joignant d'un costé du . . . d'autre costé 
du . . . (?) 

18 juillet 1695. Conceuswn à Jean Jollet habt. de 
l'Isle St Laurent, contenant 4 arpents de front sur trente 
de profondeur, située en la Seig. du Petit Kamourasku, 
joignant d'un ... a 4 Louis Martin 
d'aut~e codé d~ 

21 juillet 161 icessim , Dubé, habt. de 
la Riv. Ouelle, la conszstance de quazre arpents de front 
sur trente arpents de profondeur &tuée en la Seig. 
du petit Camouraska, joignant du c ~ s t é  du smoueut a 
u n  petit ruWseau qui n'a point de nom qui est le plus 
poche de la grande rivière et d'autre cos,% au . . . 

11 août 1695. Concession à Charles Minville habt. 
de la Riv. Ouelb, la consistance de quatre arpents de 

costé au 
U... 

15. Con 
1 . .. 

:elle de 

à Louis 

mf aip& 
ierre F( 
!rois ar?; 
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front sur trente de profondeur, joignant d'un costé du 
costé du . . . et d'autre costé du costé du . . . 

7 oct. 1696. CONCESSION ù PIERRE RO!' 
dit Desjardins, la consistance de quatre arpents de 
front sur toute la profondeur. Bornes: - jmO2gnant 
d'un costé au nordest celle de Robert Paradis et d'autre 
coslié au soroued ù celle \ . . (+) 

NT DU V 

3 la  route 
- .  

'OYAGEU 

nationale - 

R 

!No l a :  vi 
~. 

Saint-André, Kam.- Vue prise dc illage, 
fleuve, îles des Pèlerins, tle aux Lièvres, Laurentides. i 

(Cliché de L'lnuentaire des œua~es  d'art) l 
3. Les bornes indiquent encore Robert Paradis. Ce n'est que le 20 . 

octobre 1696. qu'à la demande de Guillaume Paradis et de Gabriel Paradis 
(son fils), le seigneur de La Chensye concède b nouveau la terre de feu 
Robert Paradis à son frère Gabriel Paradis. Donc cette terre egt voisine 
de celle de Gabrtel Paradis. Spr ce lot de Pierre Roy se bfitira, en 1727, 
la deuxième église, dont on aper~oi t  encore les fondations. 
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onceddéa 
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sre Chc 
,a, 1, 

s - parl 
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zs la Se 
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i. I;a terre de Robert Paradh est de 

1 4e par le Sr. de la Chenaye h G A B R I E L  
D I S ,  fr2re dud. w u n t  Robert Paradis. (+) 

20 octobre 1696. Conces&m à Gui2laume Paradis 
fils 4, habt. dernt. (demeurant) à St Pierre de I ' l s l ~  

, d'Orleans, consistant en quatre arpents de front sur 
l 
a sa profondeur, joignant d 'ur~ couté au w d e s t  

de Pierre LeRoy dit Desjardins d'autre CO& 

'é du sorouest aux terres non conceddées. (+) - - 
1 3 in i97. Co - ' ippe Ansellin, 
i !raska, L 'ichaud fils s0.t 

luy ce . resent et accp. , 
preneur pou+ red. Anselin.- L a  cwn.uwzance de six arpents 
de front sur trente de projondeur en la Seig. du Grand 
Kamouraska joignant d'un costk du sudcruest a celle 
de Pierre Champtal d'autre costé du nordest a cn1.r~ 
Pierre Ernond. (+ ) 

3 janvier 1697. Concessicr 
habt. de l'Isle d'Orleans, la bVILOmCUILb<i yUICLLiI<i 

b de-front sur trente arpents de prdjondeur d u é c  
'eig. du Grand Kamouraska joignant #un  costé 

au nordest a l'habitation de Philippe Anselin et d'autre 
costé au sud'esi ,es non c devant 
le fleuve, etc, 

10 janvier 1t ncession haht. - 
de l'Isle d'Orleans, la consistance de quatre arpents de 
front si de prof ritué da1 i g .  du 
Grand aska, joz un costé ued a 
Gabriel r ( I ~ U U L S  d'autre cosct: au nordas' uu r m m é  
Beaulieu (Pierr 

-- 

Ce GuiIlasme Parad z autres 
~ ~ C I C S ,  Jean-Baptiste et Jacques, auioiil. i c , u i i i L  ica picliiicia a ,,,"uraska. 
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16 janvier 1697. Concession à Jean Vayancourt 
habt. de l'Isle d'Orleans, la consistance de trois arpents 
de front sur trente de profondeur située en la Seig. d~ 
Grand Kamouraska, joignant d'un costé au sorouest a 
l'habitation de Pierre Benoit d'autre costé au  nord est 
aux terres non conceddées. 

tnvier 1 
son père 

1 .  - 

t à Noëi 
ce prese 

'2 - .. ..-1 

ncessùm 
iance de ". ..-.JJ-. L 

24 j: 697. Concesskn ! Pelletier Jils, 
absent, ! Noël Pelletier a n t  et acceptant 
pour juy, La consistance de huir arpenrs de front sur 
toute la profondeur située cru Grand Kamouraska, 
joignant d'un costé au sud ouest à celle de Pierre Miehaud 
d'autre costé à celle d f l  . . 

à Jean Ayot habt: de 
c i . q  arpents de  front 

J-UT U W L L ~ ;  ut- ~ ~ U J U T L U L ~ U ~  J.LLCLW en la Seig. de Kamou- 
raska joignant d'un coté au nordedt a celle d e . .  . 
d'autre cosid au smouest a celle de Pierre Emond.? 

24 janvier 1697. Concession à Charles Pelletier 
.fils absent Noël Pelletier son père a ce present et accep- 
tant et retenant pour sond. Jils la cqns.is'tame de ci.nq 
urpents de front sur trente de profondeur située au 
Petit Kamouraska joignant d'un coslé au nord'est u 
Louis Dubé d'autre cos26 a?& soroue.st au terre no16 
conceddde. 

1. inars 1697. Concession à Pierre Bencit; habt. de 
l'Isle d'Orleu.ns, absent, L m i s  Martin a ce present et 
acceptant pour lu9 la consistance de six urpents de terre 
de front sur trente de profondeur située au Grand 
Kamouraska, joignant d'un codé au sorouest a l'habi- 
tation de René Pelourde et d'autre cosM au nordest ~c 

Pierre Dugue. 
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ars 1697. Concession à Pierre Dugué, consistant 
arpenls de front sur trm~te de profondeur située 

-, ,, . ~ n d  Kamouraska, joignant d'un costé au sorouest 
re Benoz r costé au nord'ea res non 
dées. 
ct. 1697. ~ ~ n c e s s i o n  à JEAN GOULET, habt. 
b dY0rlennu, con.~-istant en quatre arpents de front 
uranie de profondeur situé en lad Seig. du Grand 
araska, joignant ou sorouest aux terres non 
dées d'autre cost4 au nordest h Gudlaume Paradis9 
nars 1700. Cmcessàoît à Guifiaume Paradis 
deffunt Jacques Paradis hab. de l'Isle St Laurent 
z des S. frères Gabriel, Gz 'a piiste 
ques) - consistant en qz e terre 
!t sur quarante de profon, : a m -  

raska, joignant d'un costé au  sorouest aux terres non 
concéddées et du costé du ?tordest a l'habitation de 
(;uillau.rne Paradis - etc, etc telle et ainsy que Mr.  le 
Seiq. l'clvoit concedé a Jean Goulet le 123 oct. 1697. ( +) 

28 juillet 1700. Concession à JOSEPH P A R A D I S  
$18 absent Pierre Paradis son père acceptant pour luy - 
ln cotm3ance de cinq et d m y  urpents de terre de ,front 
et plus s'il s'en trm~l>e au Grand Kamouraska sur le 
$wve St Laurent sur quarante de projondtmr, joignant 
d'un C P + ~  sorouest Jean Guionne fninmse) dit 
Sansou ,aire costd au w d e s t  P k  da1 - 
par dez 'euve et par derrière les I n con- 
cedddes 

ptem bre 1702. Concessi orillm 
.e Biart demt. a Kamuu: htance 

~il!aume, 
satre ar 
deur au 

~n par 16 
raska - 

rt les t m  

, Jean-B 
pents dl 
Grand fi 

\Y W"."., 

rre Chan 
!erres no 

10 mars 1700, retrocession de cette terre au seigneur par Jean Goulet* 
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de quatre arpents de terre de fi. sur trente de profondeur 
situke dans le petit Kamouraska, joignant du costé 
d u  sud-ouest a François Autin et au nordasi aux terres 
non cort~edùéns. 

18 octobre 1704. Concesuion à Mar% Anselir~ 
veuve de-feu Pierre Michau Tout le terra.in qui se trouve 

r aud. h e lYHabditcltùm 
veuve el !'habitation de 

dletier ct oenls de large 
plus ou moins 4 oute la profondeur de 
lad. Seigneurie. 

de lurgt 
de lad. 
Noël Pt 

h de C 
1 héritiel 
mtenant 

lamoura: 
rs ilfkicnl 
environ 

vka entrc 
aud et 2 
huit arj 

SAIN' 

ire avec C 

1 à la deml 

Z 
UN, KAR 

Calvai lirist en bois bous i ! crrr6. 
Inscription : 

Erigk zn 1850 znde du curé Quertie? ! la trmpdrancs 
par des ciroyes dmus de la mort d'un campagnard en boisson 

trouok gelé en cet endroit. Restaurd cn 1930. 

in Bdicule 

-. apôtre dt 

Probablement l'oeuvre de Louis-Thomas Berlinguet, 1850. 

(Clichk de l'Inventaire des œuvre.< d'art) 
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15 juillet 17 ncesaion par Auber du  Fmillon 
à Gabriel Bozx 1.e terre et h.abitation sYize et situde 
en la Seig. de h u ~ r ~ w l ~ ~ t f i s k a  telle que led. Bouchard en a 
jouy depui.~ enairmz TREZE ? ? ans cont. .vis urpts de 
large sur le bord du Jleuve sur quarante de profondeur 
jo;gnant d'un costé au nordest a François Bouchard 
.son ,fil u anuroiest au terre de la ditte 
Scig. r ar devant le .fleuve ( F )  6 .  
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l Le procès-verbal du grand Voyer en 1713 
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Les colons ne sYétablissaieiit donc pas au hasard, mais 
après ar ès con- 
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Le 12 juillet 171 ~dant ,  émit un 
ordonnaiice enioieiimlL, a"t.tb pc1iiC u itlllcnde, aux habi- 

its des 2 ies de la Grandt :Ste-Anne-de-la 
catiére), Rivière-Ouelle Carnouraska de 

LGi~ir en c b a b  ,es clôtiires e t  fobaca , m g  deschemins 
royaux. (F. Edits et Ordonnances, Vol. 111, p. 434). 
Cet ordre suppose de 1s négligence dans l'entretien des 
routes, par ronséquent leiir existence non récente. 

6. Ce meme jour, 15 juillet 1712. Gabriel Douchard vend sa nouvelle 
coiicessioii & E'raiiçois Toupiii que nous voyons établi sur cette terre en 
1713 (1."). 



40 LE BERCEAU DE KAMOURASKA 

Les 12 e t  13 août de cette même année 1713, Pierre 
Robineau, chevalier, grand-voyer du roi, est dans la 
seigneurie de Kamouraska. Il corrige le tracé de chemin 
royal déj$ existant, en partant de l'extrémité est, en fige 
la largeur à vingt-quatre pieds, ordonne de faire des ponts 
dont il détermine les mesures. 

e ' W%, 

KAMOURASKA.-PETITE REMISE EN PIERRE SUR LA PRO- 
PRIÉTB DE WILFRID LANGLAIS. 
(Cliché de l'lnoentalse de8 mare8 d'ari) 

on proc 
veaux n' 
_ _  \ 

Si :ès-verbal mentionne en particulier quatre 
now oms de colons résidants: Albert, du Vasseur 
(Levasseur), lMathurin Valet (Ouellet), Morneau. Ii est 
du reste trop savsureux et trop instructif pour 'que nous 
résistioiis à la tentation de le reproduire. Le voici. 
IRS mots entre crochets sont de nous. 
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r J f l L  S E P T  cent treize Le 12 E t  13 aoust, 
fin z ~ e ~ t u  Du  Reglement general de police arresté au 
conseil souverain de q~ebec, L e  Lundy Grfebwrier 1706 
Article huictièsme touchant Ees chemins Nous pierre 
Robineau Chevallier, seigneur de Becancourt Baron 
de portneuf conseiller du Roy son grand Voyer en ce 
paya; NOUS sommes transporté dans- L a  coste et 
seigneurie des KAIIIIO7TRASCHEKA apartenani aqr 
sr Louis auberi escwye.r seigneur de forillon E t  dudit 
1,k E t  L a  du consentement et advis D u  sr gabriel 
purndis capitaine de milice de la dire coste et de celuy 
eussi du sr p~illaume paradis, de pierre beaulieu, 
,Joseph Mieho, francois oubin (Autin ?),franç& Micho, 
r l V 0 N S  reglé le grand chemin R O Y A L  de la ditte 
seigneurie de trois m u e s  de l o n g  et de vingt quatre 
piedu de large Ire en n (extrémité est) 
au dessous de la de la ve; etier qui est Le  
dernier habitan S e i g m  iendra im-ndre 
au fossé de françois Micho, Louis mieho, son fr2re 
rejaire son foxsé et Levée et prendra la mesme Ligne 
de son frere et ira c,brmtir a une perche planlée sur L a  
terre de sa mere et de la ira droit se rendre au bout du 
jovak qui e ~ t  au dessou8 de la veujze Mzcho proche de la 
petite Rivihe (Ru i~seau  de la Ferme ?) ou i l  sera pont, 
Lequel pont aussi bien uue les autres sera de douze pZeds 
(le Large au m bonnes 1 des le 
lout de cadre pl le poùi anteur 
des cha~*ois; le que^ pvnz pusse zra droit passer uuaessouv 

TC cinq i 
sousteni1 
-. - - - < :.. - 

wntant 
ufve pelk 
crie et v. 
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nlinu.era 
iusque ( 

* 7 - 7-*. 

de la maison dclber (Albert) et de la ira se rendre a un 
arpent dans la terre dzt vassour (Levasseur) pour se 
rendre a z?n piquet planté pour iozndre le chemin sec 
el hors la marée et sr~ivra a i n q  iusquo a Leglise a 
pussunt crudessous (au nord) et .ruivra ainsi le chernin 
tracé par le Sr. pdradis zzlvque a la Rivière (Kanlou- ; 
vasIca) et suivra la ritriere le h g  de lecore iusque a 
Le~tdroit propre a placer le pont au hor (lu grand bois 
ce pont 1,a aura seize pieds de large lt! pont passé ei 
szizvra par dedans le hort du bois iusque a la pointe 
de bouleau et CO \e costcau au dessous de ~ 
hrncien chemin llanc oz& il  descendra et 1 
viendra ioindrs LU LCVUG ut: ncathusin valet (Ouellet) ! 
mrivra aznsi les levées droit i,usque chez  mea au cordi- ' 
nuunt Le 1on.g de lance a dern?! arpent dan,s les aulnes 
a htnlte mer et sui~v-a ainsi iusque a la Riviere ou i l  1 
aerujaid u n  pont de douze pieds de cedre et de la mesma i 
fubrigue des  autre.^, Lequel pont passé ira se rendre ~ 
a la pointe de roches de francois bcruch~rt et de In poin.t8 
ira ue u cozn h st du desert de francois 
t wupi7~ bile ira rendre a son h,angar% 
~rtontercr wu surouest d tisseau pour gagner le 
couteau pour de la passer entra le ruisseau cler E t  la 
coste du bord de leau iusque azi hout de la ditte seigneurie; 

1 
chu& en droy soy rendra son chemin praticable faisant 
des j'ossés et Levée efordochant, esouchant, coupant 18.9 

urbres, ostant les pieriea et cailloux remplissont les 
ucrlons abattant les bultes et feront en tout leurs possibles 
pour rendre le chemin praticable et propre a rouler et ~ 
pour lunnée qui s imt  au plus tard et pour ce gui regarde 1 
ce qui esi a f aire pour Le seigneur et f ournira un ho~nrr~e i 
ou payra ceux qui luy feront les Levée E N I 0  IGNONS 

rendre a 
et ensu 

-- 

u nord e 
droit se 
e son rz 
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uu S Gabriel paradis capitaine de ladaitte CO& E n  
vertu du mesme Reglement general de p~l ice  de fuire fcire 
les dits chemins et ponts et Levées a tous les hobitans par 
corvée et que ceux qui embarassermt Lesdits chemins 
soit pur ha9ieres clostzrres semences ou uui :erunt 
cm~darnné a vingt Livres damende applicat 'abri- 
que de la parcisse dudit Lieu dont le rnarguuuer en  
ch~rge  repondra en son propre et privé nom faute a Luy 
de faire le recouvrement des dits deniers, faict audit 
Lieu Les h r s  et an que dessus et avons avec les sus- 
tunnméz e present proces verbal./. signé LN 

,LA UM. 
. ... t ~ .  .. . 

Irement A 

ble a la j 
. _ . . -. .- 7 1 : 

GABRIEL YABAUIS 

Les nommez jrancozs mkho,  francois auozn, pierre 
beaulim, Joseph m k h o  m t  declaré ne scat er - 
àe ce interpellé a Lordmnance. 

voir sign 

ROBINEAU D E  BECAl\lcuufiT7 

Les pionniers établis A Kamouraska en L( ici 

Iont nou 

e des granc, 

. Revo 
12, ainsi 

Leur liste est maintenant facile à établir lyons 
les Concessions et l'achat faits de 1694 à 17 que 
le procès-verbal de 1713; voyons en appendice, la liste 
des marguilliers de la paroisses depuis 1709; jetons par 
avance &I coup d'-il sur le dénombrement du 8mai 1723 
et sur l'arpentage dc Ceux c vons - 

7. ARQEIVEE DE LA  PRO^ *ès-vcrbaua rol. 1. 
fol. 36 r. (1700 B 1783). 

5 

.s refrou 

1s-voyms, 7 
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les n o m  et prén~ms dans ces divers documents, ainsi que 
les quatre colons mentionnés pour la première fois dans 
l'acte de 1713, sont certainement résidants à Kamouraska 
en 1713. Ceux dont nous ne retrouvons que le nom de fa- 
mille, le sont vraisemblablement: ils sont morts avant 
1713 ou avant 1721 et 1727; leur veuve ou leur fils 
occupe leur terre. 

1) Le sont donc certainement, et quelques-uns depuis 
longtemps, les suivants, mentionnés dan; les actes de 
concession entre 1694 et 1712, parce qu'ils perdaient leur 
lot s'ils n'y (( avaient tenu feu e t  lieu ni commencé le 
défrichement avant un an et un jour s après l'avoir reçu: 

François Bouchard, 
Pierre ,Michaud père, 
Pierre Michaud fils, 
Pierre Roy dit Desjardins, 
Gabriel Pa.radis, ca,pitaine de milice ou de la cdte, 
Guillaume Paradis (son frère), 
Pierre Anselin (Asselin), 
Pierre Beaulieu, 
Guillaume Paradis (cousin des premiers), 
Jem Dionne (Guionne) dit Sansoucy, 

; Autin (Hottin ou Hautin, Thiboutot, Boutot). François 

2) Le SC )nt ,aussi certainement pour etre nonimés dans 
le procès-verbal de 17.13: 

Albert (Pierre), 
du Vasseur (Levasseur Pierre), 
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Mathurin Valet (Ouellet), 
Uorneau, 
'rançois Toupin (qui a acheté le 15 juillet 1712 la 
icession de Gab'riel Bouchard) . 
,'est cerlainement Focas dit Raymond (ou Romain de 
gas) dont nous reprodiiisons le contrat de mariage en 

4 

L6. 

i re Boucher, marguillier pour l'année 
17W. 

3) Le so blement, parce que le nom de 
famille se retrouve en 1/13, ou en 1721 et  1727: / René Re1 lonné son nom à u .agne), 

Louis M; 
Noël Peli~rier. 

1 Jean Ay< tte ou Hajot). 
Pierre M est dit habitant de Ka :a lors 

de son contrat de mariage, passé le 10 novembre 1714, 
contrat qu rapportons aux pages 3 I l  ne 
peut être u ouveau venu. 

Wicolas Lebei a eté marguillier en 1715: ii est a suppo- 
qu'il ne )as d'arriver; aussi nous l'ajoutons à 
.&te de p établis en 1713. 
:es vingt-quatre concessionnaires peuvent être regardés 
ime les tout premiers pionniers de iraska. 
uons-les avec respect et  gratittide. h ~reuses 

familles de la régi, portent nu peuvent se 
regarder comme lei es s'en fassent 
une gloire ! 

on qui . 

irs desct 
ces non 

Qu'el11 

ne mont 
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De plus, a.vant 1713, d'autres n'ont pu manquer de 
venir demeurer dans la colonie na.issante, comme pêcheurs 
(une pêche tl maksouins était en marche dès 1701), ou- 
vriers, serviteurs, etc. Il fa.llait tout de même une cer- 
taine populatisn pour motiver la présence d'une église 
et d'un curé dès 1709, bien que, nous le rappelons, celui-ci 
ait aussi sa raison d'être du fait que la Rivière-Chielle 
était éloignée et qu'il devait desservir les petits groupes 
de colons établis jusqu'ii Rimouski. Nous ignorons leur 
nom, parce que les registres précédant 1727 ont été brQlés. 
Peut-être quelques-uns se trouvent-ils parmi les noms 
bientôt mentionnés? Ce sont les pionniers inconnus. 
A eux aussi notre souvenir res9e~tueux ! 

, Saluons enfin par avance ces autres ouvriers des temps 
héroïques dont les noms apparaftront pour la première 
fois dans les documents de 1721, 1723, 1727, 1733, et 
dont les descendants sont aussi très nombreux dans toute 
la région: 

1) Document  de  1721: 

Jean Paradis (frère de Gabriel), marguillier en 1721, 

2) Document  de 1723: 

Pierre Boutot (Thiboutot), fils de François Autin, 
Augustin Ouellet, 

' Jean Choret (Charest); 
Jean Lajoye (La joie dit Normandin). 
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J a n s  la concession faite, le 28 juillet 1: ,,, .. ,oseph 
Paradis nous voyons apparaftre &an Guion lionne 
dit Sansoucy. Ce colon, fils d'Antoine, pa ~ i r  été 
très entreprenant et  beaucoup mêlé aux affaires pu~liques 
de l'époque. De plus, il compte des descendants remarqua- 
bles presqu'h toutes les géné~ations. Signalons les suivants : 

raft ava 
:-~ - - - ..LC 
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PremZèPe génércition: Joseph, notaire à Sainte-Anne-de- 
la-Pocatière, de 1743 à 1779; Jean-Baptiste, major des 
milices à Kamouraska. 

Deuxième génération: Alexandre, capitaine de milice e t  
bailli (sorte de juge loca.l), que l'on voit en 1784 diriger 
une équipe travaillant à la route du Portage, reliant le 
fleuve Saint-Laurent au Nouveau-Brunswick. 

Troisième génération: trois frères, fils du précédent: l 

Alexandre, lieutenant de milice à Kamouraska; Augustin, 
notaire & Sainte-Anne-de-la-Pocatière, à Rivière-Ouelle, 

l 

enfin à Kamouraska où il mourut en 1821; Amable, gros 1 

march'and à Kamouraska, qui acheta vers 1840 les sei- 1 
gneuries de Sainte-Anne-de-la-Pocatière et de Saint- 1 

Roch-des-AuInaies, e t  qui fut un ami fidèle de Mgr J.- I 

Norbert I.Eovencher, curé à Kamouraska de 1816 à 1818, I 

puis évêque fondateur de la Rivière-Rouge, aujourd'hui ~ 
Saint-Boniface. 

Quatrième générahion: deux fils d 'Amable : Amable, 
seigneur de saint-~och-desl~ulnaies; Elisée, seigneur 
de Sainte-Anne-de-la-Pocatière, député de Kamouraska 
et conseiller législatif, père de Mme Alexandre Tasche- 
reau, ancien prt&ier ministre de la province de Québec, 
des abbés Henri-Alfred Dionne mort, en 1919, à Saint- 
Georges-de-Beauce où il était curé depuis 20 ans, e t  
Émile, décédé en 1921, à 1'Islet où il était cbré depuis 
1905. 
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Sixième génération: Wenceslas Dionne, fils d'Honor4 
Kamouraska, fondateur à Saint-Georges de  eauc ce, I 

la firme ((MTenceslas Dionne et fils )). l 

1 3eptième génération: les frères Aksène et Ludger Dionne, I 

de Wenceslas; chefs de plusieurs entreprises commer- I I les et indus trielles, fondateurs de la grasse filature de soie 
artificielle de Saint. es de Beauce, Dionne Spinning 

i Mzlls. Ludger Dic 3t depuis 1945 député à Ottawa 1 
/ pour le corn té de BecLuce. 
i 



PREMIER ESSOR 
(1713-1733) 

L'étendce de l a  paroisse en 1721 et les 31 chefs de 
famille à la même épocluè dans l a  seigneùi-ie.- l 

Les 37 familles de 1723. - Les 5ü familles de 1\733. 
1 

L'étendue de la paroisse e n  1721 et l e s  31 chefs de 
famille vers la même époque dans la  seigneurie 

En 1714 (1713, seloii le Rapport de Z'Arcltiviste de la 
1 

prozincc de QziLbec, 1921-f922, p. 377) Mgr de Saint- , 
Vallier avait réuni en une seule paroisse les seigneuries 
de Kamouraska et de 1'Islet-du-Portage; de plus, il avait 
décrété que les seigneuries de Vertbois, Rivière-du-Loup, 
du Lac Madawaska, du Parc, de l'Ne-Verte, des Trois- 
Pistoles, du Bic et de Rim.ouski, seraient desservies sous 
forme de mission par le curé de Kamouraska (C). 

En 1721; à la demande de la cour de France, M. de 
Vaudreiiil, gouverneur de la ~ouvelle-  rance, faisait 
dresser un inventaire de l'état des paroisses de la colonie 
par Benoit-Mathieu Collet, procureur général du ConseJ 
supérieur. 

Celui-ci, accompagné d'un greffier., Nicolas-Gaspard 
Boucault, parcoiirut les deux rives du Saint-Laurent, 
du 4' février au 3 juin. Dans chaque établissement, les 
habitants étaient invités 8 venir exposer leur point de 
vue sur les facilités du service religieux. 
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RS deux enquêteurs étaient à Kamouraska le 23 mars. 
ir procès-verbal mérite d'être rapporté, tant  il est riche 
renseignements: il fixe exa.ctement le site de l'église, 
'ique les h i t e s  e t  le développement des deux. seigneu- 
i de Kamouraska e t  de 1'Islet-du-Portage, le nombre 

uva chefs de famille, en nomme presque l a  maitié, etc. 
C'est un régal pour les amateurs de l'histoi voici1: 

K A M O  U R A S K A  

'Islet du Portage (St-And 

ET L E  V I N G T  T R O I S I E M E  du dit mois de 
N A R S  en la d i tk  pnroisse de ST-LOUIS des CAMOU- 
R A S K A  sont comparus par devant nous, Monsieur 
E S T I E N N E  A U C L A I R ,  prestre, curé de la ditte 
parroisse et desservant par forme de mission le bas du 
Jleuve jusques et compris la rivière des Trois-Pistoles, 

sieza. Henry Hiché, seigneur de la ditte seigneurie 
des Camcruraska, Pierre Roy, lieutenant de milice de ltr 
ditte coste, Jean Dionne dit Sans Soucy, Jacques Des- 
loriers, François Aulin (Holtin), Philippe Ancelir 
(Asselin), Jeun Paradw, Pierre Roy dit Desjardins, 

fils, Pierre Mignot (Labrie), Romain de Fancaze (?) 
(pour Focas ou Phaucas dit Raymond, ancêtrt! des 

famille8 Raymond), François Autin fils, Jeun M a ~ t i n  
et Joseph Mignot, tous hnbifuns de la ditte seigneurie 
des Camouraslca, 

et le dit Mignot de 1'IsEet du Portage appartenant ii 
la ditte neuve du sieur Soulunges, - 

1. Rapport de l'drchiuiate, 1921-1922, pnges 344-346. 
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AUXQUELS S I E U R S  C 0 : W A R A N T S  et habi- 
tans noua avons expos6 le sujbt de nostre commision . ,  zvons interpellez de nous dire l'étendu présentc 

1 parrois mbre des chefs de fhmille qui lu 
'ent, et dl éclnrer s i  eux ou quelqu'uns des 
sont incc/lllllL.vuG,, pour aller m service divin par 
mlté des chemins ou par I'éloignemenl et encoye 
rimr A U C L A I R  l'estmdue des seigneuries qu'il 

- .- - par mission et le nmb.re des chefs de famille 
qui sont estctblk m r  chacune, 
S U R  QUOY ils nous ont dit que l'estendue présente 
de la ditle paroisse est de six lieues de front le long du 

V O I R  deux liea m y  ou 
t de profondeur &nt lu 

L'ISLET du PORTAGE Tont à 
e du costé d'en bas depuis la ligne qui la sépare 
le Jief Vertbois (bout est de la paroisse St-Andrd) 
  on tant jusqu'à celle qui la sépare d'avec la dit- 

re sezgneurie des Cumouraska et trois lieues et demy de 
front ou environ sur deux lieues de prcf ondeur que con- 
tient la ditte seigneurie des C A M O U R A S K A  le dit 
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point htablis et la Grosse Isle, l'Isle an Patins, l 'kle 
de la Piovidence, l'isle Brûlé et l'&le aux Rognons 
dépendantes de la ditte seigneurie des Cammraska, 
sur lesquels on ne peut point faire d'establissement 

QUE LA D I T T E  E G L I S E  paroissiale de St-Louis 
est scituée sur la ditie seigneurie des ~amouràska  le 
long du jleuve à la distance d'environ cinq quarts de 
lieue de la ligne qui sépcbre la dite seigneurie du côté 
d'en bas d'avec celle de 2'Islet du Portage; 
Que sur le front de la seigneufie de t Is le t  du Pcrtage 
i l  y a cinq chefs de famille résidens et deux concession- 
naires qui font valoir leurs terres sans y résider, 
que sur le front de la ditte seigneurie des Camouraska, 
i l  y a trente un chefs de famille résidens et huit c m -  
cessionnaires qui n 'y  ont encore fait n y  establissen?enl 
n y  de$richement, 
que l'estendue des seigneuries que le dit sieur Auclair 
dessert par mission est de quatorze lieues le lon,g du  
fleuve, scavozr . . . (Les seigneuries de Trois-Pistoles, 
Isle-Verte, du. Parc, Rivière-&-Loup, Vertbois). 

Et sur la commodité ou incommodité pour assister 
GU serviee divin les dits habitans nous ont dit qu'ils 
n'ont point d:égl{se plus proche n y  plus commode et 
qu'ils sont contents d'en estre parroissiens, comme encore 
que ceux pii habitent la ditie estendue de quatorze 
lie-ues que le dit s.ieur curé dessert par vcye de mis& 
ne peuvent estre desservis autrement n'y agant point 
de parroisse au dessous de celle~cy, et n'estant pas en 
estai d'&oir u-n curé. 
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Fait en la mmaz'sm presbiternlle de ln ditte parrmO2sse 
St-Louis, les jours et an que dessus. 

Ainsy si9ign.é Estienne Auclair, curéjxe, 
Hiché, 
Pien e Roy, 
Collet d Boucnu.12. 

Les 37 familles de 1723 

Le 8 mai 1723, Henry Hiché, seigneur de l'époc~ue, 
faisait par écrit devant l'intendant Bégoii aveu e t  dénom- 
brement de sa seigneurie. Ce dociim.ent indique les noms 
de trente-sept chefs de famille de l'époque, l'étendue e t  
le développernent de leur concession, la part des cens e t  
rentes qu'ils paient. En parallèle, avec une partie de ce 
dénombrernent oii papier terrier, nous mettons le résumé 
d'iiri autre document aussi fort intéressant: celui d'un 
arpentage fait, le 11 mars 1726, par Beaupré pour la 
partie de la seigneurie A l'est di1 centre religieux du temps. 

Dans I'aveu du 8 mai 1723, Henry Hiclié déclare que la 
seigneurie n'a qu'une lieue h l'est de la rivière Kamoti- 
raslta. Nous nous demandons pourquoi ? A la suite 
de l'addition à l'est de quarante arpents, achetés le 13 
octobre 1713 de la seigneurie de 1'Islet-du-Portage, la 
seigneurie a réellement une lieue e t  demie i l'est de la 
rivière. Notre affirmation est parfaitement confirmée 

1 

l 
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r l'arpentage de 1726, que nous mettons ici en parallèle, 
par le I: brbal de 1721 que nous venons de rap- 
rter. 
Quelques observ sur ce dénombrement ou papier 
mrier de 1723. 
TOUS les censitailcJ aulit évidemment établis sur le rang 

du bord de l'eau. On est surpris du peu d'arpents de 
terre labourables: sans doute nos ancêtres comptaient 
SUI he et la chasse pour une grande part de leur 
ali on; de plus ils avaient les longues grèves cou- 
ve rrbes salées pour nourrir leurs animaux. L'est 
de la seigneurie est plus avancé que l'ouest bitants 
seulement à l'ouest du domaine contre vin pour la 
partie est qui est toute occupée. Déjà il  es^ racut; de cons- 
ta des familles se trouvent sur la terre que leurs des- 
ce1 ~ccupent aujourd'hui ou occupaient il y a quel- 
ques années: un rapide arpentage permettrait de le véri- 
fie r. 

SIGNET. JRIE D: 
. - .  
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lu terrier 
Familles I 
3 L---l--.  

E KAMOURAS- 
PL.- Aveu, Uénornbrement e t  dé- 

igneurie. 
nées, leur 

fermes, etc. 
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Du huztVud mois de M a y  L'ARPENTAGE 
M1;.'II" vingt trc+ (1723) DE 1726 (E) 

En procedant ù la confection dud. Le 11 mars 1726, 
terrier &" Est comparu En notre à la requête de M. 
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lis de Quebec aux droits et rede- 
ces accoutumés au desir de la 
&turne de Paris et autres claîtses 
onditions p d é e s  aux titres Enon- 
en l'acte de foy et hommage quzl 
a rendu a sa 1Ma." entre Nos 
ins le qzrinze f." d." sur lequel 
.il a u n  domaine de vingt deux 

~ens de front sur toutte la profon- 
,r, sur lequel i l  o une maison de 
ces sur pieces de quarente cinq 
ds de long sur vingt deux de 
rge, une grange et une Etnble de 

charpente, chacune de trente pieds 
de long sur vingt deux de large, une 
Ecurie aussy de chrpente de quinze 
pieds de long  sur vingt deux de large. 
u n  moulin a vent construzt en pierre 
environ dix arpens de terre Laboura- 
ble et quarente arpens de prairie en 
greve 

l'on additionne Ies 
largeurs de ces ter- 
res, l'on trouve unc 
lieue e t  quart entre 
la limite 'est  de la 
seigneurie de Ka- 
mouraska e t  l'en- 
droit de l'église A 
cette époqne : s'est 
exactement ce qu'af- 
firme le procès-ver- 
bal de 1721, plus 
haut reproduit. 

les 
6U 

Que d a m  la Censive dud. fief .il a François Hottin 
habitans cy apres nommés scavoir 4 arp. 
N&ZES~ 

P h r e  Boutot qui possede quatre Pierre Thiboutot 
arpens de terre de frcnt sur quarante 4 arp. 
deux de profmdeur, chwgés de trente 
s ~ l s  de jrance pur arpent de rente d 
u n  sol de Cens aussy pour chaque 
arpent de jront, lequel a maison, 
grarige, Etable six arpens de terre - 



NOTES: 1 - Les deux parties du plan sunt à rapprocher. Elles ne 
montrent que la partie nord de la seigneurie. 

II - Remarquez les endroits oh se trouvent les dglisee de la région. 



- 
III 

d 
t 

- La ferme du sieur Sancoucy dit Dionne est encore la propri- 
?té de l'un de ses decendants, Joseph Dionne, dans la paroisse 
le Saint-Germain. 
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Labourable et deux arpens de prairie 
SUT la greve. 

Qu'audessus sont les mineurs pel- 
fier qui possedent quûtre arpens de 
front sur lad.' profondeur, chargés 
des mêmes cens et rentes, 1esquel.v 
n'ont aucuns batiment sza lnd." con- 
cession et seulement trois wpen8 de 
terre labourable et u n  arpent de 
prairie comme dit est. 

Qu'~udesms est franço2s ~lri.chea?~ 
qui possede quatre arpena et demg 
de terre de front sur trente deux de 
profcndeur, chargés des mémes cens 
et rentes, lequel a maison, grange, 
Etable et six nrpens de terre Labozb- 
rable. 

Qu'audessus est françois Hottilt 
qui possede quatre arpens et demyi 
de terre de front sur trente deux de 
profondeur chargés des m h e s  cens 
et rentes, lequel a maison, grange, 
Etable et six arpens de terre Labou- 
rable. 

Qu'audes,ws est la veuve Micheau 
qui possede douze arpents de front 
sur toute la profondeur dud. Jiej, 
chargés des mémes cens et rentes, 
laquelle n'est point batie et a seulle- 
m n t  seize.arpens de terre Labourable. 

Qu'ctudesmis est Joseph Micheau 
qui possede trois arpens de f ~ o n t  

Fille du défunt 
Noël Pelletier 

4 arp. 

François Michaud 
4 arp. 73 perch. 

héritiers du défunt 
Louis Michaud 
4 arp. 73 perch. 

héritiers du défunt 
Pierre Michàud 

10 arp. 

Joseph Michaud 
5 arp. 
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s de P I C  

Pierre I; 

! arpens 

Pierre ! Albert 
A 

arp. 

wofondeur, char- 
et rentes, lequel 

'Iable, six arpens 
ae terre LuumrcruLe et cinq arpen.? 
de pairie. 

Qu'audes lbert qui 
,sede trozs arpere no front  su^ 

." profon s mérnes 
s et rente : grange. 

D'dble, dix urpmta ut: ' f i l  le lnbou- 
rable et trois arpen ~ir ie .  

Qu'audessus est A ~evasseur Pierre Levasseur 
qui possede cinq arpens de front a r p .  
sur lad. profondeur chargés des 
mémes cens et rentes lequel a maison, 
grange, Etable, douze arpens de terre 
Iubourable e rpens de prairie. 

Qzc'adds 'ierre Migneaur ! Migno 
pli quatre arpens de front 4 arp. 6 pelbl,. 
sur lad."rofondeur, chargés des 
M e s  cens et renies, lequel a maison, 
orange, Etable, cinq arpens de terre 

>ourable et quatre de prai- 

Pierre 

pieds. 

possède cinq arpens de front sur 
lad.& profondeur, chargks des m h e s  
cens et rentes laquelle n'est point 
bastie et u seullement huit arpens 
de terre Iaboulable et quatre arpens 
de prairie. 
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Qzc'c.~udessu,s est ,frbnço<s holtht 
pere qui possede quatre arpens de 
fr0n.t sztr lad.' ~ r o m d e z t r ,  lequel a 
maison., grange Etnble, quinze nrpens 
de terre Lnbozlrable et qmtre orpens 
de prairie. 

Qu'aude.sszrs est A ~ L ~ ~ L s ~ Z ' I ~  &tallet 
qui possède sin: arpens de front sur 
lad." profondez:r, ch,argés des mémes. 
cens et rentes lequel CL mazson, Etable, 
huit arpens de t e~re  l«.bozirnble et six 
arpens de prai,rie. 

Qu'u~zrdesszc.~ est Jean Micheau qz!i 
possede bois arpens de front sztr 
lad.~rofoncle~rr, '  chargés des mémes 
cens et rentes, lequel n'a aucuns 
baiinzents et seu1lemen.t six arpens de 
t e ~ r e  Labin~rcble et deztx Grpens de 
prairie. 

Qu'audessus est Pierre Desjardins 
qui possede trois arpens de front sur 
lad.>rofondezrr, cha,rgés des mBmes 
cens et rentes lequel a maisma, grange, 
Etable et h,z~it arpens de terre labin~- 
rable. 

Qzt'aude.~~7is es1 Jean ~Ma~rtin qui 
possade quatre arpen.y de front sur. 
lad."rofondeuv, ch,argés des mémes 
cens et rentes, lequel a maison, gran- 
ge, Etable et dix wpens de terre 
labourable. 

François Hottin 
4 arp. 

Augustin Ouellet 
2 arp. 1 perch. 

Pierre Roy (fils) 
5 arp. 6 perch. 

3 pieds. 

Jean Martin 
4 arp. 
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!u'audessus est Jean Paradis qui  Jean Paradis 
sede deux orpens et demy defront 2 arp. 5 perch. 

lad."ofondeur chargés des 
nes cens et rentes, lequel a maison, - 
nge, Elable, trois arpens de terrr 
rurable et un arpent de prairie. 

Qu'audessus est Jean  Choret quz 
possede trois arpens de front sur arp. 
lad."ofondeur chargés des m h e s  
cens et rentes lequel a maison, grange, 
Etable, huit arpens s labou- 
rable et deux arpens rie. 

Qu'n1~des~1~s est JEUIL  u w n n e  pere dean uionne 
qui possede six arpens de front sur "" Sanssoucy) 
lad.e profondeur, chargés des mémeu rp. 9 perch. 
cens et rentes, leqzrel a maison, grange, 12 pieds. 
Etable, vzng de terre LLU~OZL- 
rahle et six le prairie. 

Qu'audes~ les mineurs Pe- 
lourde, qui tt six arpens de 6 a 

tt sur 11: 'ondeur, chargés 
memes c nztes, lesquels ne 
! point oazs es ont seullement 
zze arpens de prairie. 
iu'audessus est Pierre Micheau 

,iw, possede quatre arpens de front ro. U oerch. 
sur lad."ofondeur, chargés des pieds. 
mémes cens et rentes, lequel a maison, 
grange, Etable, d i x  arpens de t e r ~ c  
'- "wrable et dix arpens de prai~)A. 

'u'audessics est Jean Lujoye qui  Lajoye 
lede trois arpens de front sur 3 arp. 

René : 

Jean 1 

Plourde 
rp. O pe 

3 
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lad."ofondeur, chargés des mémes 
c m s  et rentes, lequel a maison, grange 
Etable,-dix arpens de ferre Laboura- 
ble et six arpens de prairie. 

Qu'audessus est Pierre beau lie?^ 
qui possede quatre arpens de front 
sur lad."cfondeur, charghs des 
m h e s  cens et rentes lequel a maison, 
grange, Etable, douze arpens de t e~re  
labourable et dix arpens de praàrw. 

Qu'audessus est la veuve Laplante 
qui possede quatre arpens de frolzt 
sur lad."ofondeur chargés des 
rnérnes cens et rentes laquelle u 
maison, grange, Etable, quinze ar- 
pens de terre Labourable et dix arpens 
de pru.L3;ie. 

Qz~'audessus est Gabrzel Paradb 
qui iossede quatre arpens de fi-ont 
sur toute la profondeur dud. fief, 
chargés des mémes cens et rentes. 
lequel a maison, grange, Etable, 
qu2nze arpens de terre Lnhourable 
et six arpens de prairie. 

&u'audessus est Pierre Jean Des- 
jardins père qui possede huit arpens 
de front sur toute la profond eu^ dud. 
fief chargés des m h e s  cens et rentes, 
lequel a moison, grange, Etable. 
poznt de terre labourable et seullement 

1 six arpens de prai~ie. 

Pierre Beaulieu 
3 arp. 6 perch. 

12 pieds. 

Vve Laplante 
3 arp. O pe 

4 P ieds. 
rch. 

Gabriel Paradis 
3 arp. 9 pil eds. 
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Su'audessus s m t  les mineurs de 
allaurne Paradis qui possèdent 
d arpens de front sur lad." prcj- 
:deur de trenée deux arpens, chargés 
r m h e s  cens et rentes, les quel.^ 
i maison, grange, Etable dzx ar- 
as de terre Labourable et quatre 

Tacha, 
C 

~ncien mi 
ndie. 

KAMOURASKA.- MAISON DE LUC MICITAUD 

.ie, ail c a p  sur le bite d e  l'a gneurial 
lhtruit par un ince 

(Cliché de l'lnr~entqire des a,,,,, , ,,, 

3-- - 
?lie n'e 
!nt tro 

mnoir eeig 

!) 

Su'audessus e.d la veuve Paradis 
1 possede quatre nrpens de fi.on,i 

.-., lad.' profondeur, char048 des 
hémes cens et rentes, laqz~t ,si 
oint bastie et a seullemt is 
rpens de terre labourable. 
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Qu'audessus est b domaine cg- 
devan? Expl.igué. 

1 Q u ' a u d e s ~ ~ s  est Charles Tardif 
I qui possede cinq arpens de front sur 
I 

lad."ofondeur, chargés des m h e s  

1 
cens et rentes lequel a maison, gran- 
ge, Etable, trois arpens de terre la- 
bourable et deus arpens de prairie. 

Qu'audessus est Jean bap." Des- 
jakdins qui possede onze arpens de 
front m r  lad .~ro fondeur ,  chargé.? 
des mémes cens et rentes, h u e 1  a 
mai$on, grange, Etable, qzrinae ar- 
pens de terre labourable et sin: arpens 
de prairie. 

Qu'a?cdessus egt Jean Dz~mont qui 
possede quatre arpens de front sur 
lad."ofondeur, chargés des mémes 
cens et reniés lequel a mcti.soît, Etable 
et trois alrpens de terre laboîrrable. 

Qu'audesms est Philippes Asselili 
qui possede quatre arpens de front 
sur lad."cfondeezrr, chargks des 
mémes cens ot rentes, lequel a ma"ison, 
gunge, Etable et dix arpens de terre 
10 bourable. 

Qu'aztdessus est la veuve Oüallet 
qui possede clouze arpens de front . 
sur lad."ofondeur, chargés des . 
memes cens et renies, laquelle a 
maison, grunge, Etable, huit arpens 
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terre labourabb et huit akFs de 
ririe. 

rie. 
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zt sur la 
mémes 

ison, gra 
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md) qzhi 
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possed, 
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ju'am?essus est Raimond fougns 
t R ~ p c  e qzratre 
jens de f: ta fondeur, 
, ~gés  des ,rrwrrLe;s cons et rentes 
ne1 G ma ngc,  cinq urpcns 
terre lut et quatre arpens 
prairie. 
Qzl'audessus est Jacques Deslau- 

r k r s  qwi possede cinq arpens de front 
sur lad." profondeur, chargés da.? 
&es cens et rentes leq71el a maison, 
grange, Etable, d.ijc arpens de terre 
Labourable et quatre arpens de prai- 

/u'audes, 
possede 

.# wofol; 

sus est 
cinq ar . - 

!d.' proj 
cens et 

nge, Eta 
-..--LI., 

@us est 
six arp 

~deur.  cl: 

français Oüallet 
pens et demy de 
fondeur, chargds 

rentes lequel a 
hle et s ix  arpens 

,erre: LuuuuruuLe. 

)u'audessus est f i  3ouchart 
possede cinq ar? ?ont sur 
.' profondeur, c h ~ , ~ t ; ~ -  ~s mémes 
s et rentes, lequel a maison, gran- 
Etabb,  dZre arpens de terre labou- 

rade  et s ix  arpens de prairie. 

C A  - Pierre 
qui lens de f 
lad , , , zargbs des rncrrces 
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l 

I cens et rentes bequel n'est point 
bastg et a six arpens de terre labou- 

1 rable et six arpens de prairie. 

Lequel aveu d denombrement led. 
S .  comparant a déclaré contenir verit!: 
et a s2gnk.l. 

Henr2 Hiché 
Begon 

Les 50 familles de 1733 

Nous disions au chapitre II (page 17) que le seigneur 
Louis More1 de La Durantaye ne remettait pas depuis six 
ails les montants qu'il devait à l'H6pital-Général de 
Québec, et  que, après condamnations, saisies, etc., les 

I intéressés avaient da, le 11 aoat 1733, en venir à un 
accommoaement en vertu duquel une partie des h'abitants 
de Kamouraska paieraient leur cens e t  rentes aux Hospi- 
talières de lyHôpital-Générd et l'autre au seigneur 
débiteur (E). 

De ce document fort long, que nous avons sous les yeux, 
nous n'extrayons que la liste des habitants de Kamouraska -- 

à cette époque, ainsi que celle des cens e t  rentes à verser 
par eux. Cinquante familles en tout. Vingt sous font 
une livre qui vaut à, peu près vingt sous de notre temps. 

2. Areus, Denombrsmms et Dbclarations du Terrier du Domaine du Roy en 
la Noucelle fronce. Tome premier, p; 79. 
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kiabatants de Kamouraska qui paieront kurs  cens et 
Dames Hospitalières. 

l 

Livres sous 
Jean MZîtville (Miville) . . . . . . . . . . . . .  19 
Antoine Michahx . . . . . . . . . . . . . . . . . .  18 
Joseph M.ichaux. 15 

1 
. . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Pierre Levasseur. 10 I . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Jean Michaud. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  17 
Pierre Desjardins. . . . . . . . . . . . . . . . . .  18 I 

Jean-Bte Desja~dins. 1 O ( 1  . . . . . . . . . . . . . . .  
JeanDion- . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . I 

Jkdi.7) Rmché, (Boucher) . . . . . . . . . . . . .  11 
Michaud, . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  20 
Beaulieu. 12 

' 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Capitaine Paradis (Gabriel) . . . . . . . . . .  t 7 
Mineurs Paradis (enfonts de Ot~illaume). 8 10 1 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Charles Tardif . .  4 13 
François Bouchard. . . . . . . . . . . . . . . . . .  '7 15 
Jost;ph Bouchard. . . . . . . . .  : . . . . . . . . . .  7 15 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Pierre Bérmbé 6 4 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Philippe Asselin. 6 4 

. . . . . . . . . . . . . . . . .  Guillaume Migntsut 6 4 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  François Ouellet 7 15 

Antoi1 . . . . . . . . . . . . . .  15 
Jetm. . . . . . . . . . . . . . .  l 17 

YS aux 



LISTE 

n-n r J  u 

vis Ôuellc 
%me Parc 
Ame Pelk 

u e q a r ~  
Xacha~ 
Franço 
T,,"*.h 

yotte) . . 
, 3 .. 

A1ex.i.P Ouellet . 3 2 
PierreAlbert. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6 4 
Jean Ouellet. . 9 6 
Pierre Mignau - 7  4 
Jean Hajot (A 6 4 
François Hotin (Aultn .16 
Joseph Rotin (Autin, : . . 

. . . .  Augustin Ouellet. 7 
Pour ses frères et sœurs 15 
Jean j te) Paradis (frl 18 
Jean Chauret (Cha~est)  13 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Joseph Moreau.. 14 
Joseph Ouellet. 2 
Lajoie. . . . . . .  2 
Vmve Laplantt. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 

17 
6 
6 
4 
4 
6 

a ,.# 

s t .  . . . .  
$dis (Jils 
etier. . .  

. . . . . . .  
ère de G1 

. . . . . . .  
ibriel) . 

h i l laume  Pelletier, Jils. . . . . . . .  
. . . . . . . . .  Les mineurs Dumont 

. . . . . . . . . . .  Philippe Boucher 
m .  clins. . . . . . . . . .  . . . . . . .  

. . . . .  aie Hayot. . . . . . . .  
vis Paradis ( f i ls  ( iume). . , 

u usri ,,ri. Lebel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
ls Paradis (frère de Gabri 
n Phaucas (Raymond) . . 

. . . . . . . . .  ls Deslauriers 

. . . . . . .  
je Guilla 
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Dans ce document apparaissent de plus cn plus. avec 
leur orthographe définitive, les noms cle familles que nous 
retrouvons aujourd'hui B Kamouraskn et dans la région. 

quante en tout: la populatioi e;n?en- 
de dix-i riiles d e ~ ~ i s  1721 et dc lepuis 
7 

-... -- 

1 a, au; 
treize ( 

VILLAGE DE RASKA .- MAISON DE M. 

surt 
r7 - - 

5 lyaiigm 
la féc 

n 

-- 

ISRAEL 1 LEBEL 

ion s'ex] 
nos far . 

T e  sol se reveiait très bon et avait attiré de nouveaus 
ns, mais entation de la populati ?lique 
out par !ondité proverbiale de n.illes. 

namouraska aura d20 âmes en 1739. Les aeux seigneu- 
rks  réufics de Kam.ouraskaet de 1'Islet-du-Portage auront 
132 familles ou 872 âmes en 1762. En vingt-trois an5 -. le 
nombre des âmes a plus que doublé. En 1790, la seigneu- 
rie de Kamoziraska com.ptera 1,706 âmes e t  celle de l'lslet- 
du-Portage, 338. Encore une fois, en vingt-huit ans la 
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population aura plus que doublé; E t  toujours en recevant 
très peu de nouvehux arrivés. Les 31 familles de 1721, 
les 50 familles de 1733 ont ainsi contribué aux progrès 
de l'Église e t  à la survivance de la race. Nos ancêtres 
obéissaient tout sim.plein.ent ti la loi de Dieu e t  à la voix 
de leurs pu.steurs; ils ne comptaient que sur leur courage 
e t  leur travail. Sans s'en douter, ces humbles ont fait 
de grandes choses. Soyons-en fiers ! 
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LL PREMIan LENTRE RELIGIF"" 
(1709-1791) 

Un prêt,= .Gu.,,nt.- Site du berceau religieux de 
Kamouraska.- La donation de Gabriel Paradis.- 
La première église et le premier presbytère.- 
La deùxième église.- Le deuxième presbytère.- 
Un choix jùdicie1ix.- Autres chapelles ? 

ptes et  c 
iouraska - 

tres des 
Kamo.urc 

. . 

- 
Iéli bérat 
L. Il es 

~ - -  

ba.ptêr 
~ s k a ,  s'o. -. .. . 

rénemen 
~cument 
... ...-.-+:. 

a résidant 

entes on 
rsante dc 

LE nes, mariages c .ures , 
1s uvrent le 8 juille vec le 

baptême d'Augustin, fils d'Augustin Dionne e t  de Marie 
Paradis. Ceux des années précédc it été brtilés: 
leur perte prive l'histoire d'une intérez xumentation 

les premiers é~ ts religieux de Ia paroisse. 
reusement un dc très précieux a été conservé 
nous renseigne til Y L L i I ~ ~ e  sur ces sujets: le livre des 

ions de la fabrique de S, iis de 
s t  commencé en 1709 'abbé 

ippe Hageot-Morin (un Père Récollet, selon l'abbé 
. Bois, dans Monographies de paroisses). En 1710, 
n e  signale que le premier marguillier en charge, Pierre 

Boucher, reinet à son successeur Jean Dionne la wmme 
2 #, surplus des recettes de l'année précédente. Dès 
Kamouraska avait donc un prêtre résidant. 

aint-Lou 
par 1' . .a 
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Mais il y a sur ce sujet une preuve encore plus forte, e t ,  
chose curieuse, c'est l'acte même de translation des restes 
de ce pasteur, translation faite le 11 juillet 1735 e t  consi- 
gnée cette fois dans les registres de Kamouraska. Le 
voici: 

Le onzième jour de juillet mil-sept cent trente cinq, 
par ordre de &Ionsieur de Lotbinière, grand archidiacre, 
j'ay fait la translation des ossements de feu ~lfessire 
Philippe Rageoi, très digne prêtre, missionnaire de la 
paroisse de SI-Louis de ce lieu des Kamouraskas, qui 
l'a de.~servie la valeur de deux ans, à. commencer l'au- 
tomne de mil sept cent neuf à finir mil sept cent onze, 
à la St-~Waithieu 02 5 mm~rut à la peur de son âge el, 
fut enterré du costé de l'épitre, au bout de 1'aÜtel dans 
Z'église qu'il avait Sait bâtir. 

.Mais la dite église ayant menacé mine et l'église de 
pierre's ayant été bâtie, les ay transportés dclns l'église 
neuve, avec deux prêtres avec moi, les ay enterrés azr 
bout de l'autel tot~chbnt la muraille et la cloison de ln 
sacristie du côté de l'évangile, dans un petit cercueil 
quarré environ de deux pieds de long, dc. 

Auclair, prêtre, curé. 

Conclusion certaine: Kamouraska a eu u n  prhtre rési- 
dant à l'automne de 1709. Une église a été bâtie par ses 
soins, vraisemblablement dès l'automne de son arrivée, 
puisque les comptes de 1709 indiquent une dépense de 
15 sols (( pour une gageure à Leglise D. Il s'agit sans 
doute d'un pari fait pendant sa construction entre le curk 
e t  u n  colon 
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siens de la Rivière-Ouelle au moins iine dizaine de noms 
d'habitants de Kamouraska et rapporte en plus des évé- 
nements qui se sont certainement passés à ce dernier endroit, 
par exemple la pêchk au marsouin aux îles deKamouraska 
en 1701 et 10 capture d'une petite baleine. 

II 
11 Les jeunes colons de Kamouraska allaient donc à ln 
I~ Rivière-Ouelle, en canot ou par un sentier à travers bois, 

pour entendre la messe, recevoir les sacrements et se 
chèrcher une épouse pour le nid en construction. Parfois 
le brave curé venait lui-m&m,e leur rendre visite: la messe 
devait se dire au manoir ou dans une maison de colon, 
probablement à l'endroit où se bdtirait l'église de 1709, 

I parce qu'un gros ruisseau permettait facilement de s'y 
1 

rendre en embarcation et que c'était le centre de la pz 
la plus habitee. 

i 

trtie 

Site du Berceau religieux de Kamouraska 

Mais où se bdtit l'église de 1709 et à quel endroit h ~ i ~ t b  
l'abbé Morin ? Il n'y a plus de doute à ce sujet: c'est sur 
le deuxième lot concédé dans la seigneurie: celui accordé 
le 7 août 1694 à Robert Paradis, puis le 20 octobre 1696 
redonné à son frère, Gabriel Paradis. Ce terrain, agrandi 
en 1727 par un don du seigneur, en 1735 par un autre 
d'Augustin Roy dit Desjardins, voisin à l'ouest de Gabriel 
Paradis, enfinen 1749 par un autre don de ce dernier, aura 
l'insigne privilége d'être de 1709 à 1791 le centre relimeus 
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i t  voisins deux minuscules lopins de terre, tous deux pro- 
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heté en 1945 ou 1946 d'Erne& Laplante, fut b%t;ie 
s 1727 la deuxième église de Kamouraska, dont l'en- 
lit' exact se devine encore par une Légère élévation e t  
debris c :er e t  de pierre. Sur 1c 1, tout 

ivert des de la deuxiéme @lise, f u  vite la 
,- -mière éguse er, aorment environ 1,300 morrs, nos preux 
e t  saints ancê'tres; au sud de ce cimetière furent logés le 
presbytère de 1715, puis celui de 1749 dont on voit 
encore très bien les ruines. 

. . I  . 

o seconc 
it constr 
--L- - -- 

Les étendues des terrains donnés e t  les emplacements 
de la deuxième église e t  du deuxième presbytère ont été 
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vérifiés, documents en mains par 14. Arthur Massé, natif 
de Kamouraska, arpenteur~géomètre à Québec. La 
localisation de ce centre correspond toujours avec I'his- 
toi] par le vûisinage d'un grand 
ruis 3, que l'on pouvait remonter ii 
maree haute en canot e t  même en petite goélette, e t  par 
le fait que l'est dr la seigneurie s'est cléveloppé plus tôt 
que sa partie ouest. Enfin absence absolue d'autres 
documents donnant à supposer l'inverse. 

Il  est certain que les restes des personnes inhumées 
dans le cimetihre e t  sous l'église de 1727 sont encore là: 
rie1 Kamouraska ne qu'ils 
ont e l'abbh A.ugust :, curé 
de 1 /48 a ~ i b ~ .  AU contraire, on a répandu les pierres de 
la deuxième iine tière pour le précserver con- 
tre la profa aux, et, il y a quelques années, 
nous a-t-on ait, un cheval, en frappant du pied, a mis B 
découvert les restes d'ossements et dihabits d'uiie personne 
inhumée dans l'enceinte du temple. 

Mais livrons sans plus tarder ces documents qui regardent 
de près ce premier centre, quitte ù grouper, dans le chapitre 
suivant, 'autour des curés, les autres Gvénements religieux. 

nation c 
1 .. 

ians le c 
les anim 

: signale 
e Plantt 

1 La donation de Gabriel Paradis 

M. l'abbé Rageot-Morin vint habiter à Kamouraska 
à l'automne 1709. I l  avait eu le temps de bâtir une petite 
église, où il' f u t  d'abord enterré après son décès survenü 
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le 21 septembre 1711. Gabriel Paradis avait donné le 
terrain B cet fin. Vers 1713 ou 1714, Mgr de St-Vallier 
fixait les limites de la paroisse de Saint-Louis de Kamou- 

t de réc 
Cet ac 

liger en bonne et  due forme 
!te, le voici: 

L'A? 
unieme 
-..--.. 2 

S E P T  C 
seconde 

'2 ,.-.,.,.--... 

SZE le 
tecôte, e 

..LA 1-  m. 

YENT QUATOI vingt 
feste de la  Pen n pré- 

aerrct: ae; ILULLS, U E C ~ U U . L I  moy pretre curé ua 6% proisse  
de ST-LOO I S  D E  K A M O C R A S K A  soussigné et 
des deux ikfarguilliers CU I L L A U L V E  P A R A D I S  e7t 
cizarge et J E r l N  DIONNE: le secon; 

CAB i 4 R A D I S  habitant de la dite p~roz'sse 
a donne e u  pur don, et sans a prétendre rien alavenir, 
du consentement de son épouse G E N E V I E V E  LE- 
M I E U X .  deux arpants de t e ~ r e  en superficie en carré 
jouegnant d'un costé le fossé dir chemin d a  Roy  et de 
l'amtre le chemin du dit Gabriel Paradis qui  descend 
aa chen o y  le long de la  terre de D ', pour 
l'empla< de L 'EGLISE.  du C I 1  PE et 
du P R E S B I T A I R E ,  et en reconnaissance ut: ce don 
la  fabrique dcnrte a dit Gabriel Parctdis u n  banc dans 
1'Eglise S a  vie durante et celle de sad. Epouse sans m 
retii.er aubune retzt aussi9 le gros morceau de pain bénit 
après le Seigneur, les chmtres et les Marguilliers. 

En présence de Jean &lichaud, de Jean  Paradis et 
du vnssezlr, (Levasseur) 1ee:lrels ont déclaréa j2e sçavoir 
écrire 129 signer et le dit Gabriel Pnradis n concmti à 
la teneur de cet acte EN FOY DE QCOY i l  n signé en  
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présence des dits Marguilliers et de Pierre Michaud 
aus& ~ a r ~ u d l i e r  desquels le dit Guillaume Paradis 
u signé conjoirttement avec nous, ainsi signé 

G u  ILLAt! ME PARADIS 
GABRIEL PARADIS et 

CLAIR, Pritre Curé. 

La premiere eglise et ie premier presbytkre 

De la première église, nous n'avons que deux courter. 
indications : Messire Philippe Rageot, décédé le 21 sep- 
tembre 1711 y (( f u t  enterré du costé de l'épître, au bout 
de l'autel >). Dès 1727 on commençait la constmction 
de la deuxième, la première (( ayant menacé ruine s. 
PeutQtre les Sauvages en révolte, qui brtllèrent les regis- 
tres cette année-là, l'endommagèrent-ils aussi considéra- 
blement ? En 1724, on avait dépensé 30 # pour l'enrichir 
d'une cloche. Elle servit jusqu'à 1735. L'église était- 
elle devenue trop petite ? Ep bois ? sur pilotis? Ell? se 
troutrait dans le vieux cimetière du côté ouest, puisque 
Mgr de ~t-val l ier  en 1714 n ordonne que l'on pl- le 
chetière derrière l'église >) (A). 

Première église de nos pères, avec t a  petite cloche, 
que d9admira.ti& émue t u  m'inspires ! - 

1. Copie de cet acte n 6th déposée au greffe de Mnftre Joseph Dionne, 
notaire B Ste-Anne de la Pocatière (F). 
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Le premier presbytère a été bâti vers 1715. Voici les 
ddhments à son sujet: 

1714.- Première visite de Mgr de Saint-Vallier. I l  
ordonne qu'on place le cimetière derrière l'église, attendu 
qu'il serait plus convenable de prendre les deux arpents 
accordés à l'église au-dessus du chemin du roi. Il encou- 
rage les paroissiens à bâtir un presbytère pour loger le 
chré' et  promet de les aider efficacement (A). 

1715.- Les comptes de la fabrique mentionnent des 
montants versés pour la c~nstruction du presbytère. 

1715; 30 septembre.- Ordonnance qui règle les j ~ u r -  
nées de travail que les habitants de Kamouraska devront 
fobnir pbuy la batisse d'un p resbere  dans leur paroisse 
(Inventaire des ordonnances des Intendants, Vol. 1, page 
153). 

1716.-Les comptes de la fabrique mentionnent In 
rgception de 4 0  # de Monseigneur pour le  presbytère. 

1717.-Un montant de 200 # a été payé pour la me- 
nuiserie du presbytère (A). 

La deuxième église 

La constructipn, commencée en 1727, semble n'avoir 
été terminée que vers '1735. 
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Voici les documents à son sujet:'" 
1727.- Bail de donation, par L. JosepOMorel de La 

Durantaye, seigneur du lieu, d'un arpent de terre en super- 
~ 

ficie, ù prendre au chemin du roi, joignant au nord-est -- 
la Sur le plan en vue, l'année 1692 est celle du premier arpentage de 

la seigneurie et I'annbe 1792 est celle où les habitants de Saint-André per- 
dent leur droit de banc h Kamouraska. Revoir note h la page 1.  
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a terre de Gabriel Paradis, au (( sorrois )) au ruisseau 
I termine en pointe le dit morceau de terre, jusqdau 
sbytère, pour être l'emplacement de l'église en pierre 
i se commence. Ce bail fut signé le 15 juillet 1727 
le Révérend Pierre-Auclair Desnoyers, curé de Saint- 

gustin (frère di1 curé de Kamouraska), qui avait éti: 
égué par l'évêque de Québec pour bén 
rre de l'église. Cette bénédiction eut 1 

Suit une inszription en latin, inscrite sur une 
pIomb attachée à la première p 
d~iisons : (( A Dieu très bon et t 

le noin de S. Louis, roi de France, patron de cette 
église, construite par les soins de hl. Etienne Auclair, 
curé de Kamouraska. La première pierre de cette église 
f u t  )ar Pierre Aiiclair, curé de S. Au, t posé<: 

Pa1 uis Joseph More1 de La Durar : noble 
m m -  seigneur de Kamouraska. Ce u c i l i i ~ r  posa 

vingt juillet, sous le pontificat de Benoit XIII, 
Louis XV et l'épiscopat de Jean de S. Vallier, 

!que du diodèse, en l'an mi1 sept cent vingt-sept )) (A). 
732,13 février.-Visite de l'archidiacre Chartier de Lot- 
ière, qui ordonne que les marguilliers rendent les comptes 
)oursuivent ceux qui doivent h l'église. Il exhorte lespa- 
$siens à fournir du bois de pin et de cèdre pour couvrir la 

Ilv~velle église. aui sans cela dépérira. Il  note que l'ancien- 
église me ! peut si ongtemps (A). 
733, 15 ieur Cl de Lotbinière 
)roiive les c o r n p ~ ~ ~  uc ,a construction de la nouvelle 
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église. Ces comptes sont au montant de 1,867 # 17 ch. 
et de 98 # et 12 ch. II ordonne aussi de transporter le 
corps de monsieur Rageot, premier missionnaire, dans 
la nouvelle église (A). 

1735.- On a payé 49 # pour faire le pignon de l'église 
en pierre (A). 

1736.- On a payé 130 # pour façon de la votite (A). 

1735, 15 mars.- Acte de la donation d'Augustin Roy 
dit Desjardins d'un terrain pour la nouvellé église de 
Kamouraska. (Copie de cet acte sous seing privé a été 
déposée aussi le même jour chez le notaire JosephDionne, 
de Sainte-Anne-de-la-Pocatière (F). 

Comment concilier cette dernière donation avec celle 
faite en 1727 par le seigneur? S'agit-il d'agrandir le 
terrain donné par le seigneur ? Mais nous savons que ce 
même terrain est déjà coinpris dans la concession faite 
en 1696 en faveur de Pierre Roy dit ~Gjardins .  Alors 
deux solutions possibles: ou bien le seigneur concède en 
tant que seigneur et Augustin Roy donne en tant que 
censitaire; ou bien, ce qui est plus vraisemblable, l'on 
doute de la valeur légale de la donation du seigneur et l'on 
juge pruden nander acte écrit de 
donation. 

.t de dei au censi taire un 

1735, 11 juillet.- Exhumation des ossements de feu 
Messire Philippe Rageot, prêtre. (( Le onzième jour de 
juillet mil-sept cent trente cinq, pa9. ~ d r e  de Monsieur 
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1756,18 tion dans l'église :harles 
More1 de La uurL-_-, -, Agé d'environ 91 ails, seigneur 

inqui&me de Kamouraska (A). 
devait être assez grande: o ; six oii 

IL u s  a la construire; elle a cot i t~  as- çiirr; de 1733 
735, on relèv'e des dépenses de 2,135 # pour saca 
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pdies e t  d'un jub6? d'un rond-point pour allol15=l lc 
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rence: elle était en pierre; en 1748, des travaux faits à 
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1 

86 LE BERCEAU DE KAMOURASKA 

l'intérieur s'élevaient à 600 #; en 1749, monsieur le curé 
Plante lu i  ajoutait un clocher, faisa.it faire des bancs et des 

1 
Essai de reconstruction c le, en pierre, commencée 

en 1727 et cl6molie en luul .  - uesbin de Gerard Morisset. 

i DE 1727 
iéme églie - .  

l armoires, le tout au codt de 347 #; en 1768, on achktait une 
cloche neuve au codt de 572 # et 3 tableaiix au cofit de 600#. 
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1 

qu'ils possèdent: Jacques Paradis, Jean Dionne et Jean 

1 Lebel, syn-des, autorisés à faire toutes poursuites et dili- 
gences pour faire cantribiier les dits habitants)). (Inven- 1 taire des mdonnances des intendants, Vol. III ,  page 140). 

1751, 9 décembre, devant Joseph Dionne, notaire.- 
((Donation par Gabriel Paradis, capitaine de milice, de la 
paroisse de St-Louis de Kamouraska, au Curé Augustia 

1 Plante, de Kamouraska, et à ses successeurs, % arpent 
de terre de front sur en profondeur borné par le sud 

l 
ouest au chemin qui descend le long du ruisseau, nommé 

I communé'ment (( Le Grand Ruisseau )); par le nord-est au 
l Donateur, d'un bout par son front à l'a&en terrain donné 

par lui sus dit donateur, dont la surface du sud du presbytère 
nouveau en ocCuDe dès à o ré sent une vingtaine de pieds en 
profondehr r t signé: Plante, ptre, 
Gabriel Para Dionne, notaire (F), 

-- 

urP. On 
radis, J. 
t,:t ,, 

lyrtère. 
r centre 

Ici encore Ic l;vliblrcb la donation elle- 
1 même. Il fixe l'endroit du deuxième presb Tous 

les actes que nous avons cités sur ce prernie. reli- 

i g ieiix dé'montrent que, depuis 1709, églises, presbytères 
et cimetière se touchent et se trouvent près du chemin 
de l'Anse sur les terres de Gabriel paradis à l'est, 
et  à l'ouest d'Augustin Roy dit Desjardins, fils de Pierre. 
- 

2. Ce Gabriel Paradis, baptisé le 6 mars 1675 à l a  paroisse de Sainte- 
Famille (île d'Orléans), capitaipe de milice ou capitaine de cdte, après la 
mor t ,de  sa  première éppuse, Genevièye Lemieux, dont il avait eu deux 
filles' qui moururent en bas âge, bpousait, vers 1718 e t  à 48 ans* Marie-Anne 
Cbté, fille du  seigneur Jean-Baptiste C6tb de  I'Ile Verte, dpnt il eut  10 
enfapts. II fut inhumé. le 9 décembre 1755, à I'bge de 80 ans, dans le 
cimetière (A). 
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l'après une lettre de Mgr Hubert au curé de Kamou- 
ka, en date du 2 octobre 1793 (F. 1930-1931, page 293), 
is savons que cette deuxième église servit au culte au 

mo: : date. Elle ne fut démolie qu'après 
180 ménagement de M. le curé Trutaut 
fil1 vlilage actuel, le presbytère continuera d'être habité 

ebout jusqu'à 1868, année où 
ajoie. 
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resta d 
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LOURASKA.- ANCIEN PAbhIS DE JUSTICE 

Il a sers  de 1851 $1883. Voir page 18'7. 

; Mgr B [ubert (F. 1930- 
,unandait au meme cure de réserver une place pour un 
nouveau cimetière (celui près de l'église actuelle) dans 
le terrain qu'il avait donné pour la troisième église. Avant 

--'il ne fut prêt, on a continué d'enterrer dans le cimetière 
l'Anse, peut-être m&me quelque Nous 
iendrons sur ce sujet au c h y  

s années 
bitre IX 
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1 Un choix judicieux 

i Ides pionniers venaient fonder une paroisse agricole. 
4 A ce point de vue l'endroit choisi pour le premier centre 
4 religieux était très judicieux. Il se trouvait presqu'au 
I milieu d'une magnifique plaine d'un sol renommé pour 

sa richesse, fermée au nord par des caps qui courent le 
lorig du fleuve, et au sud par les montagnes à ((Cotton)), 
A (( ~elourde », (( Saint-Cermain )) et (( Missisipi ». Nos 
aiicêtres savaient vraiment unir le beau à l'utile. 

Si, vers 1791, on jugea bon de déplacer le centre parois- 
sial, ce fut pour les motifs suivants : l'érection de la paroisse 
Saint-André avait été décidée, la navigation e t  le com- 
merce avaient fait commencer une forte agglomération A 
l'endroit du village actuel qui se nommait Pincourt, les 
nouvelles terres avaient été ouvertes n3mbreuses à l'ouest 
et au sud, enfin la vieille église en pierre, bâtie sur un 

1 

I terrain peu tnlée par un tremblement de 
1 terre, dem ;ses réparations. 

L solide, 
andait 
2 .---L. 

et ébri 
de gros 
-- -1.. --  Un ,grmu iioiIlure: ue: paroissiens tenaittenc.ore cepen- 

dant pour l'ancien site. Nous verrons plus loin ce que 
devinrent la vieille église et le vieux presbytère. 

Autres ( 

En plus des deux églises de 1709 et de 1727 édifiées au  
premier centre religieux de Kamouraska, y eut-il de 1709 
à 1791 d'autres chapelles dans les limites de la paroisse ? 
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s disons bien chapelle: car il ne peut évidemment 
r d'églis ;siale. ;e parois 

i 1767, nous voyons Philippe Voisine, chargé des 
nus de la (( chapelle de la Sainte-Vierge n depuis 1762, 
re ses comptes et remettre les sommes perçues, avec 
,ffre-fort et le porte-feuille, entre les mains de GrL-:-' 

AGE DE 

nond (, 
..Il.-. 

:es deux 
tu tre : el1 . - 
NOUS Cr( 

glise, sii 
~àrée pal 

tASKA.-MAISON DE M. , 

e 2'ZnventaZ~e des euores d'art) 

y eut 

-- 

ALLYN, I 

Rayi d,onc une chapelle. O 
trou\ au,-ciic :cr;iia~i~ient de 1762, nous retroir v UILJ 

les noms de ( paroissiens, mais ils paraissent habiter 
loin l'un de 1': e n'était donc pas dans leur voisinage 
immédiat. 1 >yens donc d'abord qu'il s'agit d'une 
partie de 1'é tuée dans un croisillon du transept, 
peut-être sép r une porte puisqu'elle a des revenus 

8 
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particuliers. Voici sur quoi n'ous nous appuyons: en 
1B7 et en 1Q5, nous décbuvrons des réparations faites 
(( dans les chapelles )) de la troisième église, celle bhtie 
en 1791 e t  brQléb en 1914. Il est bien clair par le contexte 
cfue ces chapelles ne sont pas autre chose que le transept 
même ou les ailes de l'&lise. La ((chapelle de la Sainte- 
Vierge )) dont il est parlé en 1767, n'a pu donc être qu'un 
croisillon de l'église de 1735.a 

Il reste possible qu'une chapelle distincte ait existé 
vers cette époque pour desservir, à l'occasion, des habS- 
tants éloignés. Nous la placerions pas loiïi de l'église 
&tuelle de Saint-André :car lapopul&io*n ahigmentait bealu- 
coup dans cette région vers 1762. Quelques-uns veulent 
encore qu'il y ait eu chapelle à l'est de l a  seigneurie, près 
du (( Ruisseau 'de la Ferme )), sur les terres concédées aux 
Michaud, chapelle 'ayant servi au culte avant 1709. Ab- 
solument aucun dbcument à ce &jet, alors qu'il en existe 
tant sur les églises du premier centre de Kamouraska. Si 
jamais elle a existk, elle n'a jamais servi d'église paroissia- 
le, ni avant ni après 1709; tout au plus ce fut une chapel- 
le de dévotion. 

Enfin, en juin 1756, est inhumé dans l'église de Kamou- 
raska le Père Goad ,  jésuite, missionnaire pour les Sau- 
vages, à la Rivière-des-Caps, dans la partie est de la 

3 L'église de 1727 avait bien une chapelle. Voir, à la page 101. le 
texte suivnnt: u dans l'angle de la chapelle du sud au dedans de l'église, 
etc B. 
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paroisse de Saint-André, située toutefois dans la seigneurie 
de Vertbois. Dès 1723, trois colons avaient commencé à 
défricher à. la Rivière-des-Caps: Jegn Dionne dit San- 

:y, Cha Pierre Boucher. Ce coin a 
bien pi Jle, mais, notons-le, vers 1767 
: faisait pas parLie ue i t ~  paroisse de Kamouraska qui 
:omprenait que les seigneuries de Kam , et de 
et-du-Pûirtage. 

iouraska 

Jusqu'à découverte de nouveaux documents, c'est tout 
ce que nous pouvons affirnrier ou raisonnablement supposer 
sur l'existence de chapelles autres que l'église parois- 
siale, entre les annCes 1692 et 1791. 



LES PREMIERS CURÉS ET LES ÉVÉNEMENTS 
RELIGIEUX* 
(1709-1748) ' 

Messirc Philippe Rag 'in (1709-1711).- 
Messire Ménage (171; -, , ,,,.- Messire Etienne 

,ers (171 3-1748) 

Ivressire rniiippe Rageot-Morin (1709-1111) 

En 1709, les quelques familles ttablies à Kamouraska 
voyaient àrriver le premier prêtre résidant dans la per- 
sonne de Messire Philippe Rageot-Morin. Quelle joie 
pour ces pieux colons ! Un prêtre parmi eux, c'était la 
messe quotidienne et Jésus présent dans leur solitude. 
C'était un mhistre du Christ pour baptiser les nouveaux- 
nés, bénir les mariages, fortifier les mourants et prier 
pour les morts. C'était un pasteur e t  un père pour les 
instruire e t  les reprendre,. les guider et les 'consoler, leur 
servir B l'occasion de médecin et de notaire. 

$'abbé Rageot-Morin, baptisé le 11 juin 1678, fils de 
Gilles Rageot, notaire à Québec, et de Marie-Madeleine 
Morin, après ses études à Québec, était ordonné prêtre le 
24 juilIet 1701, un an après son frère Charles. La même 
année, il était curé à l'Ancienne-Lorette, puis mission- 
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-e à. Pentagoët dans Ie Maine; de 1702 à 1707 il était 
i du Cap-Saint-Ignace, avec I'Islet comme desserte '. 
, Kamouraska il trouva les cœurs grands ouverts, 
s ni église ni presbytère. 11 di. 
,ommença immédiatement la cor . 

-,--se en bois à laquelle sans doute il travailla ae  ses mitiris 

avec les ha1 
Pour obé Mgr de Saint-Vallier, il 

sans retard a cette nouvelle cellule religieuse une orrali- 

sation paroissiale, avec registres (1 
de camptes et marguilliers. 

Pierre Boucher, le premier marguillier en charge, 
tait, à la fin de 1709, un surplus de 52 # (environ 1( 
tres de notre argent) à son successeur, Jean Dion 
San aXnée 1710, les recettes de la fabrique 
ne 22 #; celles-ci, jointes au surplus de 
I'nruiee preceaente, ne se montaient qu'à 74 #. Par ~nntre 

5 #, sans doute 
? premier bedeau 

mauis, rrere ae Gabriel, qui reçut comme saiairi 
viron cinq piastres de notre argc lans le p 
e de comptes de Kamouraska ( 191, on t 

laissé par M. Rageot, ce mémoire fort intt 
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pour une outarde: 5 # 
des burettes:,3 # (A) 

Parfois Messire Morin allait en canot dire la messe 
et porter les cons'&laticins de la religion aux rares colons 
isolés dans les seigneuries de Vertbois et de Rivière-du- 
Loup. Entre tous ces travaux, il approchait les Sauva- 
ges établis çà et lè, pour leur faire connaître le bon Dieu 
et leur apprendre le chem.in du ciel. La vie était rude 
m.ais belle: on créait di1 neuf en pays vierge. Sous son 
règne, saint Louis, roi de France, fut choisi comme patron 
de la paroisse en l'honneur de Louis'-Joseph More1 de La 
Durantaye, seigneur de Kamou~aska (A). 

Le 21 septembre.1711, à la Saint-Matthieu, deux ans 
seulement après son arrivée, à I'%ge de 33 ans, le premier 
pasteur de Kamouraska allait recevoir sa récompense. I I  
(( fut enterré du costé de l'épitre, au bout de l'autel dans 
l'église qu'i fait b%tir (A). )) 

Le 11 juil , par ordre de l'archidiacre de Lotbi- 
nière, son successeur, l'abbé Etienne Auclair-Desnoyers, 

1 

assisté de son frère Pierre, curé à Saint-Augustin, et de 
l'abljé Charles Duchouquet, missionnaire à la Rivière- 

I Ouelle, exfiurne les restes du premier pasteur, les place 
l 
i 

(( dans un 1 tcueil carré d'environ deux pieds de 

I long D, les 1 te dans l'église neuve où, après un 
service chanté, il les (( au bout de l'autel touchant 
la muraille et la cloi s sacristie, du côté de 1'Evan- 
gile )). Ils sont encore lai car aucun document ne signale 

1 avait 
let 1735 

~e t i t  cer 
transpor 

.- - 
i enterre 
son de 1: 

1% - -. 
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'on a transporté, après 1793, les morts inhumés sous 
:lise ou au premier cimetière, sauf les reste de M. Plante. 
>ans cet acte d'exhumation l'abbé Rageot-Morin est 

dit digne prêtre )). Nous le croyo peine. l 

QUI .cement ne fallait-il pas aux pi :s pre- 
miers temps de la colonie, véritables missionnaires, pour 
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v iv frères, souffrir t c  priva- 
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L p l w  it: décès de M. Rageot-Morin juaqu tc 1 a r l i v c c  

M. Auclair-Desnoyers, Kamoura.ska n'eut pas d 
idant. L'abbé Jean Ménage, qbi, entre 1711 ei . - 

missions de la Rive-Sud jusqu'à Rimouski, 
aparoisse lorsqu'il y passait. Les comptes de 

rique signalent l'achat de vin de messe, d'hosties et de 
!, 70 # dépensées pour continuer les trava im bris 
.u clocher de l'église, etc. (A). Le 12 jai 73, M. 
nage, âgé de 89 ans, mourait curé de Leacriltiiibault. 

Il a laissé la réputation d'un saint. 

ème cur~ 
!. Né a 

Le deuxil  mour ras ka était un tout nou" 
veau prêtre. . ., bnltriesbourg, le ler mars 1682, fils 
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ire pend 35 ans passés 
LLLUIOUTLLSK~U. 11111 PIUS Je son ministère aui devenait 

avec la croissance rapide de la pa I b%tit 
wesbytère, en 1715, et la deuxièn , entre 

7 et 1735. Repassons par ordre chronologique les 
icipairx faits de son règne. Ils nous renseigneront 
:nême temps sur les progrès et les mœurs de l'époque. 
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22 août 1713.- Michel Bégon, ;ntendant,oblige Mathu- 
rin Ouellet, la veuve de Gi~illaume Paradis et Raymond 

l 
i Focas à, payer la rente des bancs qu'ils occupent dans 

l'église; faute de quoi les marguilliers pourront les faire 
1 enlever (C). 

1) 



Cette n~êii-ie année, on travaille encore au lainbris et 
au clocher de l'église. Les margiiilliers s'installent pour 
la première fois dans le banc d'œuvre, qui a co0té cinq # 
(A) - 

8 inai 1714.-Visite de ;Mgr de Saint-Vallier.- Il  
encourage les paroissiens A bâtir un presbytère; approuve 
l'achat de vases sacrés pour 256 # en caisse (calice, ciboire, 
(( soleil )) ou ostensoir sans pied, en argent massif, qui , 
seront fabriqués à Paris); enfin il ordonne qu'à l'avenir 

l 
l'élection du inarguillier se fasse à la pluralité des voix (A). 

21 mai 1714.- Gabriel Paradis confirme par contrat 
la donation du terrain fait H la fabrique en 1709 (A). 

13 octob're 1714.- Érection canonique de la paroisse. 
(H. MAGNAN, Dhionnaire des paroisses, missions et 
municipalitks de la P. Q.) 

1715-1716.- Construction du presbytère pour lequel , 

Mgr de Saint-Vallier a fait un don de 400 #; les habitants 
doivent fournir des journées de travail (A). 

1719.- La fabrique achète de la paroisse de Beaumont 
iin tabernacle en bois, sculpté e t  doré, au prix de 250 #, I 

I 
qui sera remplacé par un neuf en 1779 (A). 

1721.- illonsieur de Vaudreuil, gouverneur, décrète 
ainsi, pour le civil, les limites de la paroisse de Saint-Louis 
de Kamouraska: (( La paroisse de Saint-Louis de Ka- 
mouraska comprendra 6 lieues de front, à savoir: deux e t  
demie lieues de front que comprend la seigneurie de 1'Islet- 
du-Portage (Saint-André) et trois et demie lieues de front 
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r comprend la seigneurie de E ,ska. Les sei- 
'uries en bas de celle de 1'Islet-di ce, à savoir: de 
rtbois, de la Rivières-du-Loup, du rarc, de l'Isle-Verte 
de la rivière des Trois-Pistole nueront d'être 
;servies par voie de mission par 1 de Kamouras- 

(Benjamin SULTE, His2Oh-e des canad.iens Françaw, 
>age 72) 

et 
des es curés 

N Ka. 
ton 

l l l l~ l~es  sont fixées après la visite de Collet, procu- 
r général du Boi au Conseil Supérieur de Québec, que 
1s avons rapportée au chapitre IV, pp. 51-54. 
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1 1 1 ' ~  r L r .- noces-ver~ai a arpentage du Sieur +leaupré (E) . 
premiers registres conservés à Kamoi iatent 

cette époque. Ceux des années précéd 'après 
une légende orale consignée par un curé dans les registres, 
auraient été détruits par des hordes de Sauvages en révolte. 
Dans les registres conservés depuis 1727, les années 1747 

750 manquent, de même aussi quelques pages de 1759 
760. Le premier baptême inscrit date du 8 juillet 1727 
:st celui d'Augustin Dionne, fils d'Augustin Dionne 
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le Marie Paradis; parrain, Gabriel Paradis, capitaine 
nilice, père de la mère (A). 
727-1735.-Le 15 juillet 1727, Louis-J.-More1 de La 
,antaye, seigneur, donne à la paroisse un arpent de 
e pour être l'emplacement de l'église en pierre qui 
commencée. Cinq jours plus tard on bénit la pre- 
*e pierre du temple en construction, placée (( dans 
gle de la chapelle du sùd au dedans de l'église sous le 
icher 1) ( 

,a consti 
5 ,  M. 1'1 
L - - - . . . . 

A). 
l'église - . .  

. , 
ruction 
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n 11732, pas encore couverte, pu'isque 
~rtier de Lotbmi,,,, I,lG,nbre du Conseil supérieur et 
iidiacre de Québec, exhorte les paroissi 
bois et du bardeau pour couvrir l'église 

dépérira considérablement, (( si on ne met pas la maçon- 
nerie à l'abri de l'injure des Pluies, glaces, neiges et frimas 
d'autant plus que l'ancienne église qui menace ruine ne 

t longtemps servir à la paroisse, laquelle nous aurions 
1 interdit si nous n'eussions vu la bonne volonté des 
itants . . . )) (Al. 

f u t  terminée en 1734 e 
iartier de Lotbinière, a 

ce pour remplacer l'évêque, approuve les compxes ae la 
struction et ordonne qu'on transporte les restes de 

..-. Rageot-Morin dans le nouveau temple, ce qui fut fait 
le 11 juillet suivant (A). 

A la fin de l'année.1733, d'après un mémoire de M. le 
curé Auclair, l'église aurait coûté 1,867 # 17. Les tra- 

mars 
re, en 
- -1. 1 .  
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 nt pas finis cependant. En 1735, Joseph Ga- 
niie le pignon de la fa.çade; l'année suivante on 

istruir; ia voate en planches; et beaucoup plus tard, on 
i beffroi ~ e r .  Avec les années, la popu- 
mente e. nbre de ba.ncs devient insuffi- 
1771 ii 1775, le menuisier Joseph Lebel élève 

arni t de 6, on construit 
erre (A) 
i vicaire-général, J.-Pierre de Miniac. 
nptes ainsi qu'u ention pour le 

rait des bancs par les enfants,à la mort de leurs pa- 
its; fixe le tarif d t demi 
blé; exhorte les pierre 

a chaux pour finir 1-enduit de l,egliu,. 
[738.- Achat d' iture de saint Louis, patron de 
paroisse, pour 1( !-autel, 30 # (A). 
i #.ne. Trois cent vingt Ames (320) dans la paroisse (A). 

nhumation dans l'église, du côté de I'Evangile, 
le Montbrac, prêtre de Saint-Sulpice, mort sur 

vaisseau « Rubis )) (A). 
1744.-Visite de Mgr de Pontl me de 
re copier devant notaire les actes qui concernent la 

iens à st . .., 1' 

terrain de l'égli 

* 

briand ; 

L presby 

minot e 
er de la 

il ordor 

Dans les dernières année Auclair 
iouter des travaux à l'intérieur de lréglise pour la somme 

vie, M. ... .. 

tère (A) 

a fait 



de 600 #. Il semble avoir été malade assez longtemps. 
A partir de 1742 nous ne trouvons pas de reddition de 
compte: Mgr Briand, dans sa visite pastorale de 1750, 
attribue cette absence à la maladie. Cependant il accom- 
plit seul les charges de son ministère, puiscluYil a signé les 
actes des registres jusquYau 22 juin 1748. Le premier 
acte signé par son successeur, M. Plante,est do 10 aoQt (A). 

Toute notre gratitude A ce vénéré pasteur qui, pendant 
35 ans, s'est dépensé jusqu'à la mort pour Kaiiiouraska. 
et nos ancêtres. 



UN BOND PRODIGIEUX 
(1733-1790) 

(( Croissez et multipliez-vous )). - Le recencement 
de 1762.-Les rangs. -Lesindustries. -L'instruction 
à l1honneur.- Faits d'armes. 

(( Croissez e t  multïpliez-vous )) 

.. Croissez et multipliez-vous s, ordonnait Dieu à 
l'homme, à l'aurore de l'humanité, devant la terre féconde 
et inhabitée. Nos ancêtres se sont trouvés un peu dans 
la même situation que les premiers humains. Ils ont 
obéi fidèlement à cette loi. Voilà la première explication 
du bond prodigieux fait par la population de 1733 à 1790. 
D'autres causes pourront s'ajouter à ce premier motif: 
telles l'arrivée de nouveaux colons plutôt peu nombreux, 
'l'ouverture de rangs nouveaux, la création d'industries; 
mais ils resteront secondaires ou mieux en dépendance 
du premier. 

En 1733 nous laissions la seigneurie avec cinquante 
familles, ou enkiron 250 âmes, et en 1739 elle n'avait guère 
bougé, puisque la paroisse, c'est-à-dire les seigneuries de 
Kamouraska et de 1'Islet-du-Portage, n'en était encore 
qu'à 320. Mais maintenant c'est la montée rapide: 872 
%mes en 1762, d'gprès un recensement, e t  2,044 en 1790, 
dont 1,'706 de la seigneurie de Kamouraska e t  338 de 
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recensement de 1762 
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5n 1762, le gouvernement anglais de Québec faisait 
s un re nt  détaillé, par paroissc mte la 
)dation. ,pie de ce recensemen n'est 
iginal,  es^ cuiiservée au Séminaire de QUCUCC CL a été 
)liée dans le Rappmt de lYArchivis~ de la Province dc 
ibec de 1925-1926. Il offre un intérêt particulier pour 

l'histoire d miennes paroisses. 
En effet, es noms de tous les chc 

à commencer, s 11 y a lieu, par le curé et le seign -. 

,s femmes mariées et non mariée 
dessus e t  au-dessous de quinz 

u~uirieswqueu, des étrangers, des réfugiés; le noiirur-e 
rpents c cultivée, la semence de l'année e t  le 
abre der .lx. 
'our noua Lniir 8. l'essentiel, nous n'en reproduirons 

arties: le nombre de personnes par catégorie, 
s chefs de famille et la somme des statistiques 

l'état matériel. 
. NOMBRE .DE PERSONNES PAR CAT 
3.- 136 chefs de famille, dont 132 hommes et 4 \  _ -  _ 

's, des 
e ans, 
-- L-A 

EGO- 
leiives 



:c enfants; 133 ienimes mariées ou nues adliltes; 40 gar- 
IS au dessus de 15 ans et 201 en (en tout 251) ; 
l filles; 42 liommes et jeunes gens iques; 47 filles 

engagées; 18 étran 
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'remière nie: - Mad. Decharnay, seign. (veu- 
ve) ; Jacques  arad dis, cap. ; André Jean Choret, 
Alexandre Dionne, Joseph More eph Boucher, 
Jose~h-Marie Marin. Louis Lauric tndre Paradis, 

7 Lajoir mond, 
Laplante oisine, 

brie1 Parent, VVC ~-rali<.uia 1 ai LL L V L L L ~ .  Grigné, 
amberland pèrc 1 fils, 
min, Antoine M ipolite 

force, Ch'arles '- Jean h l  ,te Uesjardins, 
Boisbrillant, Mignau, ie Desjardins, 

m Ouellet, T o u s s m ~ ~  deslauriers, ~ a ~ c i s t e  Micbud,  
l e ,  Etienne Raimond, Jean Bellier, Pierre 
Jean Martin franars, Joseph Vaillancourt, 

.IIC.U,, ~dicE,aud, Bazile Lavoye, Bte Labry, Augustin 
.uqustin Lavoye, JGeph Raimond, 
ean Pelletier, Charles SoÙcy, Bte Pl 

ailes ~evesque, Jean-Marie Xaintonge, Jean-BLC -- 
que, Gab'riel Raimond, Vve Bernard Deschenes, 
s Raimont, Toussaint Michaud, Ambroise Desc 

q 8~ 

Joseph 
aradis, 
4, T A  

Fran- 
:liènes, 
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Prisque Dumont, Joseph Bouchard, Prisque Bouchard, 
Joseph Laplante, Barthélemy Tolette, Guillaume Corbin, 
Jean-Bte Ouellet, Barthélemy Ouellet, Joseph Michaud, 
Jean Perrault. 

Deuxième cmpaqnie:  - Pierre Roy, capne, Jean-Bte 
Cureux (dit Saint-Germain), Jean Roy, Alexandre Ayot, 
Joseph Paradis, Joseph Desjardins, Blichel Lainé, V. 
Grand'Maison, Etienne Tardif, Pierre Dumont, Jean 
Levasseur, François Ouellette, Pierre Duplessis, Nicolas 
Lebel, Joseph Michaud, Jacdues Michaud, Joseph Lebel, 
André Laforgue, Jean Chasset, Jean Hiard, Joseph Per- 
rault, Jean Laplante l, André Soiicy, Alexandre Michaud, 
François Albert, Benjamin Michaud, Pierre Levasseur, 
Vve André Ouellet, Michel Dumont, Bte Michaud, Augus- 
tin Duplessis, Alexis Nadeau, Joseph Michaud, Joseph 
Marquis, Jean - Bonenfant, Pierre Dion, R4ichel Morin, 
Louis Nadeau, François I\ilarquis, Simon Dumont, An- 
toine Micl~aud, Basile Pelletier, Etienne Ouellet, Maurice 
Duplessis, Rte Ouellet, François Choret, Philippe Jouvin, 
Augustin Ouellet, Maurice St-Pierre, Jean Ayot, Bte 
Paradis, Alexis N'adeau, François Jolette, Augustin La- 
plante, Jacques Laplante. 

III. STA.TISTIQUES SUR L'ÉTAT MATRRIEL. - 
545 arpents de terre, (de front, vraisemblablement.?), 1,871 
-- 

1.  Actuellement, Wilfrid Paradis, de la paroisse de St-André, occupe les 
propriétés possédées en 1762 par les cinq iiqms précédents. La veuve de 
Gahriel I'ara<lis, fils du capitaine de milice du même prénoin, s'étnit rema- 
riée ir Jcnii IIiard, qui v,rit demeurer sur la terre du défuiit. 

9 
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semence (des minots ou une superficie de 1,871 arpents ?), 
39 bœufs, 293 vaches, 181 taurailles, 345 moutons, 215 
chevaux, 507 coclions. 

Remarques diverses: - Des 136 chefs de famille, cinq 
seulement ne possèdent pas de terre et doivent vivre 
uniquem.ent de leur métier; cinq en ont et ne la cultivent pas. 

Le nombre d'animaux est peu élevé. On est après la 
conquête et l'on sait que les Anglais avaient ruiné, durant 
leur invasion, les habitants des deux rives du fleuve, pour 
affaiblir la défense de la colonie. Ils ont même fait un 
débarquement dans la région en mai 1759. 

Les familles paraissent plutôt jeunes mais nombreuses: 
540 enfants pour 136 chefs, et sur 251 garçons 40 seule- 
ment au-dessus de quinze ans. Avec une pareille fécon- 
dité s'explique le progrès rapide de la population et se 
prépare l'essor merveilleux des vingt-huit années qui vont 
suivre: 2,044 en 1790, soit 1,172 de plus qu'en 1762; 
5,495 vers 1813, sans compter la paraisse de Saint-André, 
séparée depuis 1791. Car, on l'a remarqué, les noms de 
nouveaux venus sont en somme peu nombreux. 

La paroisse de Kamouraska se révèle la plus populeuse 
de la région. Elle a pris le pas sur laRivière-Ouelle,pour- 
tant plus ancienne, qui n'a que 718 âmes; sur Sainte-hne 
avec ses 612 âmes. Cinquante âmes seulement dans le 
district de la RiviBre-du-Loup, où il y a eu pourtant des 
essais d:établissement presqu'aussi lointains qu'à Ka- 
mouraska. 
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Les rangs 

nsitaires de la seigneurie, en 1733, 
,ient vraisemblablement occuper tout (( le rang du 
de l'eau )), celui du (( Chemin du Roi )), ou du moins 

as tarder à le faire. La population grandissait vite. 
isière déjà concédée des 30 à 4 ts en 
au sud, croissaient sur de longs r des 

s puissantes, signe de terre féconde. reres e t  fils 
egardaie envie. Le seigneur di , M. 
larnay, 1 d'envergure, alla au-del leurs 
- 

v- '747, plus tôt peut-être, il ouvrait une seconde S. fi111 

ession. 
us le R 

essions 1 

1 -~ 

de la 1 
, par dc 

L - 

!nt avec 
homme 

)lace, bi 
es juges 
_ -  - 1  

coteau] 
n 8 -  .- - 

m temps 
rant de 
- - - - - - - 

,égime français, il était réservé aux grands- 
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Après ia conquête, les routes furent en plus fixées par des 

~illis, capitaines de milice et, après 
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lTQR - Tean Renaud trace une route 
ze rang de la pa e Ka- 
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12 octobre 1786.- Ordre de Jean Renaud au capi- 
taine de milite, Alexandre Dimne,  de tracer un. chemin 
dans la troisième concession de Kamouraska, au  sud- 
ouest du moulin. 

Qt 1790.- ndre Du 
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raska, au sud-ouest du moulin de la seigneurie. 
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17 juillet 1792.- Jean Renaud Jixe le Chem 
Roi pour communiquer de la Haute-Ville de Ka 
raska avec l'église parois& du  d& au pr 
rang de la dite paroisse. (Sans doute, la route aci 
reliant le village de Kamourasl hi de f 
Pascal), 

17 se iptembre 1 r 30.- L'Honvruu~.c: Zabriel-hwt;u7~ 
Tachereau mdonne la continuation du Chemin i 
de front du tr&2me rang, depuis le moulin jus92 
route Saint-Germain, c k t 6  de C m w a l l i s  (an& 

té actuel ' " mouruski a). 
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. 23 septembre 1824.-- Le méme $xe dez 
front et une route de smtie pour le c i n q  
la paroisse de Kamouraska. 
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Nous avohs la liste de ces procès-verbaux jusqu'à. 1841. 
Nous nous arrCtons ici 2. Notre but est atteint: montrer 
l'ouverture successive des rangs, le développement rapide 
de la seigneurie et de la paroisse. La deuxième conces- 
sion est habitée vers 1747, la troisième vers 1771, la 
cluatrième vers 1790, la cinquième vers 1824. Cette 
constatation est en tout conforme au premier cadastre 
général de ln seigneurie, dressé en 1826 par Joseph Hamel, 
arpenteur. Vers cette date la seigneurie est concédée 
et vraisemblablement habitée sur toute son étendue. 

Encore une victoire de la fainille nombreuse et l'expli- 
cation de notre survivance qui tient presque du miracle, 
si l'on pense au sort commun des peuples conquis. - 

2. TJn mpt A l'adresse des habitants du  ii rang des cdtes d e  St-Germain 
e t  de K a m ~ u r n s k a  )). Ce n'est qu'après 1826 qu'a été fixé e t  ouvert le 
chemin entre la route St-Germain e t  le Petit-Village. Ce n'est qu'entre 
1838 e t  184û que sera ouvert le même chemin allant de  l'est de  la route 
St-Germain jusqu'à la route qui monte du rnng ii Mississipi )) B Ste-Hélène. 
Avant ces dates les habitants de  ce coin demeuraient le long du Chemin 
du Roi ou chemin de  I'Anse,ou, s'ils Ctaient loges sur la cbte, s'y rendaient 
par des n montées N. 

Un nutre renseignement destiné aux habitants d u  rang a Mississipi n. 
Des lots y étaient déjà concédés e t  etaient habités avant 1790, dans l a  
seigneurie de 1'Islet-du-Portage (aujourd'hui St-Germain e t  St-Andd), 
d'aprés le procés verbal, en date d u  25 septembre 1790, de l'arpenteur 
McCarthy. On peut même affirmer que I'ouverture de ce rang reinonte B 
benucoiip plus loin, puisque, lc 26 juin 17.58, une route était tracée pour 
relier In seconde concessio au  Chemin du Roi. Comme, à l'ouest de l a  
route actuelle montant ti G e - ~ e l é n e ,  le chemin du rang ne fu t  pas ouvert 
rivant 1840, les colons devaient descendre par la (( Route d u  Petit-Sault )) 
pour aller à Kamoi~raska.  Le cas de  Benoni Tardif, ancbtre des Tardif 
du  rang, est  typique. Après I'érectipn de  la paroisse St-AndrB en 1791, 
il etait demeure paroissien de  Kamouraska e t  devaitlui aussi, jusqu'à 1840, 
faire le détour par la u Route du Petit-Sault n pour se rendre h son église 
paroissiale. 
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Les industries 

La plupart des gouverneurs et des intendants, les se;- 
gneurs e t  les chefs religieux, à l'encontre des commerçants, 
désiraient faire une colonie viable de la Nouvelle-France. 
Ils voulaient des colons, et des colons de nhoix. Ces 

VILLAGE DE KAMOURASKA.-MAISON DE Mme JARVIS 

Ancienne pcoprikté. Mercier. 
(ClichS de l'lnventairr! des oritmss d'art) 

derniers devaient d'abord se recommander par la pureté 
de leur foi et de leurs mœurs. On choisissait des gens de 
tous métiers, énergiques et habiles, capables de se dé- 
brouiller par eux-mêmes. Talon, qui fut intendant au 
Canada de 1665 à 1673, travailla beaucoupdans ce sens. 
Il en fut vite récompensé: dès 1671 il pouvait écrire A. 
Colbert: (( Je fais faire (ici) du droguet, du bouracan, 
de l'étamine, de la serge, du drap et du cuir. J$i des 
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productions du Canada de quoi me vêtir des pieds à la 
tête. )) Talon eut de dignes successeurs dans Michel 
Bégon (1712-1726) et Gilles Hocquart (1729-1744), inten- 
dants à l'époque des débuts de Kamouraska. 

Les premiers habitants de Kamouraska, descendants 
pour la plupart, à la deuxième ou troisième génération, 
de pionniers de Québec et de l'île d'ûrléans, réunissaient 
les mêmes qualités; du reste leur éloignement et les d B -  
cultés de commun;cation les obligeaient à pourvoir par 
eux-mêmes h presque tous leurs besoins. La culture 
et la pêche leur donnaient la nourriture; ils construisaient 
eux-mêmes (( leurs batisses u, fabriquaient la plupart de 
leurs instruments de travail, faisaient leurs chaussures, 
(( les bottes sauvages )), cultivaient le lin et le chanvre. 
A la maison, la femme filait, faisait les (( pièces de flanel- 
le 1) ou d' (( étoffe du pays )), les habits, le savon, etc. 
Cela se voyait encore dans notre région, il y a i peine 
quarante ans. 

Dans le village autour de l'église vivaient le forgeron, 
le ferblantier, le cordonnier, le tanneur, le charron, le 
potier moulant les terrines ou plats en terre cuite ou 
en étain, quelques ma,çons e t  menuisiers. Pour moudre 
le grain, il y avait le moulin banal, ma d'abord par le 
vent (il y en avait un au Cap-Taché en 1759), puis par 
l'eau. 

En plus, dès les débuts, de véritables industries s'ét,abli- 
rent à Kamouraska. La principale fut sans contredit 
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nn lrul ,  Charles Denys, sieur de Vitry, ec aeux mar- 
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Parler de baleines dans ces parages, cela peut nous 
:prendre, mais elles paraissent avoir été nombreuses h 
;te époque. Le 16 mai 1755, le curé Plante obtenait 

i seigneu mis pour en fa.ire la chasse (F). 
année, ment de Bayonne passait les 

mois ae juin, juillet et aoat, à en faire la capture. II 
avec 500 barriques d'huile. L'a ivante, 
#es revenaient du même port à L, mais 

,emps se perdit en disputes (C, 1933-1934, page mg). 
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Encore une autre industrie qui montre l'esprit entre- 
prenant de nos gens, celle de la production des brais et 
goudrons pour la construction des navires. Entre 1730 
et 1740, s'établissaient des fourneaus à cette fin. D'oit 
sans doute les noms de (( prairies des Goudrons N, que 
nous trouvons de nos jours au troisième rang de Saint- 
Germain et de (( riviére au Goudron n conservé .au cours 

' 
d'eau qui, partant de Sainte-Hélène, se décharge dans la 
(( rivière de Kamouraska >), à Saint-Pascal (F) . 

De cela il est permis de supposer que de petits vais- 
seaux, goélettes ou autres, se construisa.ient vers la même 
période. Les bois de chêne e t  de pin étaient abondants; 
vers cette époque, 1s France achetait des vaisseaux faits 
dans les chantiers du Canada. On sait clu'autour de 
1850 se fabriquaient des bricks et goélettes à la (( Pointe 
Sèche >) qui comptait alors une trentaine de familles. 

Dans leur temps nos ancêtres, loin d'être des ro~iti- 
niers, se révélaient industrieux et progressifs. Nous, de 
maintenant, le sommes-nous autant ? L'usine a tué bien des 
industries familiales. Il ne s'agit pas de revenir en arrière. 
Mais savons-nous assez nous servir des facilités qu'offrent la 
science et le progrès pour tirer profit de richesses mises par 
Dieu dans notre solet notre saus-sol, dans leseaux et la forêt? 

L'instruction B l'honneur 

Nous trouvons comme témoins dans les différents con- 
trats de cette période les noms des maftres d'école suivants. 
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1750.- 1' - T 1, maftre d'école à lYIslet-du- 
rtage; 

1758.- Mathieu Le Chaste, à Kamoiiraska: 

1771-1778.- Jean Viziot, à Kamouraska 

1790.- Pierre Damas, U Kamouraska (F 

dei 
1 

rea 

trn 

Jes quel 
riment r 
n . I I  

ques no1 
iom bre 

tammenl 
Le, savoi 
I. 

t les m 
r non se 

egrand 

ms, trouvés ici e 
d'autres. 

,t là, en suppose! 

. . .  
n t  évi- 

rar ailleurs nous voyons plusieurs cners ae ramilles, 
arguilliers, syndics, et capitaines de 
dement signer leur nom, mais encore 

riger eux-memes des lettres e t  actes. 

C L  

des 
est 

saient dc 
'ants, en 

--L 

vérital: 
dépit di 
--.- -:L :1 

)les sacr 
L peu de 

- - . - - -- 

)ur' la pl 
!es dont 
.. .... ... L 

rocurer i 
ils dispo 
3-  1- -. 

n, , est dire que, contrairement à une fâcheuse opinion 
- - ~ p  répandue, nos ancêtres estimaient l'instruction e t  
f ai! ifices pc à leurs 
enf ressourc saient. 
Clornmeni, aurair-II pu en être autrerneri~ ue ia part des 

de la F rance ? 

Faits d'armes 

es à n( 
lice; Pie 

ajor de 
encore, 

milice; A 

enfant 

s cités, 
-..-.A..& 

Les actes et contrats de l'époque, que no 
d'autres que nous avons en mains, do111l~li~ auuvc l iL  

; titres militair >s ancetres. Gi 'aradis 
capitaine de mi rre Michaud, sel pi taine 

- .-. 
de milice; Jean Dionne, m re, son 
fils, capitaine; Alexandre 'ernier, 
lieutenant de milice, etc. 

abriel I 
cond cal 
. - 



Voici ce que dit Benjamin Sulte au sujet de Ia milice, 
des capitaines de milice ou capitaines de la côte. 

C A P I T A I N  L A  COTE . . . les premiers 
Français établ le cultivateurs au Canada se 
placèrent le kmy wu ~ ~ ~ u v e ,  de manière à former une rue 
dont un côté était bordé par les maisons et l'autre par le 
cours d'eau. Cela s'appelait une (( côte )) parce que, 
en efet ,  les habitations se trouvaient rangées (( côte ci 
côte )) sur la côte au sommet de la berge de la rivière. 

E n  16'75, à peu près, le comte de Frontenac organisa 
la milice. 

Tout b Canada ne renfermait que & mille âmes. 
On m m a  des habitants capitaines de la côte. . . 
Avec le temps on $nit par avoir des capitaines de pa- 
roisses; ils faisaient les mêmes services que les capitaines 
de la côte. Ils recevaient les ordres du gouverneur et 
les commun.iguakt aux gens de leur circonscription. 
On les employait comme huissiers également. Quant 
aux exercices militaires qu'ils faisaient faire aux mili- 
ciens, ils devaient se borner au tir à la cible, car nous 
n'avons pour ainsi dire jamais vu les Canadiens se 
battre autrement qu'à la sauvage. 

La milice ne recevait azicune paye, mai? ses ooqiciers, 
tous habitants, étaient reconnus comme porteurs des 
ordres du gouvernement. (( Cet orgueil état2 leur salaire )). 

Le capitaine de la paroisse ou de la côte avait son 
b ~ n c  attitré dans l'église et la chose s'est continuée 
jusqu'à la Conjbdération. 

3.  BuIlafin dca Rceherchca hiatoriqucs, 3e vol., soQt 1897, p. 122. 
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E n  1750, eut lieu un événement historique, l'installation 
du premier système de chauffage dans l'église ! Un 
réchaud et du charbon de bois ! Ce n'était pas encore 
le chauffage central, mais tout de même mieux que rien. 
Voici d'après la tradition en quoi cela consistait: avant 
l'mertoire, le bedeau apportait près de l'autel un réchaud 
en métal, contenant des charbons embrasés. Le célé- 
brant se dégelait et se réchauffait les mains et les doigts 
au-dessus du brasier, ce qui lui permettait de manipuler 
plus facilement la Sainte Hostie et les vases sacrés. Il  
faut avoir été missionnaire et dit la messe A 30 degrés Faren- 
heig sures pas chauffées, pour com- 
prer ! système représentait. Il ap- 
pert que ce chaunage primitif donna satisfaction, puisque 
l'on retrouve des dépenses pour achat de charbon dans les 
comptes des années suivantes (A). On voit aussi qu'2 en- 
couragea l'instruction. En 1750 Henri Legrand est maïtre 
d'école dans la seigneurie de 1'Islet-du-Portage, faisant 
alors partie de la paroisse de Karr. ouraska (F). A plus 
forte raison il devait y en avoir dans la seigneurie de 
Kamouraska où la population était plus forte. 
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L'esprit progressif de fil. Plante se manifeste encore 
d'une façon inattendue. Le 16 inai 1755, par bail avec 
le seigneur, il obtenait un permis pour faire la chasse à la 
baleine (F). Mais il ne put diriger longtemps cette entre- 
prise.,puisque, ayant contracté la variole, il était inhumé le 
23 novembre de la même année, à l'âge de trente-six ans (A). 
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M. Plante paraît avoir pris sa dernière maladie dans 
son ministère auprks de malades atteints eux aussi de la 
variole. Cette épidémie fit de grands ravages dans la 
région, aux années 1755 et 1756: les registres indiquent 
trois autres personnes inhumées le même jour que le curé; 
de plus six le furent en décembre, vingt-deux dans les trois 
moi! ts. Chi. aordinaire pour la population. 

U prêtre, de la même épidémie, fut le 
Père Quoad, dont nuun Q~VUIIS déjai parlé, jésuite, mission- 
naire chez les Sauvages à la Rivière-des-Caps, (extrémité 
est de Saint-André, dans le fief de Vertbois). Le premier 
juin 1756, il y faisait l'inhumation d'un Indien et, étant 
tombé malade immédiatement après, il ne put signer 
l'acte de sépulture. Le 6 juin 1756, il était lui-même 
enterré par le successeur de M. PIante, dans l'église même 
de Kamouraska. Il partait à 38 ans (A). 

(( Le bon pasteur donne sa vie pour ses brebis )). 

Abbé Joseph-Amable Trutault (1755-1800) 

Le quatrième curé de Kamouraska est né à Montréal, 
le 25 février 1731, du mariage de Bertrand Trutault et 
de Marie-Anne Gervaise. Après ses études à Québec, 
il y fut fait prêtre le 20 septembre 1755, et presque immé- 
diatement nommé curé à Kamouraska. Le 19 novembre 
il y signe le premier acte; le 23, il inhume son prédécesseur. 
Il décédera, le 14 mai 1800, à Kamouraska, et sera inhumé, 
dans l'église. 

10 
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Lk nouveau prêtre veillera pendant 45 ans aux intérêts 
spirituels et temporels de la paroisse. Pasteur zélé, 
homme de prévision et de grands desseins, travailleur 
puissant et tenace, il exerça dans son milieu une influence 
prépondérante et décisive. 

En plus de sa paroisse, il desservait les missions sui- 
vantes: Rimouski, 1774 ü 1783; llle&erte, 1760, 1763 à 
1768, 1770 à 1774, 1783; la Rivière-du-Loup, 1755 à 1791. 
Cette dernière avait 461 âmes, en 17'90. 

La paroisse seule, comprenant toujours jusqii'à 1791 
les seigneuries de Kamouraska et de 1'Islet-du-Portage, 
progressait avec vigueur. En même temps que l'ouver- 
ture des rangs, la multiplication des industriés, l'exploi- 
tation de la forêt, les progrès de la navigation et du com- 
merce, la population croissait Q merveille. Qu'on se 
rappelle les chiffres suivants: 872 $mes en 1762; 2,044 
en 1790; 5,495 en 1813, malgré la perte subie par la divi- 
sion de la paroisse de Saint-André. Quelle activité dut 
déployer M. Trutault, sur pareil territoire, pour pourvoir 
aux besoins spirituels decesmilliers d'âmes qui lui étaient 
confiées. 

Dans le domaine matériel, on s'étonne de ce qu'un seul 
honime ait pu tant réaliser au service de l'Église: répara- 
tions et embellissements, division de paroisses, choix de 
sites nouveaux pour les églises de Kamouraska et de Saint- 
André, construction de presbytère et de temple, etc. Et 



ceci toujours avec une justesse de jugement que l'avenir 
confirmera. 

M. Trutault semble avoir été tenace dans ses idées. 
Quelques-unes de ses initiatives ont pris un peu de temps 
à recevoir l'approbation entière de son évêque, il a parfois 

VILJAGE DE KAMOURASKA.- MAISOI 
31. J.-ISAIE BEAUBIEN 

Autrefois proprieth de l'Honorable Carroll, lieutenr trneur 
de la province de  QuBbeo. 

(Cliché de l'Inventaire dcs œuorcs d'art) 

rencontré de l'opposition chez des paroissiens. On ne 
peut toutefois qu'admirer sa prévoyance, ses larges visions, 
sa puissance de travail et son zèle. 

Revenons avec lui au berceau de Kamo. où il 
arrivait pendant une épidémie de picote, tout nouveau 
prêtre, à l'automne de 1755. Résumons les principaux 
faits que nous classerons en deux groupes: ceux qui se 
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sont déroulés autour du centre déjà séculaire, ceux qui se 
rattachent au déménagement de l'église et du presbytère 
dans son site actuel. 

10 juillet 1758.-Visite de Mgr de Pontbriand. I l  
ordonne de faire un jubé, l'église nfétant pas assez grande, 
et engage les paroissiens à charroyer, si possible, des 
matériaux pour b&tir une sacristie et un rond-point, e t  
par ce moyen allonger le chœur. Ce travail fut retardé 
vraisemblablement A cause des hostilités. Le marguillier 
qui devait rendre ses comptes, cette année-là, fut tué 
à la guerre (C). 

1759.- L'église s'enrichit d'un perron (A). 
1763.- On répare les planchers de l'église écrasés par 

(( les ouvriers et menuisiers qui y ont trauaillé s (A). 
5 juillet '1767.-Visite de Mgr Briand. Il ordonne 

qu'on répare le presbytère et que les registres de l'état 
des personnes soient tenus en double par le curé. Mgr 
commande aussi que (( les trois tableaux et du maftre- 
autel et des deux petits soient ôtés comme indécens, dès 
à présent ceux des petits autels, et sous deux ans celui 
du grand aute1 )) (A). 

1768.-600 # sont dépensées pour remplacer les 3 
tableaux condamnés et 572 # pour l'achat d'une autre 
cloche (A). 



1769.- On veut déloger le curé d'un terrain donné à la 
fabrique. Le 15 juillet, Mgr Briand écrit à M. Trutault 
d'y aller avec douceur et modération, d'éviter un pr0Cès 
et de bien s'assurer de la ].égalité de cette don'ation (c, 
1929-1930, p. 81). 

1771.- Rkparation du presbytère par Jean Lebel, au 
coût de 150 francs (A). 

1771 à 1774.- Le même ouvrier élève le jubé, installe 
des bancs: coût, 968 # (A). 

1774.- Progrès sensationnel dans le système de chauf- 
fage. On installe un poêle, mais loué, pas aîheté ! Pru- 
dence, pour le cas où cela ne donnerait pas satisfaction (A). 

1776.-- On dépense 1,100 # pour faire une sacristie, 
réparer les murs de l'église et  le clocher, couvrir l'église en 
bardeau. Dev-ant maître Joseph Dionne, notaire, ces 
travaux ont été donnés par contrat à Louis Gosselin, 
entrepreneur de Ste-Anne-de-la-Pocatière, par les syndics 
Jean Levasseur et  Ignace Roy. 

Un coq est juché sur la croix du clocher. 

1778-1786.-Dépenses de 2,087 # 26 pour achat et  
dorure d'un tabernacle, beaucoup plus somptueux que 
celui acheté de Beaumont en 1718 (A). 

1789.- Réparation du presbytère: dernier travail d'en- 
tretien fait au premier berceau de Kamouraska (A). 
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, M. le curé Trutault avait acheté une terre 
l'ouest du domaine seigneurial et de la future route 
montant à Saint-Pascal. En 1787, il revendra cette 
propriété à Antoine Lebel, tout en se réservant six arpents 
en superfic bord du fleuve. En 1782, il y faisait 
construire, .ugustin Jourdain, maître maçon de 
hiébec, après contrat très détaillé, une maison fort impo- 

nte: soixante-dix pieds par quarante, toute en pierre 
taille, sept cherr inées (A). 

Déjà l'on voit germer le projet de transporter église et 
presbytère à l'endroit où ils se trouvent actuellement. 
Pourquoi ce dessein que M. Trutault poursuivra avec 
tenacité, malgré une opposition puissante, jusqu'à sa 
  lei ne réalisation ? - Pour bien des motifs. 

La ~aroisse était devenue tror, populeuse et M. le 
Cc éparer c néant une nouvelle au 
no igneurie t-du-Portage. L'ouest 
de la seigneurie de Kamouraska, qui avait deux lieues de 
front au sud-ouest de la rivière du même nom, s'était 
peuplé, les rangs s'étaient ouverts et le pasteur voulait 
mettre . -  l'église au centre du territoire qui resterait après 
la division. Pincc )m ancien du village actuel, 
devait déjà avoir bnne population: des quais y 

aient été faits sur ses grèves élevées et rocheuses, pour 
:evoir les goélettes, toujours plus nombreuses qui, seules 
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marchands s'y étaient établis, quelques professionnels, e t  
vraisemblablement quelques industries. En  1813, Bou- 
chette comptait dans la paroisse douze moulins à scie: 
ils ne devaient pas être tous d'existence récente, quelques- 
uns pouvaient se trouver, vers 1780 ou 1790, à cet endroit, 
près des quais. 

L'église de 1735, malgré ses agrandissements, ne répon- 
dait plus aux besoins d'une population croissant d'une 
façon déconcertante. Elle était bâtie sur un terrain peu 
solide; il fallait toujours recommencer sur elle des répa- 
rations coûteuses, ainsi que sur le presbytère. M. le 
Curé était-il attiré par le site merveilleux de Pincourt? 
Prévoyait-il l'affluence prochaine des citadins pour la 
belle saison ? Quelques-uns avaient-ils commencé à venir ? 

Toutes ces considérations devaient envahir son esprit 
et le convaincre de poursuivre avec persévérance son 
graiid dessein. 

Reprenons les événements où nous les avons laissés 
en 1787. Une superficie de six arpents a été réservée e t  
une maison fort im.posante élève. M. Trutault paraft 
y faire de longs séjours et même .y remplir des fonctions 
ecclésiastiques. Le 23 janvier 1789, en effet, Mgr Hubert 
lui écrit: (( Puisque les réparations du presbytère (le 
vieux) sont assez avancées pour y prendre votre logement, 
vous devrez vous y transporter e t  ne plus faire de fonctions 

. ecclésiastiques dans votre maison 1) (C, 1930-1931, p. 

. 208). 
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M. le Curé obéit sans retard. La Providence vient vite 
le récornpenser. En 1790, un violent tremblement de 
terre endommage considérablement église et presljytère. 
Cela avance bien des choses. 

Dès le ler août, M. Trutault donne ses six arpents de 
terrain à la fabrique et prête une partie de sa maison de 
pierre, pour servir de presbytère. Le 20 suivant, Mgr 
Hubert lui écrit pour approuver en principe la construction 
des trois bâtisses suggérées (nouvelle église à Kamou- 
raska, église à Saint-André, chapelle à la Pointe-aux- 
Grues pour la Rivière-du-Loup) e t  la réunion des habi- 
tants de la Rivière-des-Caps à ceux de 1'Islet-du-Portage 
pour former la future paroisse de Saint-André, (érigée le 
26 septembre 1791). 11 devra y avoir quatre lieues entre 
chacun de ces trois temples (C, 1930-1931, p. 231). 

La troisième église, qui a été incendiée le 14 février 
1914, commence à se construire au printemps de 1791. 
Le 20 juin, M. l'abbé B.-C. Panet1, curé de la Rivière- 
Ouelle, et délégué de Mgr Hubert, bénit la première pierre. 
En juin 1793 la charpente est élevée et tous les matériaux 
sont rendus sur place. En octobre, on peut y faire quel- 
ques fonctions liturgiques. Le 5 novembre Mgr Hubert 
délègue encore M. Panet pour bénir la nouvelle église. 
Vers le même temps se fait aussi la bénédiction du nouveau 
cimetière (C, 1930-31). - 

1. M. Panet fut nommé ceadjuteur de Mgr Plessis le 12 juillet 1806, 
mais demeura curé de la Rivibre-Ouelle jusqu'au 4 d+embre 1825, date de 
le mort de Mgr Plessis, auquel il succéda alors comme archeveque de Québec. 
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I. Trutault devait être heureux: le projet, qui le hantait 
depuis dix ans et plus, était une réalité. Kamouraska 
avait un nouveau centre religieux, sur un terrain plus 
solide, dans un site plus beau, au village, plus rapproche 
de la partie ouest de la paroisse. L'église avait été dépla- 
cée d'un mille et quart à l'ouest: pour les paroissiens dit 
nord-est, c'était presque trois milles de chemin de plus 
pour y aller et en revenir M. le Curé avait-il prévu que 
cette sérieuse distance hâterait l'érection de la paroisse 
de Sainte-Hélène (1846) et serait cause de celle de Saint- 
Germain (1893) ? 

* * *  

et ( 

dép 
fnrt 
A "a a, 

loin 
t an1 

:n espri 
lacemen 

t de pa: 
t d'une 

. . 

Dans sa lettre du 20 août 1790 A M. le Curé, Mgr 
Hubert recommandait aux habitants d'agir de concert 

ix. Ce n'était pas sans besoin. Le 
église ou d'un cimetière provoque de 

es commotions: une partie des paroissiens sera plus 
qu'autrefois pour aller aux offices, e t  les gens sont 

t attachés au cimetière où dorment les proches e t  
pres desquels ils espèrent aller eux-mêmes reposer. 

Autre chose est dés~béissance e t  autre c&se diver- 
gence de vue soutenue par des moyens légitimes: Ea pre- 
mière n'exista jamais, la seconde exista e t  assez long- 
temps. Mgr Hubert lui-même ne la condamna jamais, 
comme en fait foi sa lettre du 27 janvier 1791 à M. Tru- 
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tault: (( Il  faut le consentement unanime des habitants 
du haut et du bas de la paroisse p u r  démolir l'ancienne 
église (par économie, on voiilait sans doute se servir des 
matériaux de l'ancienne pour bâtir la neuve) et tirer de 
l'argent du coffre-fort. Vous direz peut-être, ordonnez . . . 
NOIL Je ne puis disposer du bien des habitants d'une 
paroisse. Je puis seulement permettre tel e t  tel emploi 
d'un bien d'Église, lorsque tous les intéressés sont d'ac- 
cord )) (C, 1930-1931, p. 242). Toutes les sages direc- 
tives de Mgr Hubert, en cette circonstance, seront basées 
sur ce principe. M. le Curé s'y conformera pour son 
bonheur. Les paroissiens s'en prévaudront pour faire 
valoir leurs droits, tout en se soumettant avec édification 
lorsque l'autorité aura commandé. 

L'opposition commença dès que M. le Curé manifesta 
ses intentions de changer le site. Elle venait d'un peu 
partout, mais surtout des paroissiens du nord-est, plus 
intéressés. Nous en avons une preuve indéniable dans 
l'élection du marguillier, faite le 27 décembre 1790. Pour 

éplacer l'église, il fallai iarguillier favorable au 
rojet. Hyppolite Roy 1 but qu'une voix de ma- 

jorité, contre son plus proche concurrent, le capitaine de 
milice, Alexandre Dionne (A). 

- Le 18 avril 1793, Mgr permet d'employer les matériaux 
de l'ancienne église pour achever la nouvelle, si les mar- 
guilliers y consentent. (Ce consentement ne semble pas 
avoir été donn4). Le 24 juin suivant, il exhorte M.,le 
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Ce qu'est devenu le Berceau de Kamouraska.- 
Terre de Irén6dictions.- Le berceau de tout un 
pedp1e.- Un sanctdaire et uine école.- Un appel. 

u'est devenu le Berceau de Kamouraska 

Le 2 octobre 1793, Mgr Hilbert permettait à M. TRI- 
tault de commencer à faire quelques fonctions liturgiques 
dans la nouvelle et troisième église et, le 5 novembre 
suivant, il demandait à M. Panet, curé de la Rivière- 
Ouelle d'en faire la bénédiction. C'est vers ce temps qu'il 
faut fixer la fin des offices religieux dans la deuxième église 
du Berceau de Kamouraska. On hésita longtemps sur 
le parti qu'on en tirerait. Elle ne paraît pas avoir servi 
A la construction de la nouvelle, puisque, le 15 octobre 
1801, (après le décès de M. Trutault) elle semble encore 
au complet, d'après le mémoire de vente à l'encan et de 
l'église et du presbytère '. 

Sauf pour la pierre de taille, qui avait été achetée par 
Antoine Lebel, on a étendu toutes les autres pierres de 
l'église sur le terrain du vieux cimetière pour empêcher 

1. Voir dans ce volume l'article de M .  G6rard MOR~~BET,  Les Egiwes 
de Kamouraska, pp. 322-323. 
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les animaux d'y pénétrer. Quiconque se risque à marcher 
aujourd'lîui dans cet enclos bénit peut le constater faci- 
lement. 

Dans la vente à l'encan, le presbytère &tait adjugé à 
Honoré Roy pour la somme de 600 #. Qu'est-il devenu 
depuis ? 

Nous avons eu l'insigne faveur de rencontrer, le 13 
aoQ t 1947, une vénérable veuve de quatre-vingt-seize 
ans, fille de François Sirois et d9Érnilie Beaulieu, qui y est 
née en 1850, a excellente mémoire, et nous a parfaitement 
renseigné sur ce point. Cette presque centenaire est 
Mme Alfred Canac-Marquis, qui a quitté Saint-André 
vers 1910, après la mort de son mari, pour demeurer à 
Québec. D'après ses souvenirs d'enfance, le vieux pres- 
bytère ne payait pas de mine: fondations en pierre, mais 
murs en bois, il n'avait étage et un grenier (cliii 
ne servait qu'à mettre le grain); cinq fenêtres au nord; 
cinq pièces à l'intérieur, sur le bois nu, dont l'une s'appe- 
lait encore chambre de Monseigneur. Vers 1868, il était 
acheté d'Eustache Sirois par Pierre Lajoie, habitant des 
cbtes, et son bois servit iL bâtir la maison de ce dernier. 
La cheminée en pierre, très solide, que nous nous rappelons 
avoir vu debout, a été renversée à la dynamite, après 
le tremblement de terre de 1925, parce qu'on la trou- 
vait dangereuse pour les enfants et les anim 

Encore, selon 31m.e' Marquis, vers 1855, il onze 
maisons habitées dans ce coin, témoignage d'un village autre- 
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c par le chemin, regardez et voyez s'il y a une douleur 
le B la douleur qui pèse sur moi )) (Lain., 1, 12). 

SON   MIN EN CE LE CARDINAL VILLENEUVE 

Le regrettd archevêque <Ic Quhbec, déc6dh le 17 janvier 1917, a loue 
la resta~iration du Berceaii de Kamouraska. Voir sa  lettre, 

page suivante. 

Nc peut-on pas prêter aussi la même plainte déchirante 
au Berceau de Kamouraska ? 

Ne jugeons pas le passé. Mais à l'avenir il ne paurra 
avoir d'excuse. Pareille disgrhce ne peut pllis se conti- 
nuer: elle serait notre honte N'est-ce pas là votre avis, 
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à vous tous, descendants des pionniers ? Il faut restau- 
rer le Berceau de Kamouraska. D'ailleurs on a com- 
mencé. Le regretté curé de Kamouraska, M. l'abbé 
Onésirne Lamonde, était pris de cette idée. Mis au 
courant de ce noble dessein, le non moins regretté Car- 
dinal Villeneuve, O. M. I., archevêque de Québec '.*: 
adressait, le 5 mars 1945, la lettre suivante: 

J'apprmds qu'on projette la restauratùm de 2'anczen 
cimetière paroàssàal où jurent inhumés les paroàssàens 
décédés à Kmmouraska de 1709 à 1793. J e  h ~ e  cette 
ànitiative. Elle sera un thmàgnage de la piété des 
paroàssàens actuels envers ceux qui firent la paroisse. 
J e  ne doute pas que vos jîdèles seconderont vos e fmts  
de leur générosité et de leur concours. 

Vous leur transmettrez m a  bénédiction. 
Et recevez vous-même, cher monsàeur le Curé, l'ex- 

pressàon de mes rel2gieux encouragements en Notre 
Seigneur et Maràe Immaculée, 

J.-171 .-Rodrigue Card. VILLENEUVE, 
O.M.I., 

Arch. de Québec. 

Fort de cet encouragement, y voyant presque un ordre, 
M. Larnonde, avant son décks en juillet 1946, avait fait 
arracher les arbres du cimetière et repris possession, à des 
conditions très généreuses consenties par M. Ernest 
Laplante, du terrain de l'église de 1735. 11 avait formé 
un comité et lancé, parmi les paroissiens et descendants 
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de sa mort, où il a bâti un couvent, deux églises, I'unc 
en 1880, incendiée, l'autre en 1891 qui existe encore; 
Sœur Saint-Théodore, des Sœurs de la Charité de Québec; 
Sœur Sainte-Marie-Anne de Jésus, de la Congrégatio~ . 
de Notre-Dame, fondatrice du couvent de Beauport; le 
notaire L.-P. Sirois de Québec; le docteur Alfred Sirois, 
de la Rivière-du-Loup; une fille, Hélène, épouse de F.-X. 
Gosselin, mère de l'abbé Joseph Gosselin, généalogiste 
bien connu, retiré au pensionnat Saint-Louis-de-Gonzague, 
ii Québec. Enfin deux sœurs de Mme Marquis ont été 
religieuses : Sœur Émilie, des Hospitalières de l'Hôtel- 
Dieu de Montréal, fondatrice de l'hôpital de Ch'atham, 
Nouveau-Burnswick; et Sœur Sainte-Marie, longtemps 
maftresse des novices à l'H6pital-Général de Québec. 

Gabriel Paradis, le principal donateur des terrajns du 
Berc'eau de Kamouraska, compte également, parmi ses 
milliers de descendants, de nombreux prêtres, religieux et 
religieuses. Pour ne citer que de mémoire : l'abbé Joseph- 
Octave Soucy, vice-supérieur et  procureur au collège 
Sainte-Anne (1887-1888), puis curé de Saint-Roch-des- 
Aulnaies (1888-1892); l'abbé Didier @radis, curé de lu i 
Baie-du-Febvre (1859-1879), décédé le 23 mars 1885; son 
frère, l'abbé Jules Paradis, curé de Sent-François-du- 
Lac, décédé le 20 janvier 1890; l'abbé Joseph-E.-B. Le- 
v.asseur, curé aux Illinois, décédé en 1946; l'abbé Alexandre 
Paradis, P. M. É., missionnaire en Mandchourie de 1926 
à 1,932, actuellement supérieur à la Probation des Missions 
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rive sud du Saint-Laurent à l'est dela Rivière-Ouelle de 
1709 à 1793, Notre Divin Sauveur s'est immolé mystique- 
ment pour la gloire de Son Père et le salut des âmes: 
25,000 messes au moins y ont été dites. Ici nos pères e t  
nos mères, des humbles et des saints, ont été fgits enfants 
deDieti, purifiés de leurs faiblesses, nourris de la parole 
sainte et du pain céleste. Ici leurs restes ont reçu une 
dernière prière avant. de se confondre avec la terre bénite. 

Ces restes, ceux de plus de 1,300 amis du bon Dieu e t  
de bienheureux dans le ciel, ils sont là, attendant dans 
l'anéantissement et la paix, la réunion à leur &me glorieuse. 
P,resque tous sont dans le cimetière; il y en a aussi entre 
les murs à peine visibles de la vieille église de pierre. 
Trois prêtres qui doivent nous être particulièrement 
chers, reposent avec eux: l'abbé de Montbrac, inhumé 
dans l'église en 1740, jeune sulpicien mort en mer, alors 
qu'il venait consacrer sa vie pour la France nouvelle; 
le R. P. Quoad, S.J., missionnaire à la Rivière-des-Caps, 
victime de la variole contractée auprès des Sauvages; 
LM. Rageot-Morin, le curé pionnier de 1709, sans pres- 
bytère, mort i trente-trois ans, inhumé successivement 
dans les deux premières églises. 

L'Église a un grand respect pour les cimetières où 
dorment ses enfants; Elle bénit ces champs par un rite 

. .. 

solennel, elle y plante la crc veut qu'ils saient bien 
enclos et entretenus. Le onaventure Péloquin, 
O.F.M., le rappelait, les 26 noverniore et 14 janvier derniers, 
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en des pages fort documentés, parues dans l'Action Cntho- 
tique. Ce soin respectueux, l'Église le veut certainement 
aussi pour les cimetières qui ne servent plus à la sépulture. 

Ces morts, ce sont nos pères et nos mères. Ils nous ont 
non seiilernent transmis la vie, mais encore la foi et la 
civilisation. Ils avaient trouvé la forêt, ils nous ont laissé 
des champs généreux. Pour nous conserver ces champ5 
ils ont travaillé dur, avec des moyens primitifs, au milieu 
de dangers multiples et de lourdes inquiétudes; ils ont 
au besoin pris les armes et donné leur vie. Ils nous ont 
transmis tout un héritage d'initiatives, de vertus e t  d'hon- 
neur. 

Les oublier, c'est déchoir et se montrer d'indignes fils. 
Les honorer, c'est plus qu'un devoir de piété filiale et de 
gratitude: c'est préserver de l'oubli les cendres que nous 
serons bientat, c'est attirer sur nous leur protection, c'est 
se mettie à leur école de foi et de vertus. S'ils nous ont 
tant aimés ici-bas, s'ils se sont sacrifiés pour les généra- 
tions futures, ils restent nos protecteurs tout désignés 
dans le ciel. . . Pburquoi ne pas les honorer, les prier e t  
attirer ainsi sur nous leurs bénédictions ? 

Ils sont Deu nombreux dans notre province les centres 
groupant r e souvei )uchants et si glorieux. 
Depuis qi années, milles reconnaissantes 
célèbrent Ica v c r  LUS de leulJ all~ccres et leur élèvent des 
monuments. En 1947, l'on a fêté brillamment le troisième 
centenaire de la découverte du Lac Saint-Jean, le cente- 
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naire de la fondation de Jonquière, le troisième centenaire 
de l'arrivée du premier Couture à la Pointe-Lévis, etc. . . 
Notre Berceau de  aio ou ras ka vaut' au moins autant ! 
Et  pourtant, nous n'ambitionnons pas d'abord pour lui 
de Mes grandioses. Nous ne voulons qu'une restaura- 

. tion modeste et digne, en definitive tout à notre honneur 
et à notre profit. 

Le Berceau de Kamouraska est plus qu'un sanctuaire, 
il est une école. 

École de fidélité à la foi. L'auteur de l'Imitation a dit: 
(( Mieux vaut l'humble paysan qui sert Dieu que le philo- 
sophe superbe qui s'étant écarté' de soi, considère le cours 
du ciel. )) Nos ancêtres n'étaient pas de grands savants, 
c'étaient des humbles. Mais ils s'éclairaient des lumières 
supérieures de la foi et  se laissaient guider par leurs 
pasteurs. Ils cherchaient d'abord le royaume de Dieu 
et se conduisaient selon ses commandements. E t  ils 
savaient prier, beaucoup prier. Ainsi ils ont mérité le 
bonheur éternel'et assuré notre survivance, par de nom- 
breux descendants à qui ils ont transmis leur foi, leur 
sareté de jugement, et les autres vertus qui font les peii- 
ples sages et heureux. 

ecole de confiance, d'énergie ét de travail. Réflé- 
chissons un instant. Les pionniers venaient s'établir à 
cent milles de Québec, alors que les communications ne 
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Nous viendrons aussi prier nos saints ancCtres. Le 
vénérable Cardinal Villeneuve s'étonnait devant nous 
nii'on ne les prie pas davantage et  nous disait: 
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de Saint-Germr Saint- 
;cal, de Saint-André, de la Rivière-duoLoup, de Saint- 
mis, de Saint-Philippe et de toutes les paroisses filles 
Kamouraska, vous qui presque tous portez les noms 
pionniers et qui vivez à l'aise sur le sol ouvert à la 

mue par vos pères, resterez-vous indifférents et inactifs 
u,dant cette situation ? 

Mais, vous encore, multitude de leurs descendants, 
répandus dans tous les coins du pays et même aux États- 
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Unis, vous qui avez requ d'eux un héritage d'honneur 
et de foi, souffrirez-vous que ce site demeure sans soin, 
au point que l'on n'ose l'indiquer à un étranger? 

Vous enfin, touristes d'été, qui venez jouir du climat 
sain de Kamouraska et de l'hospitalité de ses gens, 
souffrirez-vous qu'un centre si rirhe d'histoire demeure 
dans l'oubli ? 

Non, tous, certainement, vous' ne le souffrirez pas, 
n'est-ce pas ? 
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La réponse dépend d'abord des uels de 
Kaniouraska, inais aussi des 80,00i .s pion- 
niers. Elle sera encourageante si tous s-y intéressent et 
lui montrent leur générosité. M. le Curé fera ce que nous 
désirerons et lui donnerons les moyens de faire. Si nous 
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vons pas encore souscrit, hatons-nous de le faire. Si 
is l'avons déjà fait et le pouvons encore, renouvelons 
:re geste. 
'ortons ou a.dressons notre offrande, si petite soit-elle, 

Monsieur le Curé, 
Kamouraska, 
Québec, Canada. 

humble sanctuaire qui s'êlbverait au Bermau de Kama 
Dessin de M. Ghrard Morisset. 





PARTIE II 

Kamouraska dans son centre actuel 

Brève introduction.- les  propriétaires successifs 
de la seigneurie, du domaine e t  des t1es.-Les 
Taché seigneurs de Kamouraska et de Saint-Pascal. 
-Autres Taché en vue. ' 

Brève introduction 

Nous abordons ici une étude fort intéressante mais très 
compliquée. Du début du dix-neuvième siècle à 1941, 
la seigneurie compta bien des propriétaires, dont les Taché 
furent les principaux. Parmi ces derniers, il y eut des 
personnag'es remarquables par le rôle qu'ils ont joué dans 
la paroisse et au Canada. 

Pour traiter ces sujets d'une façon à la fois brève et 
claire, nous les répartirons dans l'ordre suivant: rapide 
éniimératioii des maîtres successifs de la seigneurie, du 
domaine et des Eles; notice biographique des Taché, sei- 
gneurs de Kamouraska, les plus en vue, puis de quelques 
membres de leur parenté qui ont exercé des chargei im- 
portantes dans I'Rglise et l'etat. 

Le système seigneurial survhcut jusqu'à 1941, année où 
il n été aboli par l'Assemblée législative de Québec; mais, 
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partie représentant la paroisse de Saint-Pascal, érigée 
en 1827, toutes deux paroisses beaucoup plus grandes vers 
cette époque que maintenant. 

Le seigneur de Saint-Pascal se construisit un manoir 
dans l'ouest de sa seigneurie, au quatrième rang, mais il 
n'y demeura guère. Il habitait habituellement à Ka- 
mouraska, au cap Blanc, où il mourut le 11 janvier 1879. 
Son épouse, née Oarlotte- ouis se-glisabeth Taché, décé- 
dait beaucoup plus tard, le 7 février 1911, à 86 ans, et 
fut elle aussi inhumée à Kamouraska. Elle garda jusqu'à 
sa mort l'usufruit des droits seigneuriaux. Dès lors ces 
droits furent partagés entre ses quatre fils et sa fille: 
Jean-Baptiste, fonctionnaire à Ottawa; Pascal-Venceslas, 
avocat #abord B Kamouraska puis après 1883 à la Rivière- 
du-' .otonotaire, de 1901 à 1904, année de son décès, 
ave Pelletier, du district de Kamouraska; Étienne, 
lieutenant-colonel; Alexandre, qui vit encore à Québec 
et I Amanda qui épousa Simon Cimon, 
ingc ~rpenteur provincial. Les droits sei- 
gneuriaux furent perçus par cette dernière jusqu'à 1917, 
après quoi ils le furent par son fils, Antoine Cipon, avocat, 
jusqu'à' 1941, année dk leur extinction. 

compte 
Cnieur c 

Revenons maintenant à la seigneurie amoindrie de 
Saint-Louis-de-Kamquraska, au,x mains d'Achille Taché 
deb i s  le 4 janviei 1,833. Ce dehier eut un sort tragique: 
ii fut assassiné à 26 ans, le 31 janvier 1839, par un ami 
en Ttisite, le docteur Holmes, de Sorel. Son corps, retrouvé 



dans 
Kan 
né 1, -- - 

183E 
gnei 
-..A 

Poli 
de 
Apri 

l'anse de Saint-Denis, fut inhumé, le 7 février, à 
iouraska. I l  laissait dmx fils en 6as âge, Ivanhoe, 
e 3 novembre 1835, et Lucien, né le 30 septembre 

leur majorité devinrent conjointement sei- 
11 juillet 1863, par acte passé devant Ie . 

.ire neriri Garon, Lucien cédait sa part à son frére 

i, qui à 
irs. Le 
:-- u-- 

- .-- 

ihoe. 
nfin Ie 1, 

- 
5 mai 1E 

ult, avec 
'abord d 

-1 fi.- 

ant le nc 174, par contrat fait devr >taire 
rdore Langlais, ce dernier vendait les c entes 
la seigneurie A Louis-Philippe 'Chaloi mt. 
Is le déds  de Louis-Philippe Chaloult, les rentes 

furent perçues par son épouse, toujours accueillante pour 
la population, puis par ses deux fils de Québec, Philippe, 
avooat, et Joseph~René, commerçant, ce dernier père de 
René Chaloi :at bien connu, député à l'Assemblée 
législative d' e Kamouraska et de Lotbinière, puis, 
-'---lis 1944, ae wuébec-Comté. 

nfin en 1941, le Gou*rnement provincial faisait dis- 
~ftre ce qui restait des droits seigneuriaux. 

ens et r 
ilt, ava 
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deux cent cinquante arpents, ainsi que les fles en face 
de la seigneurie. Ce ne fut pas pour longtemps. En 
dette avec la compagnie (( Trust and Loan )), il était forcé 
par cette dernière de vendre, le 16 aoQt 1878, manoir e t  
domaine. Se porta acqwéreur Cyrias Ouellet, entrepre- 
neur de l'endroit et père de Joseph-P. Ouellet, archjtecte 
bien connu de Québec, qui depuis longtemps passe les 
étés à Kamouraska. Le 15 décembre 1911, manoir et 
domaine devenaient le bien d'Irénée Bouchard. Actuel- 
lement, Luc Michaud en est le propriétaire. 

Tout habitué de Kamouraska connatt l'île aux Cor- 
neilles, l'île aux Patins, l'île de la Providence et l'île Brlllée, 
ces Gijoux qui ajoutent au charme de la région. Le 16 
novembre 1879, Ivanhoe Taché les vendait également à 
Cyrias Ouellet. Le 2 avril 1900, celui-ci revendait les 
trois dernié~es à Thomas Pelletier. tard Auguste 
Ouellet s'en porta azquéreur. Actuellement, le juge 
Edgar Rochette, de la Cour des Magistrats, en est pro- 
priétaire. Quand à l'île aux Corneilles, le 22 septembre 
191( la à son 
P. ( sa prop 

; la donr 
fier de 

fils, Isar 
riété. 

), Cyriac 
luellet, 

; Ouellet 
toujours 

Le 20 avril 1887, Ivanhoe Tach'é décédait à Ottawa 
où il était greffier des journaux français et assistant- 
sergent d'armes du Sénat. 
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Les Taché seigneurs de Kamouraska et de Saint-Pascal 

Parmi les Taché, seigneurs de Kamouraska, les plus 
en vue sont d'abord les deux premiers, PascalJacques 
et son fils, Pascal; puis Venceslas, le premier seigneur 
de Saint-Pascal. 

PASCAL-JACQUES TACHA, né à Québec vers le 30 
aoQt 1757, était le fils de Jean-Pascal ~ a c h é ' e t  de Marie- 
Anne Jolliet, petite-fille de Louis Jolliet, le découmeur 
di1 Mississipi. Jean-Pascal, arrivé en Nouvelle-France 
vers 1727, fut pendant plusieurs années syndic des mar- 
chands de Québec. En 1759, il était à la tête des négo- 
ciants de Québec. La conquête le ruina: sept de ses 
vaisseaux, chargés de marchandises, furent pris par les 
Anglais. En février 1768, le gouverneur Carleton lui 
accordait une commission de notaire; il mourait le 18 
avril suivant. 

PascalJacques épousa, le 26 septembre 1785 (non en 
1786, comme lt&rme le Dictionnaire Tanguay), Marie- 
Louise-Renée Decharnay, veuve de Jean-Baptiste Ma- 
gnan, fut bourgeois de la Compagnie des Postes du Roi, 
de 1798 à 1800 député du comté de Cornwalis, aujourd'hui 
Kamouraska, à la Chimbre d'Assemblée, enfin memb~e 
du Conseil législatif. Il est décéde à Kamouraska le 
5 juin 1830. 

PASCAL TACH&, deuxième Taché seigneur de Kamouras- 
ka, né au même endroit le 3 juillet 1786, épousait à Québec, 
le 14 mai 1810, Julie Larue, fille de Jean-Baptiste Larue, 
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disposition des plus entières à obliger tout le monde de 
son crédit, de ses seGices et  de sa bourse, étaient ses 
penchants caractéristiques. Ses propensités à la bien- 
faisance respiraient d'ailleurs dans sa physionomie em- 
preinte de douceur et de bienveillance. La nature l'avait 
ainsi fait que ses propres cùntentements dépendaient 
en quelque sorte de ceux qu'il trouvait le moyen de pro- 
curer aux autres. )) 

VENCESLASJACQUES TACHO, premier seigneur de 
Saint-Pascal, résidait habituellement à Kamouraska. 11 
fut commandant du qiiatre-vingt-huitième bataillon 
d'infanterie de Kamouraska, puis shérif du district dumême 
nom, de 1865 à 1879, année de sa mort. 

.utres Taché en vue 

Ils ne resiaerent pas tous à Kamouraska, mais ils 
étaient proches parents de nos seigneurs et ils remplirent 
des fonctions importantes. C'est pourquoi nous croyons 
,intéresser le lecteur en leur accordaht une courte notice 
thgraphique. 

CHARLES TACHÉ, frère du premier Taché seigneur de 
Kr ka, né le 29 aoQt 1752 à Québec, se fixa après 
181 mouraska, où il décédait le 7 aoQt 1826. I l  fut 
longtemps bourgeois di1 poste de Chicoutimi, domaine du 
roi de France, affermé aprés la conquête. De ses dix 
enfants, trois de ses fils mé'ritent une mention,  TIENNE, 
JE AN-B APTISTE et CHARLES. 
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RTIENN é, né en septembre 1795 à Montmagny, 
médecin, député conservateur, en 1841, sous I 1 
l'Union. 11 devint adjudant-général et ministre de la 

Ié$islatif, chevalier, aide de camp, 
Leur de l'Ordre de Saint-Grégoire. Il I 

t deux rois premier ministre, formant d'abord le cabinet 
acNab-Taché de 1854 à 1856, puis celui ié-Mac- 
~ a l d  en 1856, collabora enfin à la prépara s charte 
: la Confédération. Pendant sa noble carriere, ce grand 
mme d'État reçut tous les honneurs que I'RgIise et 1 
k t a t  pouvaient conférer. SU Étienne Taché décéda 
20 juilk tt fut inhumé à Montmagny au milieu 
un con( 'traordinaire d'hommes de toutes les 
isses soclalc~. 
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LIE ET 1 

JEAN-BAPTISTE TACHÉ, né en 1786 à Montmagny, 
)taire à Kamouraska, épousa Charlotte Mure ou Muir, 

fil1 : John Mure. II fut député de Cornwa- 
lis ., et de Rimouski de 1'834 à i838; puis 
memure uu bonseil législatif. En société avec son frère 

exploita un commerce important à Kamo 
i le constate par la dédaration faite ei 

a p i ~ s  1110rt de Charles, où mention est faite d ' u ~  quai, 
d'une boulangerie, d'une saline et de plusieurs terrains. 
L'honorable Jean-Baptiste Taché mourut à Kamouraska 
le 22 août 1849. Sa maison avec l'emplacement furent 
vendus le 31 mai 1'856, au prix de 1500# à Sa Majesté la 
reine Victoria, pour servir de Palais de Justice, par son 
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Jz premier, JOSEPI-1-CHARLES, décédé en avril 1894 à 
Ottawa, f u t  médecin, honime politique, fondateur en 
1857 du Courrier du Cnncida avec Sir Hector Langevin, 
sous-miaistre de l'Agriculture e t  auteur de plusieurs 
ouvrages. 

Le deuxième, ALEXANDRE-ANTONIX, O. BI. I., ordonné 
prêtre à Saint-Boniface le 12 octobre 1845, fut, à 27 ans, 
le 14 juin 1850, nommé coadjuteur de Mgr Provencher, 
à qui il  suc~éda comme évêque de Saint-Boniface, après 

I , 
le décès de ce dernier, arrivé le 7 juin 1853. Le 22 sep- 
tembre 1871, il recevait le pallium du Pape et devenait 
archevêque de Saint-Boniface. Il mourut le 22 juin 
1894, après un épiscopnt des plus fructueux, qui fait la 
gloire de sa communauté et du Canada entier Sans 
être demeuré longtemps à Kamouraska, Mgr Taché lui 
appartient un peu Q cause de sa famille et de son père qui 
y a demeuré et exercé le commerce. Il est une des plus 
pures gloires de Kamouraska, après Mgr J.-Norbert 
Provencher, premier évêque de Saint-Boniface, qui fut 
curé à Kamouraska depuis août 1816 à mars 1818. 

Le troisième, LOUIS, fut notaire à Belœil et à Saint- 
Hyacinthe, où il mourut le ler avril 1881. Son fils, 
le notaire Joseph de Labro~querie Taché, fut secrétaire 
des premiers ministres Angers e t  Chapleau, directeur du 
Courrier de Sainl-Hyacinthe, imprimeur du Roi à Ottawa 
en 1914, bibliothécaire général du Parlement en 1920. - 

5. Cf. Dom BENOIT, Vie da Mgt  Tache, 3 vol.. Montda1 1904. 



Il décédait le ler mars 1932, à Ottawa, laissant six enfants 
encore vivants: Anna-Marie, épouse du docteur Auguste 
Panneton, des Trois-Rivières; P.-L. Taché, gérant- 
général-adjoint de la Banque Canadienne Nationale à 
Québec; Marguerite, épouse du notaire Paul Samson de 
Québec; Bernard Taché, S.J., professeur au collège Sainte- 
Marie à, Montréal; Louis Taché, supérieur provincial 
des Pères du Saint-Esprit depuis 1946; l'honorable Alexan- 
dre Taché, député de Hull et orateur de la Chambre Iégis- 
lative à Quêbec, père d'Alexandre Tacbé, O.M.I., étu- 
diant en théologie 8 Rome. 
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Nous de mir i ces renseignements. Le 
r81e de pre 5 par les Taché à Kamouraska 
et en notre pays, periuanc près d'un siècle et demi justifie, 
et de beaucoup, le souvenir impérissable qu'ils laissent 
dans la région. 



LA SURPRISE DE 1813 

Progrè 
chette. 

nes et nc 
bn n'étai 

indant le 
été encc 

rendre, 
lffirme. 
..ln .."-:. 
: famille 
mps; ce, 

#.....-.+":A 

!s sans nom.- Le rapport de Joseph Bou- 
.- Courtes observations. 

, puisqu 
Toutefi 

Bs sans nom 

ions d'ui 
tnt pas 
. a....:& 

En 1790, la seiglit=uilt: de Kamouraska cbiiipmit 1,706 
DUS par11 n bond prodigieux '. L'expres- 
it pourti trop forte puisqu'en vingt-huit 

is la population presque triplé. Et pourtant, 
:s vingt-trois ans qui ont suivi 1790, le progrés 
we pIus merveilleux: en 1813, la seigneurie qui 

confond avec la paroisse, compte 5,495 Ames. L'on 
bucirait douter, crier à l'exagération: une population 
ii fait plus que tripler en vingt-trois ans ! Il faut bien 

se e c'est un recenseur o. ui nous 
1'2 ois, n'alIons pas attribut nd à la 
seul= crviasailct: ~iaturelle: beauccup de iiuuveaux nams 

ts apparaissent pour la premié vers ce 
s colons s'établissent surtout da moisieme 

, q ~ a w b ~ m e  kangs qui formeront sous peu ta vaLoisse de 
tint-Pascal. 
Au début du dix-neuviéme siécle, le gc nent de 

Sa Majesté avait donc chargé Joseph Bouchette, arpen- 
teur, de faire le relevé topographique ainsi que l'inventaire - 

1.  Reuoit, Partie 1, chapitre VII, pp. 104-120. 
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A DANS SON CENTRE ACTUEL 
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les statistiques sur toutes les des 
pos: au Canada. Son rapport a 
d+K pubile en anglais à Londres en 1832. 
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tant sc . . \  
lit peu, nous ument, ..., . reveie quantite ae renseignements sur ia vie a cette époque. 

oseph Bouchette (4) e rappo 

Cetle neu& est remarquable 
par son ! sa population, la fer- 
tilitL de son soi et son paysage cha~emant. Dans le 
v h i n a g s  du Jlez rain est plutôt bas, formant une 
large plaine, col et Id par quelques petites mon- 
tagnes isolées, couvercw de pins nains et de bas taillw. 
I l  y a abondance de p r a i k s  naturelles (les larges 
grèves, sans doute), qui donnent un excellent pâturage, 
ce qui sufit à expliquer la quantité et la qualit4 du  beurle 
de Kamouraska, s i  estimé sur l( : de &uéi 
Au bord de l'eau le soi est en gél 'ellent, se 
posant de terreau noir, de alaise j u w r m ,  VU encore U. -. 
- 
The British Dominion in Nort , vol. 111. 

onary o j  the Promnee of Lovoer 
Bulletin des Recherches hiatnriq II, p. 811 

2. Les mote en caractAres romair.. crochets aont de nous. 

riche el 
. climat d 

ive le ter: 
~ p é e  +i 
-. ... ..1. - 

9 marché 
zéral exc 
""",M.. fi 

bec .- 
! com- 
, A,,,, 

A Topdgr h dmerica, 
Canada. 

,uea, vol. 1 ." ..* ....&mm 

aphical 
- 



improl 
quatre 
surplu< . . 

Y"" .IV' 

m&eu 
reliant 
bonne 

mélange d'argh et de sable; ,rt remontant veTs l'inté1-ieur 
i l  deuient gradzrellement moins fertile . . . Le quart 
de la seigneurie couvert par des chaines de rochers est 

we à la culture.- Les colûns sont établis sur 
concessions et une partie de la cinquième. Le  
s de la ppopulution se déverse sur les cantons 

v m s  (Woodbridge et Buiigay). Les fermes sont 
au nombre de 495 (plus de 550 en 1827).- Peu d s  bois 
de construction, sauf dans les parties montagneuses 
où l'on trouve le hêtre, le bouleau, l'érable, le tillmil et 
le pin. Les chemins de rangs et les routes les reliant 
sont en grand nombre. Dans les diférentes concessions 

~ m b r e u s e s  maisons des fermiers se dressent a u  
de champs d'une luxuriante fertili1é. L a  route 
l'6glise au tro.isième rang est part&Z&ement 

et agréable, bordée qu'elle est de demeures et de 
construdions agricoles tenues en très bon état.- E n m ~ o n  
la moi29 de la seigneurie est en culture et l 'agrhlture 
y a fait de grands pogrès: rares sont les années où le 
blé et toutes sories de grains ne  produisent pas en abon- 
dhnce; mais le fermier ne tire pas sa vie uniquement 
de ces sources, car ici se trouvent les meilleures ZaiterÙ~ 
de la  prmoaznce.- II se uend: 19,000 boisseaua: de blé, 
en grain (YU farine, en dehors de la se - Les 
volui!les sont rarei- Au troisàème rc k e  un 
moulin à farine, en pierre, de  d m x  étayes, YWL compte 
quatre meules.- Le  taux de la rente est de 1 shilling 
et 8 pence fi par arpent de front pour les premiers, deuxiè- 

5. Un shilling (cheling) est égal à la vingtikme partie de la livre andaise 
et équivaut à environ 25 sous de notre monnaie. Un penny (pence, au 

luriel) vaut le douzibme du shilling ou encore 2 sous de notre monnaie. f2e s abréviations recues pour ln livre anglaise, le shilling et le penny sont 
les suivants: S. S, D. 

igneurie. 
ang s'ék 
--- -.- 
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me et troisième rangs, alors qu'il est de 2 she&ngs et 
6 pence pour le quatrième rang.- II n'y a pas de région 
où le l in est plus cultivé que dans la paroisse de Ka-  
mmraska et sa voisine (Rivière-Ouelle ou ré ?), 
ce qui permet aux habitants de jaire tous us de 
l in dont ils ont besoin.- Le terrain de la 1 gglise 
de St-Pascal (la paroisse ne fut érigée qu'en 1827 
bien que dès 1800 les habitants des troisième e t  
quatrième rangs demandassent une division) a une 
étendue de dix url;ents, dont quatre ont étd donnés par 
M. Robertaille et six zw~~dus par ,  au prix infé- 
rieur de 601. 

J o  *?illuge de Kamouraska se .rvuuci dans un site 
du chen apose 

sesbytèrt s ,  la 
ywpurc CIL uosu, quelques-uries peme es u c c r ~  style 
beaucoup supérieur aux autres. On y voit des familles 
tout à fuit respectabtes, ainsi que quelques gros mar- 
chands et des artisans; un ou deux hôtels y donnent un 
bon smvice aux voyagozsrs.- Dur de nombreux 
toaristes y séjournent pour re fa i~  mi%, l'endroit 
ayant la réputation d'être u n  ( sains de ta 
province. C'est aussi une place d'eau 
de gens viennent (prendre des bains de mc 

Le manoir, résidence de M. Taché, se 
endroit de choix, près du  fieuve, à une cozcne azs 
du village.- 

Actuellement deux écoles seulement po 
et populeuse seigneurie; l'une soutenue par LajaO? ..,, 
compte trente éQves, dont dix Jilles; l'autre, sous les 
auspices de l'Institution Royale, instruit quarante 
enfants, dont dm Jilles: dans cette dernière. l'analais 
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est enseigné. L/ n comilé a envogé une pétition auprès de 
la Chambre di4ssembtée pour l'érection d'un collège, mais 
ce fut  sans succhs. M .  Taché, avec sa libéralité habituel- 

3fert ztn 1 cette fin. ?igneur pour- 
mgtemp sein, pui 827 il échan- 
: corresp ! à ce su, Mgr Panet.) 

En plua de ses pêcheries, la sez'gnatrie o fre  des 
avantages pour le commerce: les goélettes de Kamou- 
raska sont bien connues à Québec pour les grandes 
quantités de prmisz'ms qzs'elles y déchargent: grains, 
bétail vivant, volailles, bep~rre, sricre d'érable, etc., 
beaucoup de planches et autres bois de construction. 

Les Zles de Kamouraska, ,faisan,t face à la seigneurie, 
embellissent te paysage et de plus favorisent beaucoup 
les pêcheries, exploitées m r  -une échelle consi&rable, 
en particulier pour ce qui a trait au  hareng. Elles 
appartiennent à la seigneurie, sont presque toutes des 
rochers nus et donnent un abri sûr aux nombreux petits 
va.isseaux qui fréquentent les parages. E n  voici les 
noms: ile Brûlée, air  laquelle 21 y a un télégraphe =, - 
il ne s'agit pas du téldgraphe électrique qui n'a été découvert qu'en 

mais bien d'un télégraphe aérien: appareil pIac(! sur un lieu 
et  envoyant des signaux au moyen de combinaisons variés de bras 
es. Ce télégraphe, construit en 1809, a eu des prédécesseurs dans 
:ion sous la régime français. 
ci ce que l'on trouve à ce sujet dans le Bulletin des Recherches histo- 
, vol. I I I  1897, p. 22, sous le titre: Les ~ g n a u z  du Saint-Laurent: 

fl Sous le gouvernement français, on avait établi une suite de signaux, B 
l'aide desquels on transmettait B Québec les nouvelles de ce qui se passait 
dans le bas du fleuve, k peu prés comme ceux entretenus depuis, par le 
gouvernement anglais, jusqu'8 1850. En 1758, on en construisit trois: 
le premier B Saint-André de 1'Ilet-du-Portage, district de Kamouraskn, e t  
la garde en fut assignée k Mr. de Léry; le deuxième, etabli sur une hauteur 
à Kamouraska, était confié aux soins de Mr. de   mont es son e t  le troisième. 
placé sur I'fle d'Orléans. était sous la direction de Mr. de Lanaudière. On 
les fit bientdt abattre dés qu'ils ne purent plus servir A annoncer les vais- 
seaux francais. u L'abbé L.-E. BOIS. 
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Grosse-$le, Ile aux Pati, e la Providence, $le la 
Plaudre, Zle aux Cornei 

I l  y a s i ~ i  pêches, deux à L'%le aux Cm-nedles, une à 
1: Haren Cap-au-Diable, une à 
x Patin8 ûlée. On y prend du 

~ t w r ~ r ' y ,  de l'alo, . , _ tu .~~sun,  du carrelet (la plie) et 
de t'éperlan. Régulièrement la production annuelle, 
en plus de ce qui est consommé par la population locale, 
se chzfre ainsi: hareng, environ 370 barils; sardine, 
environ 300 barils; alose, environ 150 barils7; * saumon, 
env i r~n  

Gén6 x de vente sont les suivants: 
hareng, de 12 shillings, 6 pence à 17 sh. 6 pen. au 
baril; alose, de 20 à 25 shillings au bal-il; saumon, de 
10 à 12 dollars au baril, contenant 26 à 3 0  saumons; 
sardine ' ' "'lings au baril, contenant 8 tinettes. 
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rCTION AGRICOLE ANNUELLE 

*Blé . . .  . . . . . . . . . . . . .  39. O00 1 
avoine . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  18. 200 
.erg e. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  15. 600 
.patates . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  110. 000 
*pois . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  9. 100 
seigle . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5. 600 
grainmêlé . . . . . . . . . . . . . . . .  5. 000 

Chevaux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1. 660 
b m f s  O . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1. 660 
vaches laitières (en plus) . . . . . . . . . . . . . .  2. 550 

. . 
.. moutons . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6. 650 

. . . .  . . . . . .  porcs ......... : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1, 698 

8 . v ou lin où l'on foulait lesdtoffes de laine de fabrication domestique; 
9 . Il n'y a pas B s'éton chiffre relativement bœuf! 
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Voilà une description et  des statistiques qui attestent 
utement le développement merveilleux de la seigneurie 
$813. Pour le mettre davantage en relief, rapprochons- 

;ff res, paur t~nt  quents, ichette 
.r tout le comté mourask i cette 
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iiscouata ; milles 
iviron 4( t 4,320 
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* P o p  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .1$,744 
. . . . . . . . . . . . . . . . . .  ses cathol.igues l0 4 

6s. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4 
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kcole~ . . . . . . . . . . . . . . . . .  6 
.-'l'"?vu. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 

ins à fur .......... 7 
ins à's&# . . . . . . . . . .  22 
ins à cal - ~ . . ........ d 
ina à fou 
me .... 

ine. . . .  
e . .  . . . .  
.de?-. . . .  

Saint-André. 
11. Oh? Qu'entend-il par là? Le collége de 

Pocatibre ne sers ouvert qu'en 1829. S'agit-il de l'&cc 
de l'Institution Royale à qui Bouchette accorde ce titre 

Sainte-An 
)le mus le 
! ?  



*potm.e 12. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 
man.ufacture de chapeaux. . . . . . . . . . . . .  1 
médecins. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 
mnfniwes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 

lads  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  II 
Les . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  12 

u,rcbaun s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  36 
va)(1'1~seaux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  !4 
chantiers ma~itime8 'a; . . . . . . . . . . . . . .  3 
tonnage. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  - Y 7  
bateaux à quille. ..................... 4 

PRODUCTION AGRICOLB ANNUELLE 

*BU. ...................... 109,191 lmiwecux . 
66 avoine. ................... 41,400 
<< orge. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  32,676 

patates . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  !2.41,050 " 
*pois.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  22,840 . " 

<< . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . seigle.. 10,275 
66 . sarrazin ................... 1,200 

. bléd'inde . . . . . . . . . . . . . . . . .  6,060 " 

grain nzklangb ............. 12,100 " 

*sucre d'érable. ............. 121,100 l i ~ e s  
foin. ..................... 32,914 tonnes 

........................... Chevaux. 5,658 
.............................. b m f s  $862 - 

12. QurntitC de morceaux de poterie attestent l'existence d'une poterie 
Saint-Germain, sur la ferme actuellement poesédée par Albert 1.evasseur. 
12a. De 18.50 à 1880, des goélettes et voiliera furent construitsàlaPointe- 

Séche. alors un petit village groupant environ trente familles. 



vaches laitières. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  8,966 
moutons . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  86,@0 
cochons. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4,668 

Pour la fierté des gens de la région, ajoutons les remar- 
ques suivantes faites par Bouchette: 

(( En général les routes sont tliès bonnes, le paysage 
est ttès va@ et intéressant. Le  comté contient cinq 
paroisses et deux grands .. et beaux villages. s 

Quels sont ces beaux villages 2 Bouchette nous le dit 
ailleurs 13. Pour la joie des gens de Kamouraska, résu- 
mons ce qu'il écrit sur le sujet. 

u L a  Rbiène-Ouelle et Kamouraska sont les villages les 
plus populeux en. bas de  te-~nm.- Kamounaska est 
supériear comme importance et comme site.- A la 
Rivih-Ouelle se trouve une pêche à marsouins.- 
Kanzoumska est célèbre dans toub la prolrince pour 
son climat sain!- C'est la principale place d'eau du  
Bas-Carioda; - de nombreux touristes des prt?rnGres 1 
classes de la sociéth y passent lët-4.- Le manoir l4 est agréa- 
blement placé au pied d'un cap ~;ocheux d bien boisé, 
qui l'embellit et le protège des vents de nord-est.- La 
seigneu~ie entière est ouve* à la culture.- 

A l'est de Kamou,~aska, sur une ce&ine distume, le 
paysage est marqzlablement var& blris6 qu,'il est par -- 

13. Topographical and stalislical description of the Province of L m r  and 
Upper Canada, New-Brun~wick, eh., i n  two volumes, 1832. Vol. 1, pp. 
316-317. 

14. Le manoir en pièces de bois détruit par un incendie, a 6t6 remplacé 
par une grande maison en bois encore debout. 



des collines abruptes et isolées, presque &nzdes,  qui 
tranchent avec les ter.res &n cult.ivéesi La p?ym.iére 
églhe que l'on voit en venant de l'ouest est celle, de St- 
Andyé qui é v g e  grademement au-dessus de akux 
de 'ces collims. 

E t  pourtant le délicat clocher de Saint-André n'existait 
pas encore. Que dirait maintenant Bouchette 3 

mention 
mme dc 

Courtes observations 

N'avions bas raison de dire que le rappc 
des plus flazteurs t Pour ne pas détruire l'enchrint 
nous n'ajo ue quelques brefs commentair 
aideront, c nous, le lecteur à en mieux s: 

portée. 
Pour une paroisse de 5,495 Ames, le village de Kamou- 

raska est petit, soixante maisons, e t  il est le seul village 
digne de I dans la seigneurie: c' 
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la population est rurale, vit d'ag~icultui~. - alleurs, 
nos ancêtres en général avaient des terres b 
ghhdes que le cultivateur d'aujourd'hui, 1 

à la campene une population plus dense que maintenant. 
La seigneurie de Kamouraska nous paraft être, en 1813, 

la plus populeuse e t  la plus prospère de la rive sud: ce 
qui nous confirme dans cette opinion, c'est qu'en 1849 
s'y fixera la première Cour Supérieure, sébarée de celle 
de Québec. 

est qu'l 
?rès d'a 

ny, 
caucoup 
ce qui d . . 

ort est 
,eqent, 
*es qui 
tisir la 

- 
i cette 
,illeursi 
S.. 

1 moins 
lonnait 



--  

sera 
hait 
. -, 

Pou 

cul t 
COU, 

forê 

S "  m.. 

i mp 
étai 

KAM 

rlt aussi 
;ons que 
L .~ - - 

rendaien 
.s faire 1 

osant q 
t dans 

. . .  

it. Pui, 
bois, sal 

m . .  . 

fécond : 
les p r i ~  

5 9- 

la terre 1 

favorabl 
S. . 

ue celui 
ses plus . . 

ssent les 
roir l'uti . . .  

A DANS SON CENTiUE A C ' ~ U E L  

; statisti 
le Bouc1 
1.-...-\. 

ques en 

au jourd' 
c toujou 
. .. 1. 

hui qu'i 
rs croiss 
.. n. - 

LS une hc 
rit4 qu'e 

de nos 
; beaux 

municil 
iliser avc . . ,  

,etenons bien  le^ blé d t  pois, de même 
les remarques ( r le lin. Pour le blé, 

01, cultivé à la mrniere ae nos progrès techniques, 
1 y a un siècle. Sou- 
imts de la farine for- 

c nos gens a s y remen ur les pois, nos pères 
i t :  quelle pitié dc ltiielkment nos mena+ 
eur soupe avec ; achetés ù l'étranger. 

ir le lin, et le climat de la région sont reiconnus 
ilne très les à cette culture : la faire sur une plus 
icle échelle et y installer les industiies qui en dépen- 

aent, ne serait-ce pr mener 
dans la r6gion l'ac til 
1 

oulins 
A .nie dans Ia seigneurie en &,,, . cnirtre Deaucoup plus 

L'industi-ie forestière 
tctivant le transport, 

ortant la ric~iesse tt nos 1 dais dès cette époque, 
irne le remarque Bouch bois de construction 
imençait ii se faire rar nos jours, m&me les 
ivateurs sont obligés de sortir igneurie pour 
per leur bois de chauffage. N' las exploité la 
!t avec excès? Elle est une t,,,,b, ne l'oublions 

poil i i i l x a ~  
de 1 de disce 
na= Irepuiser d. taire du bols de pulpe. 

a bien 
..-- 1- --. rieui-ie. uuuze: puur le: CUI 

.re. roi 
: voir ac 
des pois 

:ureuse i 

Ile a con 
lQl!?. r 

jours. 
jours, s .. gens. n 

.&te, le 
,e. De 

)alités, O 

ec plus 1 . . 

des tavl 
mté. P 

solution 
nue? 1 . .II . 

pour rai 
lauze ml 

de la se 
a-t-on p 
!r\m+i..rn 

encore rc 
rnement 

herve 
, et ne 

ernes: quatre pour la 
ar ailleurs l'inventaire, 



fait 
en 
rhii --- 
Ion, 

les 
ce 3 

de 
cor 
Cac 
1 R.6 

S, valeul 
Nos anc 
.!-..L ~1.- 

ras. 

et 1 
fais 

tnu de 
couna d 

- 
15. Voir 1 

ard Que 
jaint-De 

. - - W .  - 
n t  I'inve 
e vin CO 
L _ ' L  ---ai 

; en 1799 d'un magasin de l'endroit, que nous donnons 
appendice", révèle une quantité bien considérable de 
Lm par rapport au reste des marchandi~~c: - 80 gal- 

288 louis; on en a bu 28 pendai 
êtres venaient de la France où 1 

avsienc au rhum à prix modique, le climat était mue: voila 

pour les excuses. Mais cela restait une plaie et un danger 
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[TEE III 

MOURASKA DANS S A PDT FNDEUR (1793-1883) 

Aspects divers.- La ( 
collège, académie. cou7 

icole, PL 
vingt-trc 

1 

: n'a qu 
Le chiffrc 
I I . .  

:our Su 
vent. 

le prosp 
!.. XT-- 

des indi 
i des ch 
-. . 

n rapport éIogieiix ue doseph BOLICUGLLB nous a surpris, 
pour cause. Qu'aujourd'hui les grani istries 
dernes fassent croître les villes comme iampi- 

pans, il n'y a pas lieu de nous étonner. Mais que, il 
y a un siècle et demi, alors que la province est peu peu- 
plée,- 335,000 âmes en 1811 ', - m e  paroisse en, somme 

iisqu'eilc .e de petites industries, triple 
~ i s  a- : e de ses habitants et les voie 

ser au nombre cieja respectable de 1708 à 5,495, voilà 
sujet indiscutable d'admiratio; 

Cé il est évident que cet état c 1813 
i t  pas venu du jour au lendemain. lvous pouvms en - 
PF. DES ECOLES CHR~~TIENNES, H i d i e  du Canada, p. 382. 
En comparant la  population totale de la province en 1811 e t  celle 

r seigneurie ou de la paroisse en 1813, nous constatons que Kamouraska 
pte, vers cette époque, un soixantième de la population de  notre 
,ince. Ce chiffre est d'autant plus surprenant qu'à ce moment il ne 
, guere y avoir plus de 3,000 &mes dans le territoire qui comprend 
urd'hui les comtés fédéraux de Rimouski e t  de  T&miscouata, ville 

,- livière-du-Loup comprise. Ce ne sera qu'après 1820 que le diocèse 
actuel de Rimouski commencera vraiment A se peupler. Un nombre 
imposant de colons, originaires de  Kamouraska, surplus de  sa  population, 
ira s'y établir ainsi que dans la région plus à l'est, comme on peut le cons- 
tater d u  reste par les souvenirs des anciens e t  la  similitude des noms 
A- 
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fixer l'origine beaucoup plus loin, par exemple vers 1793, 
année du déménagement définitif du centre religieux. 
Il  se continuera, sous différentes formes, jusqu'à 1883, 
année du départ de la Cour Supérieure pour la Rivière- 
du-Loup et des noces d'or sacerdotales de M. le curé 
Hébert. Ces quatre-vingt-dix ans sont vraiment l'époque 
de splendeur de Kamouraska. 

Toujours parce qu'il faut nous borner, nous ne ferons 
qu'en esquisser la plupart des aspects. Toutefois, à 
cause de lY4ntérêt qu'ils cpmportent, nous étudions plus 
longuement les points suivants: la Cour Supérieure, e t  les 
efforts poursuivis pour l'éducation de la jeunesse. 

Nous avons déjà signalé la bonté et l'esprit progressif 1 

des seigneurs PascalJacques Tach4 père, et Pascal Taché , 
fils, le nombre imposant des terres concédées (495 en 
1813 et 550 en 1827), les naissances nombreuses, la venue 
de nouveaux colons, l'état florissant en 1813 de la culture, 
de la pêche et de l'industrie forestière. Ces faits sont 
indiscutablem,ent les premiers facteurs de la prospérité. 
Une forte exportation se fait au dehors de la seigneurie 
et les habitants achètent dans les magasins ce qu'ils ne 
peuvent fabriquer eux-mêmes. I l  n'y aura pas de chemin 
de fer avant environ 1860; tout le transport se fait par le 
fleuve. Po il faut des goélettes: la seigneurie aura 
ses chantie times. Sur tout son territoire, c'est 
donc une a c ~ i v i ~ e  puissante et féconde. 
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INTERIEUR DE L'ANCïENïlE EGLISE DE KAMOTJRA 

Laostruite en 1791 et dCtruite dam l'incendie du 12 Svrier 1914. Dane le sanctuaire, 
prèa du maître-autel, reste de la décoration wulptée de PierreFlorent 

Bailiaird, 1805-1808.- Tableaux de Joaeph Morant, 1815. Voir page 331. 



l'extérieur de l'église, fera construire le presbytère actuel, 
mais consacrera son zèle particulièrement à l'éducation de la 
jeunesse, faisant venir les Frères et bâtissant le couvent 
pour les Sœurs de la Congrégation. Enfin l'inoubliable 
M. Hébert (1852-1888) achètera l'orgue, agrandira les 
jubés anciens et en construira deux neufs, achètera trois 

PLAN DE SURFACE DE L'EGLISE DE KAMOURASKA 
Construite en 1791 et dktruite par le feu en 1914. 

Voir les explications, p. 327. 

gnifiques cloches et fera élever un superbe clocher à 
t e  église, biûlke en 1914, qui faisait l'orgueil de la 

population. 
Durant cette période, presque sans interruption, des 

vicaires deyont venir en aide au pasteur pour répondre 
aux besoins spirituels d'une paroisse toujours populeuse, 
bien qu'amoindrie graduellement par l'érection de paroisses 
fdiales. En 1827, Saint-Pascal est établi e t  lui enlPve 
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du coup 4,904 Ames. En 1833, est érigée la paroisse de 
Saint-Denis, détachée de Kamouraska, de Saint-Pascal 
et de la Rivière-Ouelle. En 1846, Sainte-Hélène se fonde, 
pris1 iint-André, Saint-Pascal et Km 1. 

houte cette période, le village de 
aura ses gros marchinds, se's notables, son arpenteur,- 
Honoré Roy (1798-1828), - ses notaires et ses médecins. 
Vers 1880, trois notaires et trois médecins, dont les doc- 
teurs Degagné et Brouillet, y résident encore. Avec 
l'établissement de la Cour Supérieure en 1851, et celui 
du Bureau d'enregistrement, des juges; des avocats, des 
protonotaires, des shérifs s'ajouteront à ce premier 
groupe '. 

Nous avons vu les positions importantes exercées par 
les Taché à Kamouraska. Amable Dionne, l'ami intime 
de Mgr Provencher, devenu autour de 1840 seigneur de 

ite-hne 'ocatière et de Saint-Rwh, y fut 
emps un nd en vue; il était encore à Kamouraska 

eri 1849. 

Parmi les greffes de notaires conservks au Palais de 
Justice de la Rivièredu-Loup =, on relève pour Kamou- 
raska Ies noms suivants : Jacques Colin (1780-1792), 
Augustin Dionne ( . . . . -1821), Bernard Dubergès (1799- 
181O), Thomas Pitt (1802-1813); Pascal Taché, seigneur, 
(1809-1831), Jean-Baptiste Taché (1811-1849), Thomas 

4. Nous en ferons la liste en parlant de la Cour Supkrieure. 
5. Rapport de I'Atchimste, 1920-1921, pp. 324326. 
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com~ositions dans l'Album du Touriste publié en 1872 

~ine. Dans ce mbme E 

rs, a des envolées enthou 
Kamouraska qu'il ira jusqu'à comparer à Brighton, 

~rritz et Boulogne-sur-mer. Arthur Buies publie aussi 
1873 dans ses Chroniques, vol. 1, des pages, riches 

d~imt3+Jination et de sensibilité, sur le bonheur qu'il y a 
de vivre ici. Ce que ce pauvre Cacouna $pe en 
passant ! Reproduisons quelques-unes de nes. 

par J;n 
rn prose 

en attn 
! ses lig 

me ses 
R 



en rc 
mou 
LEC 
dane 

ici toul 
comme 
k a s .  

60URASKA DANS SON CI 

.ux n'ei 
mange: 

el le bonn 
plus s p  
n'a CC 

~. 3 . 

« yuelle e&tence charmante on mne ici. Kamou- 
raska est un des endroits les plus intelligents de la 
province, quoiqu'y demeure Rcruthier, un des prophètes 
en retard du programme catholique. Vous t&uverez 

b une lkgion de jeunes gens instruits, déniaisés 
le sont peu de C a n a d h ,  tout à fait de leur 

, , libéradx en diable, absolument la chair et ~ ' e s p k t  
qu'il faut pour ta grande campagne élecikrale de l'année 
prochaine. Et  les vieux ne le cèdent pas aux jeunes. 
Quels types I Kamourska est un endroit où les gens 
n'ont pas de semblables.: tous difèrent entre eux; par& 
mqina  ristent nulle part. Grands buveurs, 
grands urp, A. - grands chasseurs, grands par- 
leurs I . . . Qu, !e vieille gaieié $ne et franche ! 
Les hommes les irituels du Canada ont toujours 
vécu ici. Qui vnnu l'iacomparable, .Yunique 
M .  Chaloult, le grana ami &juges Vallières, Aylwin, 
Stewart, qui a laissé u n  nom presque fa6uleux, après 
avoir été pendant un quart de ii2cle l'ébnnemenf de 
t m s  ceux qui entendaient ses intarissables sailGes? 
Qui ne se rappelle le légendaire, I'inoui, le merueilleux 
sMrif Mnrtin+au dont l'apparition était comme un 
cri de joie, un bout-en-train infatigable qui, pendant 
quinze ans a m b  K a m l r a s k a  sa& &$sus-dessous, ... 3 
Et  aujourd'hui quels types prodigieux! Qu'on ne menne 1 
à Kamouraska que pour entendreses f antastiques wigina- 

fera une saison des plus l Pm pas& 

ivera la p . i I I  
lupart des pages écrites sur 1 

puna au 10urt3ce, pu~l i é  par J.-M. LEMOINE, A Québec, eii ior Y. 
?produirons quelques-uns en appendice, si l'espace fixé le perme 
raaks trouvera encore des écrivains admirateurs en 1906. avec A 
LAIRE, dans la Rei~tie Cortadienne, et, vers 1925, avec MA[ 
I Prenzier PbhB. 

bs. )) 

ta dans 
Nous 

t. Ka- 
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N'oublions pas non plus la milice. Quel octogénaire 
de l'endroit ne se rappelle pas avoir vu les miliciens, 
redingote rouge, pantalons bleus, rayés de vert, faire leur 
exercice militaire dans la cour du Palais de Justice? 
Jacques-Venceslas Tach4, premier seigneur de Saint- 
Pascal, fut commandant du 88e bataillon d'infanterie à 
Kamouraska; lui succédèrent Fraser et $tienne Taché. 
Ce bataillon se rendit à Québec, prêt à prendre part à la 
guerre contre les Féniens, mais n'y fut pas appelé. La 
milice de Kamouraska remonte beaucoup plus loin. Nous 
l'avons dit, il y en a sous tout Ie régime français; il y en 
avait en 1762. Elle fut fortement réorganisée en 1776 
à l'occasion de la guerre de l'indépendance des Etats- 
Unis et de l'invasion di1 Canada. On trouve à ce sujet 
un document curieux, indiquant quelques noms de mili- 
ciens de Kamouraska qui ont aidé les Américains @. 

La Cour Supérieure 

De 18P3 à 1849, des tribunaux inférieurs avaient tenu 
des seances à Kamouraska, souvent dans le presbytère 
même: cours des Tournées, des Commissaires, des Re- 
quêtes, de District, de Division et de Circuit. Plusieurs 
de leurs dossiers sont conservés au Palais de Justice de la 
Rivière-du-Loup. Pour les causes majeures, les comtés 
de Kamouraska et de Rimouski faisaient partie du district 
judiciaire de Quebec. - 

8. Voir aussi Bulletin des Recherches historiques. V ,  p. 184. e t  VIII, p. 191. 
9. Rapport de l'Archimste, 1929-1930, pp. 137-139. 

14 



Celui de Kamouraska fut érigé en 1849, par I'acte 
12 Victoria, chapitre 38: il comprenait d'abord les comtés 
de Kamouraska et de Rimouski et, plus tard, ceux de 
Kamouraska et de Témiscouata. 

Le village de Kamouraska fut choisi comme chef- 
lieu de la Cour Supérieure. Le 31 mai 1850, le Gouver- 
nement achetait, au prix de 1500 livres, la propriété de 
l'honorable Jean-Baptiste Taché, pour y établir le Palais 
de Justice. Le 8 juillet 18.50, devant le notaire Dumais, 
les travaux d'aménagement du palais et la constnlction 
d'une prison publique était confiés au menuisier Frédéric 
Tremblay. Le ler fëvrier 1851, nous voyons tout un 
groupe des citoyens les plus influents de la région adresser 
une p6tition au comte Elgin, gouverneur-général du 
Canada, polir lui apprendre que tout est prêt et le prier 
de vouloir bien faire suite à la loi de 1849 et de (( réunir 
les comtés de Kamouraska et de Rimouski en district 
judiciaire sous le nom de District de  Kamouraska. Voici 
la liste des pétitionnaires : Jean-Georges Taché, avocat 
et maire de Kamouraska; H. Routhier, prêtre, curé de Ka- 
mouraska; Louis Desjardins, prêtre, vicaire; P. Dumais, 
notaire à Kamouraska; Olivier Martin, Thomas LeBel, 
notaire; Charles Pinet; Charles Pinet, fils; J. Thomas 
Béchard, notaire; Louis Aliller, marchand de Kamou- 
raska; G. Bouchard; F. Lausier; Charles Deschènes; H. 
Desjardins; J.-Charles Chapais, marchand de Saint- 
Denis de Kamouraska, père de Sir Thomas Chapais; 
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Uionne; U. Lavoie; Y.-B. Yetit; Pierre hlletier; A. 

p é ;  Hilaire Tardif; Vincent P'rradis; Thadée La- 
nce; J. Beaulieu, médecjn; P. Desjardins, médecin. 
Gagné; Venceslas ~ a c h é ,  seigneur de 'ascal ; 
.-Thdée Paradis; Frédérick Trembl .M.-P 
ichard; Norbert Caron; Michel-Honoré D L W U I - ~ .  no- 
#e; J.'-H. Garon, I L St-Den 

sieurs ca 
lantes ei: 

notaire B 

, .  En 1851, la Cour auperieure tenait sa premiere seance: 
dus ancien dossier date du 13 ocb )eux incendies 
ag,&rent le Palais de Justice e t  d :nt nombre de 
siers, celui du 9 décembre 1862 e t  celui du 11 mars 1881. 

luses célèbres furent plaidées, il y eut des joutes 
itre les avocats. Les jours où ((la cour)) siégeait 

uraska une foule enaient 
fois. 

obre. 1 
Iétruisirf 

Saint-I 
ay; C.- 
C a  TA- 

Quani 
déméns 
1 I I  

curieu se, passi ionnée 

Lvec les années, la population grandissait dans le 
niscouata, Fraserville devenait un centre de chemin 

ae fer et prenait de I'importance, Le 27 octobre 1883, 
;e ville naissante devenait le chef-lieu du District judi- 
re de Kamouraska. Du coup, juges, protonotaires, 

-. -cats, shérifs allaient s'y installer. Des notaires, des 
médecins suivirent. ; au bureau d'e ement 
du comté, après des gements success. amou- 
raska et Saint-Pascal, en 1.313 il se fixait aennicivement 
dans ce dernier village. Ce fut un coup terrible p' 
village et la paroisse. Le vieux Palais de Justice c 

mnregistrc 
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1 C F  SI. 

our le 
:ncore 



debout fait inal a. 
de la gloire passé; 

U cœur 
e. 

de bien des anciens témoins 

Avant de terminer ce sujet, donnons la liste de ceux qui 
furent juges, magistrats de district, protonotaires, shérifs Io 

et avocats à Kamouraska de 1'861 à <8%. 

-1873) ; 
nas Ta: 

Juges: Honorables J.-André Taschereau (185 1-1867) ; 
Félix-Odilon Gauthier (1867-1870) ; Louis-Napoléon Ca- 
sau Izéar Tasch'ereau (1873-1878) ; 
He: (1878-1886). 

Magistrat de district: Alexandre Fraser. 

10. Ripport de l'Archiaiate, 1920-1921, p. 321. 
i A  11. Le juge J.-André Taschereau, célibataire, décéda h Kamouraska 

le 30 mars 1867 et  f u t  inhumé dans l'église de  Sainte-Marie-de-Beauce. 
sa paroisse natale. I!  légua sa propriété à Michael Carrol e t  h Margaret 
Campbell, son épouse, qui demeuraient avec lui. De ce mariage naquirent 
plusieurs enfants. entre autres Henry-George Carroll, né le 31 janvier 1865, 
avocat en  1889, député de  Kamouraska à Ottawa de 1891 A 1904, solliciteur 
général en  1902 dans le ministbre Laurier. juge de  la Cour de Circuit en  
1904 et de la Cour d u  Banc d u  Roi e n  1908, Lieutenant-Gouverneur de la 
Province de Québec de  1929 à 1934. Ce  fils glorieux de Kamouraska resta 
toujours attaché à son village natal oil il voulut Btre inhumé aprés son 
décès, survenu le 20 nofit 1939. 

Du juge J.-André Taschereau, le juge A.-B. Routhier, avocat A Kamou- 
raska de 1861 A 1873, fait l'éloge suivant: a Comme juge, i l  ktait l 'un des 
plus capables et des plua savants que notre paya ait possédks. L'accomplisae- 
ment des deeoirr de sa charge, avec habiletb et impartialité, a.fai! l'orcupotion 
consiante de ses vingt dernière.? anndea. 

Il ilunit u n  jugement d r  et une pénblration vive; i l  saidssait promptement 
une quedtion, et en cmbtaaaait toutes les difiultda sans .?fort. Auasi, Je8 
jugerne~lts étaient-ils toujours lucides et bien motivks. 

La Providence Ilci avait conjib de beaux talents, et il ne les aiiait pasenjouis. 
comme le mauuais serviteur de 1'Évangik. 

L'ktutle qui fut, l'on pourrait pre8qPgrre dive, l'unique amour de sa me, avait 
o ~ n b  sa belle intelligence de vade8 connaissances /égales. dont i l  savait jaire 
l'application. n -- 

Ki 
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1 P~otonotaires: Philippe Chaloult et Charles Déry 
(1851 à 1866); Charles Déry et J.-G. Pelletier l2 (1866- 

I 

1876); J.-G. Pelletier (L876 à 1879). De cette année à 
1 

1905, M. Pelletier eut successivement comme adjoints 
T: Dessaint, 2. Perreault et P.-V. Taché. 

SMrifs: O. Martineau (1851)' J.-V. Taché (1865), 
François-Alfred Sirois (1879). 

Avocats : Louis-Philippe Chaloux, Z. Perreault, Pas- 
cal-Venceslas Txh4, Jean-Georges Taché, T.-A-. Dessaint 
(dit Saint-Pierre), A.-B. Routhier, Georges Lebel. 

ficoies, Couéges, Académie des Frkres, Couvent 

Nous avons déjà noté la présence de trois maîtres 
d'école à Kamouraska avant 1793 la: Mathieu le Chaste 
vers 1759, Jean Véziat entre 1771-1778, Pierre Damas 
vers 1790. Vraisemblablement il y en eut d'autres, mais 
aucun document à leur sujet. Au fait, de 1760 à 1800 le 
gouvernement n'avait fait aucune démarche pour pro- 
mouvoir l'instruction publique en ce pays. Les chefs 
européens n'en faisaient d'ailleurs guère davantage pour 
leurs peuples. Pas un sou, pas un encouragement moral 
n'avaient été donnés. L'instruction était laissée à l'ini- 
tiative privée. - 

12. PIre de Louis-J. Pelletier qui nous a fourni une foule de documents 
précieux A m&me les Archives du Palais de Justice de la Rivikre-du-Loup. 

12a. Nous nous en tenons aux noms connus par les ténioignages oraux 
et les documents à notre portée. Cette liste nous pardt incomplète. 

13. Reuoir. Partie 1, chap. VII, pp. 116-117. 
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,ernement fondait l'Institution Royale 
de l'instruction publique et surtout 

de 1 ~ d  I W I ~ U C  2~11giaise. En vertu de cette loi, chaque pa- 
roisse avait droit à une école primaire subventionnée par 
l'État et placée sous le contrôle immédiat des commis- 
saires nommés par le gouverneur. La présidence de 
l'Institution Royale était confiée à l'évêque anglican. 
Pas besoin de dire que nos Canadiens virent là une ma- 
nœuvre pour les angliciser et n'en bénéficièrent guère. 
En 1820, l'Institution Royale était amendée de manière 
A faire passer ses 6poles sous la surveillance du clergé de 
chaque dthomination religieuse. En 1824, la loi établis- 
sait les écoles de fabriques, mais ce système laissait trop à 
l'initiative du peuple, trop lent à reconnaître la nécessité 
ae l'instruction. La loi de 1829 fut autrement efficace, 
&%ce aux octrois accord& .aux instituteurs et aux avan- 

: COLES.- 

stitution .. . . 
-Un gr 
i Royale . . 

tages de l'instruction publique pour un grand nombre M. 
Quelle sera l'attitude des gens de Kamouraska devant 

cette successive législation ? 

É: oupe ne semble pas avoir trop craint 

1% ! de 1801, puisqu'en 1813 Bouchette 
note L'existence d'une école sous son contrde, fréquentée 
par quarante élèves. Tout de même l'on constate à ses 
côtés une école paroissiale, bien achalandée elle aussi: 

ibbé Adéli 
rudra attei 
ires actuel1 ... hl:"..- > 

.14: Sui ci:  sujet voir f ard DE SR OBIER^, Hiutoi~e du Canada, 
pp. 425-426 et 549. 11 fa ndre 1867, année de la Confédération 
pour obtenir les lois scolai es: instruction réservée aux provinces, 
comité de l'Instruction ~UU,,YUC. commissions scolaires, etc. 
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ite garçons et filles. Pour elle, aucune subvention: 
!uré et les parents qui y envoient leurs enfants esti- 
it donc beaucoup l'instruction et ont bien à cœur de 
trebalancer l'influence de l'autre école, pour s'imposer 
sacrifices qu'elle exige. Deux instituteurs, enseignant 
houraska,  apparaissent dans les contrats entre 1793 
328: Rémy Béchard (1820) et Thomas Ansbrow (1822- 
5), ce dernier tout probablement maître à l'école du 
vernement. 
,a paroisse tira sans retard profit de la 1 loi de . 1s la voyons immédiatement engager trois proresseura 
r l'école du village: Louis-Cha randre Dolbi- 
., un Français, comme principa: n Hudon (dit 
,dieu), comme maître-adjoint, et son epouse comme 
tresse pour les filles16. 
R réglernent convenu pour cette 
1829, provoquera des comparai 

école 
T 

, daté ( . . 
~ ~- 

R VOICI. 

ge: 

L'école des garçons devait con à 8 h e u  
$nir à mai, et l'après-midi, it 2 h. p w u ~  se hrmint .. . . 

L'école descfilles: de 8 5  h. à 11% h. & 2% h. à 6% h. 
Les livres suivants étaient seuls en usa 

L'Abécédaire de Le Franço2s. 
L'Ahcien et le nouveau Testament, ou autres liwes 

de pa2é. 
L'urithmkiique & Bouthillier, me h 

l'usage du dkBse. 
Ides v d'étk: du -- 

15. BuUstin des Rffihsrchsa histm9ques. XLlr 
L6.9 6coIs8 de la Rive-sud. par Louis-J. PELLETIL,. 

s e p W  

843, pp. 2: 

ires et 
nh6. 



Dolbigny était encore à Kamouraska en 1838. 
~ ' 4  érudit qui ne manquait pas de pittoresque-. 
F.-ivl. uerome trace de lui le portrait suivant 16: 

(( Dans ce qui formait l'élite des intelligences, à 
Kamouraska, était un homme de lettres, Charles D'01- 
bigny, militaire licencié de l'empire, qui avait dté (comme 
le furent en même temps que lui, tant &autres soldah 
de Napol4on Ier) poussé vers la terre d ' d m h ù p e ,  h la 
suite des désastres de la grande a , d e .  

Par besoin, i l  se$t instituteur de l'école primaire du  
bourg. I l  dirigeait son e?tseignement avec une applica- 
tion qui lui  valut des succès et des éloges. 

Nourri des classiques anciens et modernes au collège 
de France, où i l  avait eu pour professeur Jacques 
Delille; possédant en littérature et en histoire con- 
naissances Ibndues, i l  était disert et très aimable clans 
les conversations auxquelles i l  prenait purt. 

I l  passait d i c i  près chaque matin, hsqu ' i l  se rendait 
à l a  maison d'École. II me semble l'apercmoir, cmzé 
d'une casquette primitivement grise, ktaler avec .insou- 
ciance le vieux habit de même couleur qu'il semblait 
ne ~ouioZr pas abandonner. I l  alliait à une apparence 
vulgaire cette gauche+ de façons et d'allures que l'on 
sait appartenir ir bbsaucoup d'hommes assemis de longue 
main aux labeurs de la pensée. )) 

Y eut-il d'autres écoles dans la paroisse 1867 2 
Certainement. En 1.û45, la Commission scolaire de 
Kamouraska était érigée; le 21 juillet, à la première - 

16. Zbidm., p. 241. 
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assemblée des commissaires, M. le Curé était élu président 
et l'on divisait la paroisse en cinq arrondissements, avec 
' ix écoles pour le village et quatre pour les rangs: ce qui 

1 se faire si la plupart n'existaient pas déjà. 
', il est certain que les écoles de rang s'établi- 
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COLLAGE ? - Bouchette note qu'avant 1813 une péti- 
l'établissement d'un collège à uraska 

'aite à la Chambre d'Assemblée n'avait 
3 eu ae succès, bien que M. P,=:al Tacne eut offert 
terrain à cette fin. Le seigneur tiendra longtc 

iprojet. Le8 janvier 1827, Mgr Panet, tout en 
son zèle pour l'éducation de la jeunesse, ecclésiastique et 
lgque, lui répondait ne pouvoir approuver son plan de 
collège par6e que ce dernier n'avait pas de moyens de 

)sistance certaine. Le 9 février suivant, réponse dans 
même sens à M. le curé Varin qbi avait mis son nom 
tête d'une requête des notables et des marguilliers, 

r un colIège B placer sur n de la 
de l'église 1'. 

M. Painchaud, curé de Sainte-Anne-de-la-Pocatière, 
un ami assidu de M. Varin, sut-il mieux répondre aux 
conditions posées par Mgr Panet? Dès 1829, le collège 
Sainte-Am lainte- 
nant on vo Sainte- 

, Kamo 
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.CADEMIE DES FRERES.- Kamouraska nna pu obte- 
r d'un collège cl territoire, il a 
1s celle d'une a srciale, tenue 

les Frères des Écoles Chrétiennes, qui y enseignèrent 
septembre 1850 au 8 avril 1857. Ils étaient trois, 
: le R. F. Frère Domitien comme directeur. Les 
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pasteur dans le presbyzere actuel. Cette maison, se trou- 

là où est maintenant 1'é( uillet 
f,  M. le curé Routhier pi .vaux 
permettre aux religieux de prenare aes pensionnaires 

eptembre suivant; l'on ne voit pas que ce projet ait 
exêcutê: Le 31 mars 1853, l'académie était la proie 
1 incendie: perte totale. On décida de btttir un édifice 
', à deux étages, de 55 pieds p vaux, 
iés f Félix Langlais, ne furent tc :vrier 
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toire de l'Académie est donc bien un roman qui se cl& 
sur une tragédie. Les commissaires et les parents éclairés 
tenaient à cette œuvre que détruisirent l'ignorance et la 
passion d'un petit groupe turbulent. Elle coQtait zher, 
surtout en raison des épreuves: voilà pour excuser ces 
derniers. D'autre part le Kamouraska amoindri de nos 
jours aurait-il pu soutenir cette académie ? Mais en 
1857, le départ des Frères resta une grande perte pour la 

COUVENT.- M. le curé Routhier, tout dévoué à I'édu- 
cation de la jeunesse, voulait aussi pour ses paroissiennes 
l'éducation soignée que donnent les religieuses. Le 3 
novembre 1850, il faisait vendre par la fabrique un terrain 
à la ision scolaire qui permettrait à cette dei 

d'y n couvent. l e s  travaux de constructic 
tarderent pas: nous voyons, en effet, le Parlement voter 
20E pour aider au parachèvement de cet édifice et les 
Frères s'y installer temporairement en septembre suivant. 

commis 
batir ui 

8 .  . 
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Entre temps M. le curé Routhier et, après son départ 
arrivé en 1852, M. le curé Hébert cherchaient des reli- 
gieuses. Ce dernier, président de la Commission scolaire, 
pouvait e d n ,  le 31 aoQt 1856, lire aux commissaires une 
lettre de la supérieure générale de la Cbngrégation Notre- 
Dame, annonçant que la communauté était prête à en- 
voyer deux religieuses, pourvu qu'il leur f - ~ t  fournie une 
somme suffisante pour acheter les meubles. Les condi- 
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tioris étaient plus que faciles: Séance tenante on leur 
alloua 50s. Kamouraska bénéficia du dévouement des 
fiiles de Marguerite Bourgeoys pendant 62 ans. Le 18 

KAMOURASKA.- LE COUVENT 

Construit en 1851, rbparé en 1905 e t  restaur6 vers 1940. 

juin 1918, elles quittaient le village et les Sœurs de l'As- 
somption arrivaient, d2s le 3 1 aoat suivant, pour continuer 
l'œuvre si bien commencée. Les femmes distinguées et  
les nomb~euses religieuses formées dans ce couvent sont 
Ie témoignage Ie plus solide des bienfaits qu'il a valus à 
la population. 
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Pour la période que nous venons de faire revivre, Ka- 
mouraska, dans son ensemble* a voulu pour ses enfants 
les bienfaits d'une éducation soignée. Dans ce domaine, 
loin d'être en retard sur les autres centres, elle a été de 
l'avant. Elle peut en être fier: c'est une de ses plus pures 
gloires. 
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distribue le pain de vie, visite les malades, prépare les 
mourants pour le ciel. Lies enfants, les écoles, les con- 
gré,gation s paroissiales, les retraites et les fêtes religieuses 
sont I'objet spécial de son zèle. Ii administre les biens 
de l'église et tient les registres. Plus la paroisse est 
populeuse et son territoire étendu, et plus il doit sacrifier 
de sa personne et .emps. de son t 

!ut pas 
a. 

Tout cela ne pe se raconter dans une histoire 
abrbgée comme la nôtre. Toutefois, ne le perdons pas 
de vue pour juger à leur valeur les curés qui vont défiler 
sous nos yeux. 

Abbé Joseph-Amable Trutault (1793-1800) 

Nous avons laissé M. le curé Trutault nouvellement 
installé au centre religieux actuel de Kamouraska., Sa 
valeur, ses travaux, ses épreuves, nous les avons assez 
déc ous ne reviendrons pas sur le sujet. Retenons 
Ce1 ceci: la splendeur qu'a connue la paroisse après 
le aernenagement prouve amplement la justesse de ses 
prêvisions. 

Le 5 novembre 1793, jour de la bénaiction de la nou- 
velle église, M. Trutault avait 62 ans et dirigeait les 
destinées spirituelles de Kamouraska depuis trente-huit 

1 ans. Il aurait pu juger sa mission h i e  et prendre sa 
retraite. 1 it demeurer au poste et, mal@& un II vpult 

ie 1, chap. 1. Cf. Parti VIII, pp. 123-133. 
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Le 27 novembre suivant, ce dernier la vendra à, la fabrique 
pour servir de presbytère et de salle publique (A). 

Le 1.4 mai, .M. Trutault, Agé de 69 ans, rendait son âme 
à Dieu et était inhumé, le 15, dans son église. 

Comme tous ceux qui ont eu à prendre de graves déci- 
sions et ont beaucoup travaillé, le pasteur disparu a pu 
être diversement apprécié. Sans hésitation nous faisons 
nôtres les lignes écrites à son sujet par le curé au jugement 
solide qu'était M. l'abbé Onésirne Lamonde: (( Sur la 
tombe de ce vaillant apôtre, je ne puis m'empêcher de 
déposer un hom,maag ému d'admiration pour tout le bien 
spirituel et materiel accompli pendant quarante-cinq ans 
d'rtpcstolat M. 

Abbé Alexie Pinet (1800-1816) 

L'abbé Alexis Pinet, baptisé le 17 décembre 1751, à 
Québec, était le fils d'Alexis Pinet, navigateur, e t  de Marie- 
Anne Gaffé. Ordonné en septembre 14'75, il avait été 
curé à Saint-Jean de l'fle d'Orléans de 1778 jusqu'à sa 
nomination à la succession de M. Trutault. En juillet 
1816, il décédait et était inhumé à Kamouraska (A). 

La paroisse était populeuse et prospère, les paroissiens 
généreux. On fit de grandes dépenses pour les achats 
et les travaux que demande toujours un neuf. 
En 1m2, il y eut rébartition légale pour de avaux 
au presbytère. Laurent Amyot en 1803 f a ç ~ ~ ~ c :  "11 calice 
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:s démarches pour avoir une église séparée. L'Ordinaire 
Fusa, mais M. Pinet semble avoir fait son possible pour 
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L'abb6 Joseph-Norbert Provencher, né à Nicolet le 
12 février 1787, de Jean-Baptiste Provencher, cultivateur, 
et d'Élisabeth Proulx, avait fait ses &tudes A Nicolet, à 
Montrétal, i à Quêbec où 5 le 21 
décembre kprès différents evenaj t 
en 1814 curé de la Pointe-Claire. 
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wencher,  ré, est accusé d'avoir empdté 
pièces pour les paroissiens, dans la 
qui lui presbytère. Une autre requête 

qu'il vient de recevoir nie absolument la chose. Lors 
de sa dernière visite, en 1816, i l  a accor pièces 
aux paroisiens et i l  sait que M. Provenc i $&le 
à ses ordres. Ce nést  b c  qu'un mauvazv exyrit qui  
pompe ce groupe de parois+ns à accusm leur curé et à 
le persécuter. Comme les' mécontents sont peu nm- 
breux et que la plus grande et la plus saine partk de la 
par&pe est en faveur du curé, i l  lawsera les choses 
dans l'état où elles sont. Si l'on suscite de nouveaux 
chdgrins à M. Provencher, il prendra les mesures pour 
l'en afranchir d'une manière dont la aura 
lieu de se repentir longtemps et amèremt 

dé deux 
:her a éti 
-. -. - - . 

paroisse 
mt. )) 

Nous, notons avec satisfaction que le mauvais esprit 
n'est le fait que d'un petit groupe de paroissiens qui du 
reste en manifesteront bientdt un sincère regret. 

Tu 
aff r: 

ssis lais: 
- .. rait entendre qu'il pot ient6t 

--nncnir ie respectable curé de ces causes ae c~agrin. 
mars suivant, il le choisissait pour remplir une mission 
choix, sur un théâtre plus vaste et l'envoyait, avec 

LW. Dumoulin, établir l'Église à la Rivière-Rouge, où 
rêgnait presqu'un état de guerre entre des factions rivales. 
Enoore là le doux et saint géant s'empressa de suivre les 
vues de son êtrêque. II quittait Kamouraska le lr5 avril 
1818. De ses vertus et des regrets unanimes qu'il a 
laissés, voici deux, témoignages éloquents. 
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sa béddictzon. On ne v q a i i  que pleurs et gémisse- 
ments; i2s lui jîrent une adresse de remerciements signée 
de plus de 200 personnes. I l  révondit avec tendresse 
à leur adresse et, lmsgu ue le reverraient 
plus, les pleurs redoubi wingt s'oflrirent 
comme compagnons de svr~ wuyuye u LU Riwière-Rouge. 
Enfin les troisquarts de ceux qui étaient présents vou- 
lurent l'accompagryr jusqu'à la Rivière-Ouelle; mais 
M. Prouencher les renv,qya, lorsqu'il fut rendu à la ligne 

'pare cette paroisse de la Rivière-Ouelle. )) 

h se cra 
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lirait ass: . i l  . ister au c r saint P. 
~e secona temoignage est a - ~ m a b ' l e  Dionne. 11 ecri- 

vait bientdt à Mgr Plessis: 

(( Les lanms qui ont été répandues dans l'église . . . 
quand le respectable LM. Provencher a annoncé son &part 

I pour la Riv.ière-Rouge, soïit des témoignages non' équi- 
-- 

! 4. Actes de8 Apôtres, XX. 37. 



vogues du bien qu'il a fait dans cette paroisse duradt le 
peu de temps qu'il l'a desseme, et elles ont bien prouvé 
qu'il est ge'nérahment regrdté, sans en excepter ceux 
qui l'ont tourmenté l'hiver dernier . . . )). 

Nous avons tenu à donner ces citations pour l'honneur 
de la paroisse et pour notre vénération profonde envers 
Mgr Provenchkr qui, en 1849, se choisissait comme coad- 
juteur presque un fils de Kamouraska dans la personne de 
Mgr Nexandre-Antonin Taché, 0.M.I 6. 

Amable Dionne se fera un devoir de venir en aide à 
Mgr Rrovencher. Le 11 mars B19, à l'abbé Antoine 
Tabeau, missionnaire dans l'ûuest, Mgr Plessis &tait 
heureux d'annoncer pour I'ûuest (( cinq jolis garçons de la 
paroisse de Kamouraska, choisis par LM. Dionne, l'esti- 
mable ami du P. Provencher ». 

A regret nous devons arrêter ici la biographie de Mgr I 

Provencher. On lira avec édification à son sujet l'Histoire 
de l'gglise dans l'Ouest Cancsdien, vol. 1, par le R. P. A.:G. - 
IMORICE, O.M.I., et  Mgr Provencher et son îemps, par 
Donatien FR~MONT. 1 

Kampiiraska peut le prier. Il a obtenu des faveurs 
miraculeuses, même de son vivant. Nous espérons qu'il 
montera un jour sur les autels. 
-- 

5. Cf. Partie II, chap. 1, p. 163. 
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Mgr J.-O. Plessis lui renouvelle les pouvoirs extraordi- 
naires, accordés dsabord à M. Pro~encher, pour les pa- 
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Le 7 juin 1827, la paroisse de Saint-Pwcal est érigée 
avec une population de 1,904 ames. M. le curé a préparé 



la division et exécuté les ordres d'érection; il y bâtit une 
chapelle, lui procure des ornements (C, lettre de Mgr 
Panet, 3 janvier 1828) e t  la dessert jusqu'en 1829, année où 
s'y installe le premier curé résidant, l'abbé Jean-Marie 
Bélanger. Le 14 octobre 1839, il consent encore de bon 
cœur à ce qu'un territoire de Kamouraska,- comprenant 
environ 27 habitants,- soit rattaché à SaintSascal (C). 

Même attitude pour Saint-Denis, érigée le 15 janvier 
1833. Le décret dit que les habitants de la nouvelle 
paroisse seront desservis par Saint-Louis jusqu'à ce 
qu'onleur ait b$ti une cliapelle (C): M. Varin exécute 
généreusement les ordres. En 1838, il aura vraisembls- 
blement bbti la chapelle demandée, puisqu'après cette 
date le curé de la Rivière-Ouelle dessert Saint-Denis par 
voie de mission jusqu'en 1841, année où la jeune paroisse 
reçoit son premier paste;ur (A). 

N'est-ce pas admirable de vair la paroisse-inère mettre 
tant de sollicitude A établir ses filles ? 

L'éducation, nous avons d&jà dit ce qui se fit en sa 
faveur vers cette époque: en 1813 deux grandes écoles, 
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ueillit le jeune Chiniquy son neveu et, après lui avoir 
t donner par Monsieur le vicaire Morin, les rudiments 
latin au presbytère, l'envoya, en 1822, continuer ses 

ides au I re de Nicolet. 

3rdonné le 21 septembre 1833, dans la cathé- 
tle de Québec, l'abbé Chiniquy fut successivement 
.aire à Charlesbourg, à Saint-Charles-de-Belle~hasse et  
Saint-Rochrde-Quaec. Curé de Beauport de 1838 à 

1842, il y a laissé la réputation d'un pasteur de devoir, 
zélé pour les retraites et la tempérance 

Le 3 octobre 1842, il devenait vicaire de M. le curé 
Varin malade, et le 11 avril 1843, il lui succédait. Sous 
son r&ne, François Richard construisit une sacristie en 
pierre, au cotit deenviron $3,200.00, qui remplaçait la 
première en bois de 1814. En 1845, la première com- 
mission scolaire de Kamouraska était fondée et, le 21 
' 'Ilet, l'abbé Chàniquy était élu président. La même 

née, la fabrique fit klever deux petits jubés au-dessus 
ceux déjà existants, et, en 1846, des 6curies pour louer 
x paroissiens qui voulaient mettre leurs chevaux à l'abri. 
!s 1844, l'abbé Chiniquy publiait à Québec le Manuel ou 
ybment de la Société Tempérance (A) .  
En 1846, l'abbé Chiniquy quittait le diocèse de Québec. 

Dès lors son histoire n'est plus li& à celle de Kamouraska. 
Tous les anciens savent que Chiniqr- -'A-+ égaré. 

Ceci arrivait en 1858 alors qu'il était inc dans le 
--- 

9. Archives de la fabrique de Beauport. 



diocèse de Chicago. Il mourut à Rlontrébl, le 16 janvier 
1899,' âgé de près de 90 ans. 

1 ;  Dans lYency,cJiqne Ad Catholici Sacerdotii fasligium, 
1 .  Pie XI écrit: ((,Elle est donc très sublime la dignité du 

sacerdoce . . . h s  faiblesses de quelques indignes, si 
1 .  déplorables et douloureuses qu'elles soient, ne peuvent 

obscurcir la splendeur d'une si haute dignite'; elles ne 
doivent pas faire oublier les mérites de tant de 
remarquables par leur vertu, leur savoir, les oeuvres de leur 
zèle, leur martyre. )) 

N'oublions jamais cette sage doctrine. Elle nous aidera. 
à trouver encore plus digne de notre admiration et de 
notre gratitude tous les autres pasteurs de Kamouraska. 

Abbé Joseph-Honoré Routhier (1846-1852) 

L'abbé Ro;uthier, né le 25 janvier 1816 aux Trois- 
Rivières, fils de Charles-François Routhier, marchand et 
menuisier, et d'Angèle Richer-Laflèche, avait été ordonné, 
le 8' sephmbre 1B9, dains sa paroisse natale. Vicaire à 
Saint-François-dmu-Lac (1839), à Saint-Roch-de-Québec 
(1%1), à Sainte-Croix (1843), il devenait en 1844 curé 
des Grondines, puis en 1846 de Kamouraska 'O. 

Pendant les six ans qu'il la dirigea, la paroisse subit 
d'jmportantes modifkations. Le 16 octobre 1846, Sainte- -- 

I 10. L'abbé Routhier est l'oncle du juge A.-B. Routhier, qui. de 1861 h 
I 1873. a pratiqué le droit i Kamouraska et a laissé des écrits intéressants 

l sur l'endroit. 



LES C 

Hélene, de'tachée de Kamouraska, de Saint-Pascal et de 
Saint-André, était érigée canoniquement. M. Routhier 
semble y avoir fait construire l'église actuelle et l'avoir 
desservie jusquY2i 1851, sauf durant les années 1849 et 
1850 o'ù elle le fut par le curé de Saint-Pascal. Vers 
cet. ëpoque beaucoup de paroissiens continuaient de 
s'établir dans la région, alors en plein essor, qui deviendra 
en 1867 le diocèse de Rimouski. La popiilation de Ka- 
mouraska avait donc beaucoup diminué, à la suite de la 
création, en moins de vingt ans, de trois paroisses prises 
en très grande partie sur son territoire. Par contre le 
district judiciaire de Kamouraska était créé en 1349 et 
la Cour Supérieure viendra s'établir en 1851. Ceci allait 
amener des hommes de profession légale et c ~ é e r  de nou- 
veaux problèmes. 

Monsieur Routhier se montra B la hauteur de la situa- 
tion: il fut un bâtisseur et un grand promotetir des 
œuvres d'enseignement. 

Nous avons raconté au chapitre précédent IL, ses acti- 
vités, en collaboration avec la fabrique et la commission 
scolaire, pour aménager l'académie des F,rères, bâtir le 
couvent et obtenir des religieuses. Nous ne reviendrons 
pas sur le sujet. Rappelons toutefois l'hommage que 
Iui rendait, le 11 octobre 1883, LM. le curé Hébert fêtant 
ses noTs d'or sacerdotales: (( Je bénis tous les jours la 
-- 

11. Partie II, chapitre III, pp. 198-200. 
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mémoire de mon prédécesseur, RI. Honoré Routkier, 
qui, sans parler de tout le bien qu'il a fait pendant les six 
ans qu'il a dans cette paroisse, a compris qu'il 
fallait un couvent dans la belle paroisse de Kamouraska. 
Ce couvent était bâti lorsque je suis venu ici, 'et la pro- 
messe était' donnée que les Religieuses de la Congrégation 
en viendraient prendre la direct,ion )) (A). 

KAMOURASKA.- LE PRESBYTERE ACTUEL 

Construit en 181.8-1849, donc centenaire en 19411, il est encore en 
parfait Ctat. 

(Cliclié de 1' I~rtientnire des œuares d'art) 



C'est aussi à .M. Routfrier que la paroisse doit le pres- 
bytère actuel, vaste, solide, qui fait sa fierté. Le 16 
novembre 1847, on le voit présider à l'élection des syndics 
pour en diriger la construction. Jean-Baptiste Hébert, 
archjtecte, père de M. le curé Hhbert. s'engageait à finir 
les travaux en juillet 1849 (A). 

L'église aussi subit des travaux assez importants, décidés 
par les marguilliers à leurs assemblées des 20 février et 
15 octobre 1848: lambris sur ses murs extérieurs et à la 
base de son clocher, transport des clochês de la première 
lanterne à la seconde, perron en bois, tambour à la porte sud 
de la façade, etc. Note intéressante: l'assemblée du 
15 octobre 1848 décide de prendre les revenus des bancs 
des deux petits jubés pour payer un organiste, aussi 
longtemps qu'on pourra en avoir un (A). On ne voit 
cependant nulle part ailleurs de dépenses faites pour achat 
d'orgue avant 1853. Vraisemblablement l'organiste dut 
exercer ses talents sur un harmonium. 

Deux vicaires aidèrent M. le curé: l'abbé Louis Desjar- 
dins, de 1849 à 1852, et en 1852 l'abbé Jean-Baptiste 
Blanchet qui le suivra à sa nouvelle cure. 

En six ans. mdgré sa faible santé et son jeune âge- 
30 ans à son arriy4e - monsieur Routhier avait fait du 
travail solide à Kamouraska. En 1852, il quittait la 
paroisse pour devenir curé de Saint-Joseph de Lauzon où 
il mounit le 11 février 1873. 
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H é k r t  et cependant son souvenir 
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d'or, un prêtre distingué, un pasteur 

zélé, un grand patriote, un grand organisateur; il a ouvert 
la colonisation au Lac Saint-Jeah. Tl a été trente-six 
ans curé de Ka~nouraska'~. Ses noces d'or furent un 
événeinent, etc. )) Nous n'en finirions pas à rapporter 
tous ces éloges. 

TJne chose est évidente, 1 M. Hébc ert a fait sa ma 
Voyons pourquoi. 
--- 

12. Les corés qui ont fait le plus long stage A Kamouraska sont: II 
tatilt, 45 ails: LM. Hbbert, 36 ans; M. Auclair, 35 ans; M. Guy, 26 a 
Varin. 2.5 ans; M. T,amonde, 17 ans; M. Pinet, 16 ans. 
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Nicolas-Tolentin Hébert, né à Saint-Grégoire de Nicolet 
le 19 septembre 1810, était le fils de Jean-Baptiste Hébert, 
architecte, et de Judith Lemire. Après ses études classi- 
ques au Séminaire de Nicolet, le 13 octobre 1833 il était. 
ordonné à Québec, puis nommé vicaire à la cathédrale, 
enfin curé de SaintiPascal en 1840. En 1852, il devenait 
le pasteur de Kamouraska et il le restera jusqu'à sa mort, 
arrivée le 17 janvier 1888. Il  fut %umé dans l'église. 
Ses restes ont été respectés en grande partie par l'incendie 
de 1914. Maintenant son corps repose dans l'un des 
caveaux construits au-dessous du chœur. 

Pendant ses douze années de cure à Saint-Pascal, M. 
Hébert a construit le presbytère et l'église actuelle qui 
remplaçait la modeste chapelle en bois de M. Varin. En 
1849. il devint le principal organisateur de la Soclktk de 
ColonkdZon de I'Islet et de K a m r a s k a ;  il en fut l'&me 
et la tête, au point que cette société était désignée sous le 
nom de Sodté de Monsieur Hébert. Ce fut aussi là qu'il 
forma une équipe de quarante-quatre(44) hommes, choisis 
dans les paroisses de Saint-Pascal, Saint-Denis et Ka- 
mouraska, et s'en alla au Lac Saint-Jean pour y fonder uli'e 
colonie qui ouvrait ce riche territoire à la civilisation. 
Au mois d'aodt 1849, il arrivait dans le canton Labarre, 
à l'endroit appelé a le Beau-Portage D, depuis devenu 
Hébertville en l'honneur du fondàteur. Le diocèse de 
Chicoutimi n'a pas oublié ce qu'il doit à M. Hébert et à 
ses héro'iq'ues compagnons. L'évêque du lieu, Mgr Domi- 



nique Racine, lui donna le titre de vicaire-général et 
assista en personne aux noces d'or de M. Hébert. Eri 
1938, était c6lébi.é le centenaire de l'ouverture de la région 
du Saguenay à la colonisation par des braves partis de la 
Malbaie et du comté de Charlevoix. Les organisateurs 
n'ont pas manqué d'associer à ces fêtes M. Hébert et ses 
compagnons. Une pièce en trois actes y f u t  représentée, 
sous le nom de Le curé Hébert. œuvre du P .  Laurent Trem- 
blay, 0.M.r. ('F). 

En 1852, M. Hébert devenait donc curé de Kamouraska. 
En ce temps-là encore, descendre de Saint-Pascal à Ka- 
mouraska était une promotion. Son long séjour dans la 
paroisse fut marqué de bien des événements. Signalons 
les principaux. 

Le 18 septembre 1853, une assemblb de marguilliers 
autorisait l'acquisition d'un orgue, fabriqué par Warren, 
qui fut  acheté de la cathédrale anglicane de Québec, mais 
ne donna un bon rendement qu'en 1870 après qu'il fut 

mis à point par M. Beaudoin, autre facteur d'orguesD. Le 
3 octobre suivant, on décidait d'agrandir les petits jubés 
pour accommoder un plus grand nombre de paroissiens 
e t  y loger les élèves des Frères et des Religieuses. 
Le 19 octobre 1856, assemblée de paroisse: on autorise 

IH mnstruction de deux jubés dans les transepts. Les 
travaux furent exécutés par le père de M. le Curé. 

13 Lettre rle M. Hhhert, publiée. le 13 juillet 1870. dans Le Courrier 
d u  f'uit<rdu. 
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La même année les Sarurs de la Congrégation arrivaient 
dans la paroisse. L'année suivante, les Frères des Ecoles 
Chmrétiennes la quittaient, après y avoir enseigné sept ans 
durant. . En 1857 Mgr Taché, de passage, bénit la cloche 
du couvent, où la première n: esse ne sera célébrée que le 
10 janvier 1859. 

Le 31 août 1862, la paroisse achète les terrains situés 
au nord de ceux de la fabrique: on veut borner la propriété 
de l'église au fleuve et éviter d'autres procès, semblables à 
celui qui venait de se terminer avec lenavigateur Choui- 
nard. 

Le 29 mars 1868, les marguilliers, autorisés par une 
assemblée de paroisse, nomment M. le curé Hébert pour 
faire exécuter des travaux déjà décidés. Détail des 
ouvrages à faire: peinturer toute l'église; confectionner 
trois autels; doubler le plancher de la nef et des chapelles; 
dorer la voQte et les autels, selon le goQt du temps,refaire 
certains ouvrages irréguliers tels que le baldaquin, le 
couronnement du banc d'œuvre et la corniche de la nef, 
si possible; enfin certains ouvrages secondaires. Une 
somme de 600 louis - environ $2,400:00 - était allouée. 
On ajouta quelques réparations aux chassis extérieurs. 

Grilce à la générosité de ses paroissiens, le curé Hébert 
put faire un voyage à Rome et en TerreSainte., Parti 
de Kamouraska vers la fin d9hoût 1875, il était de retour 
au commencement du mois de juin de l'année suivante. 



II avait acquis dans ce voyage, le corps de saint Ravius, 
martyr. La translation fut faite du presbytère à l'&lise, 
le 2 aoat 1877. Pendant de longues années, la fête de ce 
saint martyr donna lieu à de grandes manifestations de 

s 

foi et de piété. 

En 1877, la fabrique décidait de vendre la maison 
qu'elle possédait, à Polydore Langlais, notaire, avec droit 
de sortie au chemin public. Ce droit donna lieu à un 
procès quelques années plus tard. 

Entre temps un tombeau d'autel est fabriqué par l'ar- 
chitecte Da+jd Ouellet, comme en fait foi son reçu du 
14 juillet 1877, pour un montant de $101.00. Le 29 jan- 
vier 1882, la fabrique vote $800.00 comme contribution à 
l'achat d'un carillon composé de trois cloches 14. Elles 
seront commandées en Angleterre, chez Mears, et pèse- 
ront 3,135 livres. 11 faudra un clocher solide pour les 
recevoir. C'est pourquoi, le 11 fé.vrier 1883, la fabrique 
d-ide d'en construire un nouveau; en plus on fait une 
nouvelle façade et d'autres importantes réparations. Ces 
travaux, exécutés par Cyrias Ouellet, d'après les plans 
tracés par son fils David, architecte, cotiteront $4,000.00. 

14 D'aprèq,des témoins oculaires, sur la cloche remplacée par le carillon 
etait inscrit,; J e  suis destinée pour Cap des Mouraska, dernière paroisse 
du  Canada . Cette aiErmation est hien IntCressante. mais de  quelle clo- 
che s'agit-il ? Comme nous l'avons déj8 noté au passage, une cloche avait 
été achetée en 1724, une autre en 1768, une derniere en 1835. C'est sur 
les deux premières que l'inscription en question avait sa raison d'etre. non 
sur la derniàre installée après l'érection de Saint-André! Quoiqu'il en 
soit. Kamouraska fit, en 18C0,don de la cloche, mise de c6té en 1683. B la 
paroisse de St-Désiré-du-Lac-Noir (A). 



On préparait donc activement les noces d'or sacerdotales 
de Monsieur le Curé. 

Ces fêtes eurent lieu Ies 10 et 11 octobre et furent gran- 
' dioses. Rien ne fut négligé pour marquer à M. Hébert 

l'amour et l'admiration dont on l'entourait. Y prirent 
part Mgr Alexandre Taschereau, archevêque de Québec, 
Mgr Doininique Racine, 6vêque de Chiçputimi, une 
centaine de prêtres; enfin, outre les paroissiens de Ka- 
mouraska et de Saint-Pascal, un grand nombre venus 
des paroisses voisines. Le premier jour, ce fut la béné- 
diction du carillon. Le lendemain, à la messe célébrée 
par le jubilaire, le sermon fut prononcé par un jeune 
prêtre, orateur déjà brillant, qui n'était autre que le futur 
Mgr Paul Brucbési, archevêque de Montréal. 

Dans sa réponse à l'adresse des élèves du couvent, le 
jubilaire disait: (( Priez pour moi a& que j'avance plus 
vite virrs le ciel, à mesure que j'approc'herai du terme 
de ma vie. Mais je n'ai pas d'objection à demeurer 
encore longtemps awec vous si c'est la volonté de Dieu. )) 

La Providence lui réserva encore cinq ans, pour la joie e t  
l'W3cation de ses chers paroissiens. Le 17 janvier 1888, 
il paraissait devant son Dieu qu'il avait s e M  a'vec tant 
de générosité pendant près de 78 ans, dont 55 de sacerdoce. 

Sauf de 1857 à 1871, M. Hébert eut toujours l'aide d'un 
vicaire: de 1852 à 1857 c'est son frère, M. Octave Hébert, 
devenu curé de Saint-Arsène; en 1871, c'est l'abbé Edouard 



Roy; en 1873, MM. Ghard et Lefebwe, sulpiciens; en 
1882, l'abbé Arthur Belleau; en 1886, l',abbé Théophile 
Trudel: enfin, en 1887, l'abbé Clémqt Lévesque qui 
der dans la paroisse jusqu'à 1889. 

I aelivbr; zélé, colonisateur entreprenant, M. Hébert a 
fait produire, avec des ressources limitées, à la Sodt-4 de 
Col~&at ion  qu'il dirigeait, des œuvres nombreuses et 
durables. Il était gai, accueillant, il aimait le beau e t  les 
arts, ainsi que les démonstrations religieuses. Ses parois- 
siens, qui, de son vivant, l'ont beaucoup estimé et aimé, 
gardent de lui un souvenir impérissable (A, F). 



KAMOURASKA DE NOS JOURS (1883-1\848) 

Recul continu de la population.- Les causes.- 
La vie dans nos campagnes entre 1875 et 1900.- 
eta t  présent.- L'avenir ? 

Recul continu de Ia population 

En 1827 la paroisse atteignait vraisemblablement le 
plus haut sommet de sa population, avec envir~n 6,000 
$mes. En 1854 le chiffre des habitants était tombé à 
2,325 Ames, et, en 1881 à 1,900. Le recul n'avait pas 
pris encore h: 1,767 en 1887, 1,639 en 1889, 1,232 en 
1896, 1,132 en 1900, lp40 en 1919, 1,094 en 1941, 1,077 
en 1946 l. 

Vers 1812, nous l'avons déjà noté, elle groupait un 
soixantième des citoyens de notre province: aujourd'hui, 
par rapport à cette dernière, elle conserve un individu 
contre trois mille quatre cents. En regard des progrès 
démographiques accomplis dans le Québec, c'est avoir 
reculé six cents fois. Pourquoi ? Qu'en penser? La 
chose nous paraît avoir été inévitable. 

Les causes 

Depuis 1827, quatre paroisses ont été détachées de 
Kamouraska: Saint-Pascal en 1827, Saint-Denis (pour la --- 

1.  Archir.cn de In jobrique e t  Canndn ceeldsiaatZgus 1947. 



KAMOURASKA.- INT~RIEUR DE L'ÉGLISE ACTUELLE 
Construite en 1915, d'après les plans de Jos.-P. Oueliet, sur les murs de l'ancienne église dktmite par lin 

incendie, en février 1914. Décor en pltre moiilé, qui ressemble un peu à celui de l'ancienne Bglise. 
A l'autel lateral à gauche, tableau du Couronnement de la Vierge d'aprés Vélabquez, par 

- - - - - - . - - - - - - - -- 
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moitié) en 1833, Sainte-Hélène (pour la moitié) en 1849, 
Saint-Germain (presqu'en entier) en 1893. Par suite la 
paroisse-mère qui, avant ces saignées, avait une êtendue 
de soixante milles carrés n'en a pas même une de treize, 
guère plus que le  cinquième de son ancien territoire. 
Comparez cette perte avec celle de la population et vous 
aurez la raison principale de l'état présent. 

Faut-il regretter ces détachements des paroisses? 
Pas du tout. Avant qu'ils se fassent, des habitants 
devaient parcourir jusqu'à quinze milles pour se rendre 
à l'église et chercher le prêtre pour les malades. Même 
ceux demeurant à l'est de Saint-Germain avaient plus 
de neuf milles à faire, à la même fin. Qu'on se rappelle 
le froid rigoureux, les temps de pluie, les chemins d'hiver 
remplis de neige, l'état pitoyable de nos routes de terre 
il n'y a pas quarante ans, et l'on admettra facilement le 
besoin de ces divisions. Aussi les évêques et les pasteurs, 
attentifs aux besoins spirituels de la population, se sont-ils 
hâtés de multiplier les centres religieux, dès que les ressour- 
ces et le clergé disponibles l'ont permis. Nous l'avons 
déjà dit, c'est édifiant de voir les curés eux-mêmes veiller 
avec soin à l'organisation des jeunes paroisses. Loin de 
s'en attrister, la paroisse-mère doit se réjouir de sa fécon- 
dité. 

En deuxième lieu viennent pour abaisser la population 
dè Kamouraska trois causes étroitement réunies: la 
création de villages autour des nouveaux centres religieux; 



la construction du chemin de fer de l'Intercolonia1, vers 
1860, à trois milles dans les terres; et l'absence de quai 
à ean profonde au village de Kamouraska. Le chemin 
de fer accaparera. le transport; les commerçants et les 
industriels iront s'établir dans les nouveaux villages qui 
ont l'avantage d'être situés près des gares, plus au centre 
du territoire,pas seulement sur un c8té comme Kamouraska 
bâti le long du fleuve. 

En troisième lieu presque pas de ressources naturelles 
autres que la terre à cultiver. Pas de mines, pas de 
chute d'eaii pour actionner les industries ou les turbines 
qectriques. La forêt, autrefois source de travail et de 
richesses, n'existe pratiquement plus. 

La population à la campagne paraît avoir été trop dense 
vers 1820. Mais il y a plus. La vie des champs a subi 
bien des r6volutions depuis. Autrefois l'habitant faisait 
à la main presque tous ses travaux de culture, à la maison 
la mknagère confectionnait pièces d'6toffe et habits; on 
achetait peu: cela demandait et permettait une popu- 
lation plus serrk à la campagne. Peu à peu la machine 
agricole a non seulement supprimé le besoin de main 
d'muvre, mais permis au fermier de cultiver beaucoup 
plus grand. Cela est même devenu une nécessité: il faut 
de plus gros revenus pour acheter ces coQteux instruments 
aratoires; il en faut peut-être davantage pour prendre aux 
magasins tissus, habits, chaussures, ameublement, etc., 
qu'on ne fait plus à la maison. Le cultivateur à l'aise 
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ou entreprenant agrandit sa propriété à même les voisins 
qui quittent la paroisse pour d'autres centres agricoles ou 
industriels. E t  puis si le fermier garde la terre ances- 
trale, il ne peut la léguer qu'à l'un de ses fils. Les autres, 
nombreux presque toujours, doivent chercher ailleurs 
de quoi se créer un foyer. D'où émigration intense. 
En 1884; selon Arthur Ruies, en un seul mois, 114 famil- 
les avaient quitté trois paroisses de la région pour les 
États-Unis. 

Heureusement ceux qui ont quitté la paroisse, comme la 
seigneurie du reste, n'bnt pas tous pris la direction de la 
ville américaine ou canadienne. Même avant 1791, 
plusieurs jeunes gens s'étaient établis dans la future pa- 
roisse de Saint-André, Depuis, des milliers sont allés se 
tailler de beaux domaines dans les nouvelles paroisses 
du comté, dans les territoires neufs du futur diocése de 
Rimouski, dans le Madawaska, au Lac Saint-Jean, dans 
le Nord-Ouest canadien, etc. Et c'est ainsi que la paroisse 
de Kamouraska et ses voisines retrouvent les descendants 
de leurs vieilles familles un peu partout dans ces vastes 
régions et revendiquent l'honneur d'avoir contribué par 
eux à les ouvrir à la vie et la civilisation. 

En 1û49, le district judiciaire de Kamouraska était 
Brigé, avec le village comme chef-lieu, et, en 1851, la Cour 
Supérieure venait s'y installer pour y demeurer jusqu'en 
1883. Pendant cette période, le village connut beau- 
coup d'activités et devint assez populeux: il y avait 2,345 



lmes dans toute la paroisse en 1854. Tout de même il ne 
prit jamais l'allure d'une petite ville. Nous avons inter- 
rogé sur le sujet deux nonagénaires et plusieurs octogé- 
naires; tous nous ont affirmé que sa population n'y a 
jamais été beaucoup plus grande que maintenant. Le 
déménagement inévitable de la Cour Supérieure à Rivière- 
du-Loup a certes enlevé beaucoup d'importance à  amo ou- 
raska mais ne lui a pas fait perdre le nombre de citoyens 
qu'on pourrait le croire d'abord: deux cents au plus. 

Que les citadins viennent moins nombreux qu'autrefois 
pendant l'été, il ne faut s'en surprendre: ils se distribuent 
entre les nouveaux endroits de villégiature devenus acces- 
sibles pa.r le chemin de fer et le bateau. D'ailleurs ces 
derniers n'augmentent pas la population stable dd'iin 
endroit. Ce sont donc d'abord la division des paroisses 
puis !es changements économiques qui ont surtout con- 
tribué à ramener la population de Kamouraska à son 
chiffre actuel. 

La vie c e camp, agnes entre 1875 e t  1900 

Comment vivaient nos (( habitants )) dans le bon vieux 
temps ? Voilà un sujet qui, il nous semble, entre dans 
l'histoire de Kamouraska. Paur nous renseigner nous 
avons interrogé longuement monsieur Alexis Lavasseur, 
âgé de 83 ans, actuellement de Saint-Germain, mais pa- 
roissien de Kamouraska avant la division de 1893. Les 
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un foulard et un chapeau de paille, etc., le tout de con- 
fection domestique. Quant aux femmes, elles étaient 
heureuses d'étaler un beau châle sur les robes fabriquées 
de leurs mains. 

La calèche était la voiture la plus répandue. Après 
les mariages on ne faisait pas de grands voyages. Les 
noces se célébraient joyeusement dans les familles par de 
nombreux repas et des veillées égayées de morceaux de 
violon et de chants popu.laires. Dans la plupart des familles 
on ne voyait ni danse ni boisson forte, tout au plusde la 
bière. 

Quant aux écoles, il y en avait en quantité suffisante et 
tous les enfants les fréquentaient, au moins quelques 
années. La prière du soir se faisait en famille, I'Angelus 
se r+itait avant chaque repas. Le dimanche on assistait 
à la messe, aux vêpres, au Salut et au catéchisme. 

Enfin, de conclure notre interlocuteur, on travaillait 
dur, mais on avait des goats modestes et l'on était tout 
aussi riche et aussi heureux qu'aujourd'hui. )) 

Merci, monsieur Levasseur, de nous avoir rappelé la 
vie simple des anciens. Grilce à vous ils ne seront pas 
oubliés. Plus ci'u'auparavant ils seront l'objet de notre 
piété filiale. 

Aujourd'hui Kamouraska est devenue une petite paroisse 
de campagne, où les cultivateurs dominent en nombre. Pas 
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de grandes industries: tout au plus une beurrerie admi- 
nistrée sous forme de coopérative, un antique moulin à 
farine, un humbfe moulin à scie, un ou deux garages, 
quelques magasins, deux pêches. Durant le temps de la 
navigation, quelques goélettes abordent au quai pour se 
charger de bois de pulpe. Aucun homme de profession 
n'y réside, pas même de médecin. La commission scolaire 
a onze écoles sous sa juridiction. La paroisse est divisée 
en deux municipalités: une pour la campagne, érigée le 
ler juillet 1845, avec M. Alfred Massé comme maire 
actuel; une pour le village, érigée le ler janvier 1858, avec 
présentement M. Léo Bard à sa tête. 

Les cultivateurs sont plutôt à l'aise. Le viilage est 
propre avec ses maisons coquettes, ses rues d'asphalte, 
ses trottoirs de ciment e t  son éclairage électrique dans 
les rues 

Tout est bien calme. Tout au deux à trois cents 
citadins, la plupart des anciens de l'endroit, viennent s'y 
reposer durant la belle saison. 

Mais Kamouraska, Ache de sa beauté saine et de soli 
passé presque trois fois centenaire, garde toujours un 
cachet singulier de grandeur. 

Kamouraska, ce n'est pas la fiè,re altitude des Lauren- 
tides qui, en face, sur la côte nord du fleuve, montent 
vers le ciel. Ce n'est pas non plus Ia masse des Rocheu- 
ses qui écrasent le voyageur et lui [font sentir son néant 
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Ce sont ses seigneurs, ses hommes de loi? ses juges, ses 
chefs politiques, qui tous ont travaillé aux progrès du 
pays. Pendant longtemps, bastion avancé de la civili- 
sation, Kamouraska ne l'oublie pas. Il ne peut l'oublier ! 

Et. l'avenir ? 

Que réserve l'avenir à Kamouraska ? Reverra-t-iI sa 
et ses activités d'autrefois ? 

De grandes industries viendront-elles s'établir sur son 
territoire ? Apparemment non. 

Les citadins l'envahiront-ils de nouveau en nombre 
imposant pour y passer l'été? Peu probable pour le 
moment. Plus tard cependant qui . sait, . avec l'automo- 
bile et les grandes routes en asphalte qui suppriment les 
distances et rapprochent des villes ? Toutefois la pa- 
roisse ne comptera guère là-dessus. Le séjour à la cam- 
pagne ne dure normalement que deux mois; de plus, par- 
ce qu'il montre les gens de ville au repos après une année 
de labeur énervant qui ne paraft guère, - il détourne la 
population locale du travail et l'attire vers les cités, sou- 
vent pour ruiner sa santé dans l'air enfumé des usines. 

Pourtant il resteà   amour as ka bien des possibilités pour 
:croître sa population et augmenter ses revenus. Mais 

pour cela ses gens ne devront compter que sur eux-mêmes. 



KAMOURASKA.- BUFFET DE L'ORGUE ACTUEL 

En b o i ~  sculpté, provenant de l'église de Saint-Hoch de Québec. 
D'après le a Journal de Qubbec )) du 19 novembre 1850, c'est 
Louis-Thomas Berlinguet qui a sculpté ce buffet. 

(Cl id6  de l'lnvmtaire dea œuvres d'art) 
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il n'y a pas bien des décades, savaient encore faire à la 
maison presque tout ce dont ils avaient besoin. 

Et le champ reste ouvert à de multiples petites indus- 
tries, peu coûteuses en capital, utilisant le matériel de la 
localité, mises ailleurs sur pied par des villages autrefois 
presque morts, industries qui maintenant apportent le 
travail et l'aisance aux villageois. 
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: de ceu 

r, il dépt 
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Kamouraska, cultive ton glorieux passé mais pense à 
l'avenir. Cc :nd de toi, plus de tes enfants 
présents qut )nt partisi 
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Kamouraska est levenue une petite paroisse 
dans le diocèse. Mais cette petite paroisse est Kamou- 
raska, riche de son passé. A ce titre son histoire religieuse 
captive toujours. Continuons donc de faire défiler devant 



nous ses dignes pasteurs et quelques-uns de ses faits 
religieux, la plupart, comme nous en avons averti plus 
haut, se rapportant à l'administration. 

Abb6 Placide-Edouard Beaudet (1888-1893) 

Né à Saint-Jean-Deschaillons le 
14 février 1847, de Placide Beaudet 
et d9Adéline  bur ras sa, il était or- 
donné à Québec le fi juin 1870. 
Vicaire à Montmagny (1870-1873)' 
puis à Saint-Joseph de Lévis (1873), 
il fut procureur du collège de Lévis 
de 1873 à 1875. Malade, il partait 
pour Nice en février 1875. De 1876 
à 1880, il était le précepteur, à la cour 
du roi du Danemark, de deux fils 

du comte de Berlin, avec qui il visita plusieurs pays d'Eu- 
rope. Nous le retrouvons aumônier à l'archevêché de 
Québec (1880-1883), curé du Cap-Rouge (1883-1888), 
et enfin de Kamouraska (1888-1893). Cette dernière 
année il se retirait à Lévis, puis en 1897 à Sherbrooke où 
il mourut, le 22 mars 1907 (A). 

Un an après son arrivée à Kamouraska, il faisait des 
réparations à l'extérieur de l'église et du presbytère pour 

1 une somme de $707.00. 
En 1890, on entourait les terrains de la fabrique, situés 

au nord de l'église, pour y protéger les plantations et 



attacher les chevaux. Un procès s'en suivit avec le notaire 
Polydore Langlais, qui avait acheté de la fabrique une 
maison située au nord de ces propriétés. Selon les con- 
trats, et  avec son consentement, on lui avait laissé une 
sortie sur le grand chemin. Les travaux terminés, le 
-notai- réplama. sa sortie quelques pieds plus à l'ouest. 
Sur refus, il enleva de lui-même, pendant la nu-, une 
partie des clôtures. La fabrique le poursuivit en dom- 
mage et gagna sa cause d'abord à la Cour de Circuit puis 
à la Cour Supérieure (A). 

En 1891, M. Beaudet entourait Ie cimetière d'une clô- 
ture neuve. Le 29 décembre 1892, M. Beaudet, délégué 
de I'ûrdinake, b i s s a i t  l'église de Saint-Germain, cons- 
truite depuis dix ans, et M. N.J. Sirois, ctirgdu Cap- 
Saint-Ignace, y disait la première messe. Toutefois la 
nouvelle paroisse, érigée canoniquement Ie 28 mars B93, 
continuera d'être desservie par le pasteur de Kamouraska 
jusqu'à l'arrivée de son premier curé, M. Ferdinand Bégin, 
à l'automne de cette même année. 

Comme la population de Kamouraska se trouvait 
diminuée par cette séparation, on décida, dans une assem- 
blée de fabrique, de fermer les petits jubés aux parois- 
siens, afin de maintenir le revenu des bancs. h même 
année, on remplaça les poêles à bois, devenus dangereux, 
par des poêles à charbon et on acheta des ornements 
pour l'église. 



Probablement fatigué et ennuyé par les procès de la 
fabrique, M. Beaudet se retira cette même année. I I  
avait été assisté par trois vicaires pendant son séjour: 
MM. Ies abbés Thomas Marcoux (1889-1892), Auguste 
Taschereau (1892-1893) et Fernand Dupuis (1893). 

L'abbé Allaire, dans l'Album du Clergé -nadien, dit 
ce qui suit: ((Arne sensible et coeur sympathique, il 
aidait volontiers de sa bourse les nécessiteux, particuliè- 
rement les étudiants pauvres. r Dans une lettre A M. 
l'abbé B..-P. Garneau, il manifestait le désir d'être inhbmé 
à Kamouraska. Ce souhait ne fut pas réalisé, nous ne 
savons pour quelle raison (A). 

Abbé Français-Narcisse Fortiet (1893-1895) 

Monsieur le curé Fortier,né le 31 
juillet 1835 à Sainte-Clairede-Dor- 
chester, fils de Simon-Pierre Fortier 
et de Louise Fournier, après ses 
études à Québec, fut ordonné le 23 
février 1862 dans sa paroisse natale- 
Après avoir été vicaire à Saint- 
Josephde-Lévis (1862-1866) et curé 
de Saint-François-de-l'Ile-d'Orléans 
(1866-1883), il exerça pendant dix 

Narci*ôe ans l'importante fonction de supé- 
rieur du collège de Lévis. Pasteur de Kamouraska en 1893, 
il quittait la paroisse en 1896 pour prendre la cure de 



Saint-Joseph-de-Beauce, où il est décédé, Ie 22 aoQt t899. 
Il était l'oncle de Mgr Hilaire Fortier, P.D., ancien curé 
de Saint-Georgesde-Beauce, encore bien vivant malgré 
ses quatre-vingt-deux ans. 

Voici les faits les plus intéressants de son administra- 
tion. 

En janvier 1894, on ouvrait de nouveau les petits jubés 
et on en louait les bancs au tarif minimum de $1.50, avec 
cette clause que tout banc racheté par l'ancien proprié- 
taire à un prix plus bas revient de droit à la fabrique à la 
fin de l'année. 

Durant l'été se font quelques petits travaux au pres- 
bytère et  l'on réinstalle dans l'église le système de chaufFa- 
ge au bois, sans doute moins dispendieux et plus facile à 
obtenir. 

Toujours la même année, en septembre, les marguilliers 
décident d'exiger des paroissiens de Saint-Germain la 
somme de $800.00, soit la quote-part de la dette de Ka- 
mouraska, que ceux-ci s'étaient engagés de 1 ~s de la 
division; un ddai de cinq ans était accordé pour remplir 
la promesse, pourvu que les intérêts fussent versés chaque 
année. Heureusement, pour son honneur, le 23 février 
1896, la paroisse-mère fera remise de cette quote-part en 
faveur de sa fille en plein établipsement. Elle en recevra, 
le 24 mars suivant, de chaudes fklicitations de la part de 
-Mgr Bégin, alors administrateur du diocèse (A). 



34onsieur Fortier, grand serviteur de Marie, avait une 
grande réputation de sainteté. Sa figure ressemblait à 
celle du curé d'Ars. On dit que quelques mois avant de 
mourir, il avait fait brtiler sous ses yeux, pour être certain 
de leur destruction, tous ses manuscrits, traités, sermons, 
lettres, etc . . . 

On rapporte aussi que quelques jours avant son décès, 
il s'était fait transporter, un dimanche, dans son église 
de Saint-Joseph-de-Beauce, et que, de son siège placé dans 
le chœur, il avait fait ses adieux et donné ses derniers 
conseils à ses paroissiens. On devine facilement l'im- 
pression laissée chez ces derniers par un tel sermon ! 

Abbé Napoléon-Honoré Leclmc (1895-1809) 

M. Leclerc, oncle maternel de 
M. Albert Fortier, curé actuel de 
Kamouraska, est né le 20 juin 1849, 
du mariage de Michel Leclerc et 
d'Émilie Desmisseaux. Après son 
ordination à Québec le 7 juin 1873, 
il fut professeur au Séminaire de 
Chicoutimi (érection canonique du 
diocèse de Chicoutimi, 28 mai 1878) 
pendant deux ans, puis vicaire à la 

Monsieur LECLERC Baie-Saint-Paul et à ValCartier. 
Curé d'Invernes avec les dessertes de Leeds et de Saint-Jean- 
Baptiste (1878-1886), de Sainte-Catherine (1886-1892), 
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de Saint-Roch-des-Aulnaies (1892-lB93), de Beaumont 
(1893-1895)' il devenait pasteur de Kamouraska en 1895. 
Il le restera jusqu'à son décès, survenu à Québec le 19 
mai 1899, et sera inhumé, le 24 suivant, dans I'église de 
Kamouraska. 

Aucune réparation extraordinaire sous son adminis- 
tration: tout au plus en 1898, on ramena les deux jubés 
supérieurs à leur dimension primitive. 

Le 23 février 1896, comme on vient de le voir, Kamou- 
raska remit à la jeune paroisse de Saint-Germain un 
montant de $800.00 réclamé en 18%. En octobre 1898, 
la fabrique faisait don aux Pères Trappistes, établis à 
Mistassini le 4 novembre 1892, d'un autel datant de 1727, 
de deux crucifix et de huit chandeliers en bois sculpté, 
vieux d'au delà de ceht vingt ans. N'oublions pas d'ad- 
mirer ces trésors lorsque nous visiterons le LacSaint- 
Jean. 

Monsieur Lecleac était bon administrateur. A sa 
mort, la dette de la fabrique était pratiquement éteinte. 
Il y avait aussi dans la paroisse un syndicat de beurrerie, 
mis en grands embarras financiers par suite d'incurie de 
la part du secrétaire. A la demande des intêressés, 
monsieur le curé en prit la direction et y fit renaitre 
l'ordre et la prospérité. 

Il  aimait à faire la classe aux enfants qu'il croyait 
destinés aux études secondaires: jusqu'à sa mort il y en 
eut toujours àr suivre ses leçons au presbyére. I I  avait 



fondé la confrérie du Saint-Rosaire et érigé un nouveau 
Chemin de Croix dans son église, le 28 mai 1899. Ce 
pasteur pieux s'était distingué par son zèle et sa fidélité 
aux moindres devoirs de son état (A). 

Abbé Benoît-Philippe Garneau (1899-1901) 

Kaniouraska avait déjà eu com- 
me curés un futur évêque avec Mgr 
Provencher et un ancien supérieur 
de collège avec M. Fortier. Se dou- 
tait-il qu'il recevait en 1899, dans 

P la personne du très bon et très cul- 
tivé .M. Garneau, un futur Protono- 

- b taire apostolique et un futur Vicaire- 
général du diocèse de Quihc ? Cho- c 'R, ---- 
se certaine, les paroissiens l'ont 

Mgr GARNEAU' V. G6 beaucoup estimê. 

Ii'abbé Benoit-Philippe Garneau, né à Sainte-Croix le 
21 mars 1862, fils de ~Médéric Garneau, cultivateur, et 
d'Adéline Desrochers, était ordonné à Québec le 20 mars 
1886, par Sori fiminence le cardinal Taschereau. Il 
demeura à l'archevêché treize ans, d'abord comme assis- 
tant-secrétaire (1886-'1890), puis comme secrétaire (1'890- 
1899). Après un voyage en Europe en juin 1899, il deve- 
nait 
En 
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Abbé Hubert-S. Lessard (1901-1903) 

L'abbé Lessard, lié le 3 février 
1856 et ordonné à Québec le 7 juin 
1884, avait été vicaire à SainteJulie- 
de-Laurierville (1,886-1887), à Sil- 
lery (1887-1888)' à Saint-Jean-Bap- 
tiste de Québec (1888-1894); puis 
curé à Saint-PamphiIe (1894-1901), 
avant de devenir le pasteur de 
Kamouraska. 

11 trouva toutes les propriétés de Monsieur LESSARD 
la fabrique en ordre et ne demeura 
que deux ans: aussi on ne voit aucune réparnt,ion sérieuse 
sous son administration. 

C'était un orateur puissant, parlant toujours avec 
volubilité et véhémence. Pasteur zélé, il aimait des offices 
religieux'splendides et fit des achats importants pour en 
réhausser la pompe (A). 

Après son départ de Kamouraska, il fut curé des pa- 
roisses suivantes: Saint-Lambert (1903-1907), Sainte- 
Croix (1907-1909), Saint-Gervais (1909-1914), l'An cienne- ' 

Lorette (1916-1929). Cette dernière année il tombait 
malade, se retirait à SaintJoachim où il mourut. Il fut 
inhumé à l'Ancienne-Lorette (A). 
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ieorges Guy (1903-1929) 
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Admirons sans tarder la paternelle 
'ère des cieux, 
>résent et qui  

prepare a L avance ce qu'il faudra 
bientôt à ses enfants. En 1903, la 
fabrique n'a pas de dettes, l'église 
et le presbytère sont en parfait état, 
aucun gros travail en vue. E t  ce- 
pendant celui que Dieu, par Mgr 
l'Archevêque, nomme curé de la 

M. Georges GUY paroisse est non seulement un pas- 
teur dévoué, pieux, zélé et énergique, mais de plus est un 
prêtre habile en organisation et un constructeur enrichi 
d'une longue expérience. N'allait-il pas enfouir ses talents 
à Kamouraska ? 

L'abbé Georges Guy, né le 13 décembre 1851, était 
le fils d'Antoine Guy, cultivateur ii Sainte-Anne-,de-la- 
Pocatière, et de Geneviève B6rubé. Après ses études 
classiques au collège de sa paroisse natale, il était fait 
prêtre le 7 juin 1879, par Mgr Alexandre Taschereau, 
archevêque de Québec. Vicaire successif à Saint-Jean- 
Deschaillons (1879-1881), à East-Broughton (1881), à 
Saint-Gervais (1881433), il devenait, cette dernière année, 
le premier curé de Saint-Odilon-de-Cranbourne, paroisse 
de colonisation. Pour répondre aux besoins, il se fit 
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dbfricheur; encouragea l'agriculture, l'industrie laitière 
et les bons chemins; construisit des écoles, un presbytère 
(1884) et une église (1891). En 1894, il allait à Sainte- 
Louise, où il bâtit le presbytére (1898)' et répara la sacris- 
tie. 

En 1903, âgé de 52 ans, il était à Kamouraska, pour en 
être le pasteur averti pendant 26 ans, c'est-Adire jusqu'au 
20 novembre l'929, y mourir à 92 ans, le 25 décembre 1943, 
et y attendre la rkurrection dans la crypte de son église. 

Le nouveau curé n'arrivait pas en inconnu. N'était-il 
pas obinaire du comté? Son frère, I'abbé Bernard- 
Claude Guy, n'était-il pas curé de Sainte-Hélène depuis 
1894? Son neveu, I'abbé Herménégilde Guy, le futur 
curé de Saint-André, n'avait-il pas reçu l'onction sacer- 
dotale en 1900 à Sainte-Anne même? Rappelons encore 
que les vocations religieuses nombreuses, chez les filles 
c-o.mme chez les garçons, sont de tradition dans la famille 
Guy. , 

Le premier acte à noter de son administration est la 
location, en 19û5, du quai de la fabrique au capitaine 
Bélanger, pour 99 ans, avec cette conditiph que le l'ma- 
taire ne pmrra vendre la maison qui y est ou y sera cons- 
truite, sans l'assentiment de la fabrique. 

La même année, celle-ci est autorisée à dépenser $4,000.00 
pour des réparations urgentes au vieux couvent de 
E851, quitte à être remboursée par la commission scolaire 
qui devait payer les intérêts. M. le curé fit exécuter les 
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travaux, mais la Commission ne remit pas le montant 
dont elle obtint remise en 1911'. Jean-Baptiste ne pen- 
sait-il pas qu*après tout l'argent sortait de la même poche ? 

En 1910, on peinture l'extérieur de l'église et du pres- 
bytère. En lI912, on achète un orgue pour remplacer le 
premier de 1853: 

Le 12 février 1914, la grande épreuve s'abat sur Kamou- 
raska: un incendie détruit l'église. Le feu ayant été 
d& rers deux heures du matin, on ne put à peu 
prè! auver des meubles et des ornements. Il  ne 
restait que des murs calcinés du temple b%ti en 1791 et 
bénit le 5 novembre 1793, de ce temple que les générations 
généreuses s'étaient plu à orner et à enrichir, où elles 
avaient prié et où leurs défunts avaient reçu la dernière 
bénédiction. 

Le cœur navré, mais forts de leur foi et de leur piété, 
les paroissiens ne peydent rage. La Providence 
ne leur a-t-elle pas préparé, sieur Guy, un pasteur 
riche de ses talents et de son experience de bâtisseur? 

Dés le 2; ent de recons- 
truire. Le )aroissiens les 
approuve. ' I O t  dans le prrntemps on achète une grande 
salle et on la transforme en chapelle temporaire. Le 
13 juin, on peut y ériger les stations du Chemin de la 
Croix; le ter septembre, on installe une petite cloche 
venue de Saint-Magloire, laquelle se trouve actuellement 
dans le petit clocher du rond-point de la nouvelle église. 
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L'architecte Jos.-P. Ouellet dresse le plm du futur 
temple, auquel il s'ingénie à donner la physionomie de 
l'ancien, et en dirige la construction qui commence après 
la fin de l'hiver. Philippe Poudrier, entrepreneur, fait 
la maçonnerie et les ouvrages extérieurs. Le 5 septembke 
1915. une assemblé'e de paroisse décide de finir l'intérieur: 
un contrat est donné à cette fin à Paquet et Godbout 
pour un montant de $17,000.00. Sous l'énergique im- 
pulsion de Monsieur le Curé, les travaux vont si ronde- 
ment qu'à l'automne 191'6 la nouvelle église est livrée au 
culte. Un Chemin de Croix est érigé le 15 novembre et. 
le dernier dimanche de ce mois, a lieu la première vente 
de bancs. 

La consolation et la joie furent à leur comble, les 18 et 
19 juillet &17, avec la Mnédiction de trois cloches et de 
I'eglise par Son fiminence le cardinal Bégin. Le sermon 
fut donné par le Trés Révérend Père nmile-A. Langlais 
OP, désormais le prédicateur de grandes circonstances, 
enfant de la paroisse, et l'une de ses gloires par les postes 
de commande qu'il a occupés dans sa cbmmunaut&. Son 
frère, M., Joseph Langlais, maire de la paroisse rurale, 
lut une adresse de bienvenue à Son aminence, tandis que 
fe maire du village, M. Joseph Drapeau, présentait à 
M. le curé les remerciements des paroissiens et  une bourse 
en témoignage de leur gratitude. En retour Monsieur 
Guy faisait, don à la paroisse du magnifique orgue actuel. 
.L'église était déjà pourvue des ornements convenables 



pour le culte, payés en partie par souscriptions volontaires. 

Les paroissiens pouvaient être fiers du tempIe rebâti 
au prix de leurs sacrifices. L'extérieur est bien propor- 
tionné, la façade a grande allure avec ses lignes nettement 
découpées, ses larges ouvertures et son clocher hardi. 
couronné par une élégante croix et le coq traditionnel. 
L'intérieur, sans colonne, est vaste, clair, attrayant et 
favorise la prière. Mais laissons à l'artiste averti qu'est 
M. Gérard Morisset, le soin de nous en faire la critique 
technique. Une chose dont Kamouraska peut se féli- 
citer c'est qu'on a sauvé du désastre, et réussi à réparer 
trois pièces d'art en argent massif, œuvres de Sasseville: 
la lampe du sanctuaire, l'encensoir et le bénitier. 

Mais Kamouraska n'a pas fini avec les incendies. Le 
24 septembre 1922, un dimanche, le feu détruit, entre 
l'église et l'ancien Palais de Justice, la plupart des maisons 
des deux côtés de la rue. Le 22 juillet 1926, nouvelle 
alerte, et cette fois c'est encore à l'église. Heureusement 
on put enrayer les flammes mais il fallut restaurer I'inté- 
rieur de l'ég' :S assura ivrirent ces dépenses. 

Le 4 juillc gros év4 : les Sœurs de lacon- 
grégation quittent ie couvent ou elles enseignent depuis 
soixante-deux ans. Monsieur le curé agit si prompte- 
ment que, dès le 31 août, les Sœurs de l'Assomption de 
Nicolet arrivent, at !s cloches, pour les remplacer. 
Elles prennent en 1 lirection de l'école du village 
pour les garçons. 
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organisateur habile, un agréable causeur. Il était 
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r vaincre toujours les oppositions et les obstacles qui 
dressaient devant elle. C'était un prêtre pieux et  

é pour la beauté de la maison de Dieu. Sa vieillesse 
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Père Lacordaire: (( Je me sens vieillir. Le corps change, 
I P Q  rides se creusent, les cheveux blanchissent, les sens 
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Le 20 novembre J.YAY, Xamouraska recevait son nou- 
veau curé dans la personne de M. l'abbé Onésime Lamon- 
de. Celui-ci, né à Saint-Vallier le 9 aoat 1884, était le 
fils d'urbain Lamonde, cultivateur, et de Julie Buteau. 
Il poursuivit ses études classiques et cléricales au coUége 
Sainte-Anne-de-la-Pocatière, moins sa première année 
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de théologie qu'il fit au grand séminaire de Québec, et 
fut ordonné au collège de Lévis par le cardinal Bégin, le 
17 aoQt 1913. Professeur de musique depuis 1910 dans 
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8 aoQt 1923 il dt saint - 
1 inesime qu-11 quittait six ans plus tard pour hamouraska. 

lepuis son arrivée dans la paroisse, monsieur Lamonde 
ipait ses loisirs à scruter les documents, les registres 
!s vieux livres de comptes de Kamouraska. La grande 
,ie de nos renseignements recueillis h. la fabrique nous 
été fournis par lui. Sur ses prédécesseurs, il s'est 
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dettes contractées soit pour la reconstruction de l'église 
soit pour les travaux exécutés depuis. 

Tout ceci dépeint bien Ie pasteur disparu le 23 juillet 
1946. Humble, il ne parle guère de lui-même. Eco- 
nome, administrateur dévoué et habile, ayant horreur 
des dettes, il apprécie ces talents chez ses prédécesseurs, 
il fait des prodiges au profit de la bbrique. 

Nous avons commencé à lui rendre visite en d+embre 
1944, alors que se dessinait le plan de la restauration du 
premier centre religieux de Kamoiiraska et la publication 
de la présente histoire. D'abord silencieux, il intimi- 
dait, mais il ne perdait pas son temps: il étudiait discrè- 
tement son interlocuteur et,, dès que ce dernier avait 
gagné sa confiance, alors l'attitude devenait tout à 
fait cordiale. ilme sensible, il craignait toujours de 
froisser. Prudent, il pesait longuement le pour et le 
contre d'un projet avant de prendre une dé,cision; mais 
celle-ci prise, sans retard, il passait à l'exécution. 

Ce souci constant de la mesure et du fini, monsieur 
Lamonde le mettait particulièrement dans l'exercice de 
son ministère pastoral, car il était avant tout un homme 
de prière et un pasteur zélé. I l  disait la messe et ré'citait 
son bréviaire avec un recueillement qui édifiait. Ses 
sermons, plutôt courts mais toujours préparés avec soin, 
étaient riches de doctrine et de clarté,. Il  donnait une 
attention particulière à l'instruction religieuse des enfants. 
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quel dévouement pour ses paroissiens éprouvés et ses 
les ! 

lalade lui-même depuis quelques mois, monsieur 
nonde est décédé à l'hôpital de la Rivière-du-Loup, le 
uillet 1946, et a été inhumé le 27 suivant dans la crypte 
L'église. I I  a apporté dans l'éternité le vif regret de 
paroissiens et la gerbe abondante de ses bonnes œuvres. 
on et fidèle serviteur, entre dans la joie de ton Maftre. )) 
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laissant le soin d'ajouter une page pleine aux annales 
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R curé actuel, né le 19 1892, dans la pi 
nt-Rocb de Québec, est le fils de Nazaire Fornier, 

mier de cuir, et dyHerminie Leclerc. Après ses 
naires à I'EcoIe des Frères de la rue Caron, 

ae 1906 à 1915 il poursuivit ses études classiques au collège 
de Sainte-Anne-de-la-Pocatière. Il  fit ses études clhi- 
cales de 1915 à 1916 au grand séminaire de Québec, puis, 
pour les trois dernières années, à son Alma Mater où Son 
aminence le cardinal Bégin, le 29 juin 1919, lui conférait 
le sacerdoce. Peu après il est assistantaumônier à 



l'hospice de la Délivrance de Lévis; en 1923 il devient 
vicaire à Saint-François-d'Assise de Québec; en 1925, 
aumônier des enfants de l'orphelinat d'Youville. Promu 
curé de Notre-Dame-des-Pins, comté de Beauce en 1933, 

M. Albert FORTIER 

il quitte cette paroisse en 1938 pour la cure de Saint- 
François, dans l'île dyQrléans. Le 8 aoat 1946, il est 
installé dans l'historique paroisse de Kamouraska, pour 
veiller avec un zèle qui ne se dément pas à cette partie 
de la vigne du Seigneur. 



La paroisse 

Nous avons esquissé brièvement la vie des dix-neuf 
prêtres (MM. les abbés Jean Ménage et Albert Fortier 
y compris), curés à Kamouraska de 1709 à 1948, soit 
durant 239 ans, et nous avons rapporté les principaux 
événements relizieux de la paroisse. Notre tache sera 
bientôt terminée. Ce travail nous a conté bien des 
labeurs, mais nous nous y sommes instruits et édifiés. 

Nous éprouvons le besoin de chanter nos actions de 
grâces. Oui, louange et gratitude à Dieu pour tout le 
bien qu'il a fait à notre petit peuple par la paroisse cana- 
dienne. 

La paroisse, c'est Notre Seigneur vivant dans l'église, 
aimant chaque paroissien, priant et  s'immolant pour lui. 
C'est, au presbytère, son ministre qui fait conndtre Dieu, 
les destinées éternelles et la voie qui y mène; ce prêtre, 
il fait enfants de Dieu les nouveaux-nés de chaque géné- 
ratim, il purifie les consciences, les nourrit du pain de 
vie, les prépare à paraftre devant le Juge suprême; il 
conseille, guide et console. Ce sont tous les membres 
d'une grande famille, unis dans la charité, partant plus 
forts dans le travail et l'épreuve. Ce sont toutes les 
institutions venues s'ajouter à ce premier noyau, pour 
assurer I'éducqtion et le bien-être, la survivance de la 
foi, de la langue et de la race. Elle est la source de nos 
familles fécondes, de nos nombreuses vocations sacerdo- 
tales et religieuses, de notre merveilleuse expansion mis- 
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sionnaire. Les étrangers qui partagent notre foi l'étu- 
dient avec admiration et travaillent à la copier. Ceux 
qui ne croient plus la comprennent mal et l'accusent 
sournoisement d'être en retard sur son temps; les mal- 
heureux, en faisant oublier Dieu et ses lois, ne se rendent-ils 
pas comptent qu'ils déchafnent les plus bas instincts de 
l'homme et préparent les pires désastres? 

etudions à fond,avec esprit de foi,l'histoire de nos parois- 
ses : nous en sortirons plus fiers de nos croyances et mieux ou- 
tilléspour les défendre. Cherchons avec la piété d'un fils 
queiles sont les vertus qui ont brillé dans les pasteurs et les 
ancêtres partis pour un monde meilleur, et imitons-les géné- 
reusement. 

En 1685, Mgr de Saint-Vallier, après la visite pastorale de 
son diocèse pouvait écrire: (( Le peuple est aussi dévôt que 
le clergé m'a paru saint. On y remarque je ne sais quoi des 
dispositions qu'on admirait dans les chrétiens des premiers 
siècles : la simplicité, la piété et la charité s'y montrent avec 
éclat. On aide avec plaisir ceux qui commencent à s'ihblir, 
chacun leur donne ou leur prête quelque chose, et tout le 
monde les console ou les encourage dans leurs peines. * )) 

Enfants de Kamouraska, faites briller en vous les vertus 
de vos pères, revenez-y s'il le faut. E t  votregrandeparoisse 
d'autrefois, devenue toute petite, comme nos grand'- 
mamans après avoir établi leurs nombreuses filles, n'aura 
pas terminé ses gestes splendides. - 

2. LES F R ~ R E S  DEB ÉCOLEE CHR~TIENNEB, Hidtoire du Canada, p. 307. 



PARTIE III 

LES PAROISSES FILLALES DE KAMOURASKA 

Introduction.- Année approximative où les parois- 
ses filiales ont été fondées.- Tableau de filiation.- 
Saint-Pascal. - Saint-Denis. - Mont-Carmel. - 
Saint-Philippe. - Saint-Bruno. - Saint-Germain.- 
Sainte-Hélène. - Saint-André. - Saint-Josepb . - 
Saint-Alexandre. - Saint-fileuthère. - Saint- 
Athanase. - Notre-Dame-du-Portage. - Saint- 
Antonin. - Saint-Patrice. - Saint-Ludger. - 
Saint-François-Xavier 

Introduction 

CE QUE NOUS ENTENDONS PAR PAROISSES FILIALES.- 

Jusqu'à 1791 les aurés de Kamouraska, en plus de voir 
aux besoins spirituels de leur paroisse qui comprenait 
les seigneuries de Kamouraska e t  de L'Islet-du-Portage, 
desservaient régulièrement par voie de mission les petits 
groupes de colons établis à la Rivière-du-Loup, l'Ile-Verte, 
Trois-Pistoles, Rimouski et même au Madawaska cm&- 
dien. De plus un trés grand nombre de fidèles du diocèse 
actuel de Rimouski e t  du Madawsska ont leurs ancêtres à 
Kamouraska. Jusqu'à un certain point toutes les parois- 
ses maintenant organisées dans ces territoires pourraient 
être regardées comme des filiales de la paroisse aïeule. 
Même résumer leur histoire nous mènerait trop loin. Don- 
nons au mot (( paroisse filiale )) une portée plus restreinte. 
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Dans notre travail, ce terme désignera les seules pa- 
roisses du diocèse de Québec détachées immédiatement 
ou médiatement de Kamouraska ou encore desservies, 
à leurs débuts, par les curés de Kamouraska ou ceux de 
ses filiales. Même avec cette restriction elles atteignent 
le chiffre imposant de dix-sept. Comme nos grand'- 
mamans, devenues toutes menues après avoir travaillé 
dur pour élever et établir leurs nombreux descendants, la 
paroisse, mère de toutes les autres, est maintenant 'toute 
petite, inais elle se survit, heureuse et fière, dans cha- 
cune de ses filles prospères, d'autant qu'un très grand 
nombre des fidèles de ces paroisses retrouvent leurs 
premiers ancêtres chez elle. 

CE QUE NOUS DIRONS DES FILIALE.S.- Il faudra nous 
borner à l'essentiel: voie de filiation, érection canonique, 
ouverture des registres, arrivée du premier prêtre rési- 
dant, première chapeIle, église, détachements, institutions 
religieuses, population récente, curé actuel, faits excep- 
tionnels, etc. 

NOS SOURCES: 

C.-E. DESCHAMPS, Muncipalith et parowses de la 
Province de Québec, Québec, 1896; 
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HORMISDAS MAGNAN, Dictionnaire historique el géo- 
graphique des paroisses d municipal2tés de la Province 
de Québec, Arthabaska, 1975; 

Le Canada eccUsiastique, années 1913 et 1947; 

Notes, pliis ou moins abondantes, fournies par MM. 
les curés des différentes paroisses filiales, à qui nous 
exprimons notre vive gratitude; 

Divers documents ofi&ls que nous avons en mains, 
dont que!ques-uns nous ont déjà servi pour écrire notre 
volume. Ces derniers, confrontés entre eux et avec les 
précédents déjà indiqués, nous ont permis de faire cer- 
taines additions et rectifications plus conformes à Ia 
vérité. Nous avons ienu à ne rien avancer de douteux: 
nous avons plut& préféré gprder le silence. 

L'ORDRE SUIVI.- Après avoir fait une synthèse des 
données permettant de fixer approximativement l'année 
de la fondation, et dressé un tableau montrant les voies 
de filiation, nous publions des notes succinctes sur cha- 
que paroisse, en suivmt, non un ordre d'ancienneté (ce 
qui était bien tentant) mais un ordre permettant de 
voir plus facilement leur situation dans le territoire et' 
leurs voies de filiation, ce qui aidera, croyons-nous, 
B mieux saisir l'histoire de chacune. 
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L E ~ O N S  A TIRER DE CET EXPOSÉ.- Gratitude envers 
l'Église pour sa sollicitude: elle veille, par ses évêques, 
aux besoins spirituels de ses enfants et leur donne une 
église .et un prêtre dès que la population croissante en 
fait sentir le besoin. 

Admiration pour sa sagesse: guidée par le Saint- 
Esprit, elle marche prudemment mais n'a pas habituel- 
lenient à revenir sur une décision. Aucune fondation 
de paroisse n'a dQ être annulée: au contraire nhaque 
paroisse a prospéré. Dans chacune on procède avec 
précaution: selon les ressources disponibles, on bâtit 
d'abord les murs et le toit de l'église, puis peu à peu 
on liii ajoute sacristie, clocher, cloches, orgue, décorations 
à l'intérieur, vases sacrés, etc. 
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Envers les représentants de Dieu, l'ordinaire dans le 
diocèse et le curé dans la paroisse, l'Église demande 
resp--' -' obéissance; mais, mère sage et tendre, elle 
inté près ses enfants à son activité: les marguil- 
liers prennent part à l'administration des biens parois- 
siaux; des syndics issiens quand 
doivent se faire de , -il une grosse 
décision à prendre pour ir: uiau L'UIIIIILUII L LOUS les fidèles 
sont invités à une Iée de paroisse. 

Quel État, quelle tion humaine peuvent se pré- 
valoir d'une organisation aussi sage, à la fois si simple 
et si solide ? Il  n'y a pas à se surprendre: le Christ est 
le fondateur de I'Egiise, le Saint-Esprit son guide. Ad- 
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mirons. Remercions. Soumettons-nous en toute con- 
fiance: c'est la voie la plus sQre pour atteindre le rivage 
de l'éternelle vie. 

UNE ATTENTE.- Kamouraska s'est appauvrie pour 
.établir les paroisses filiales; ses enfants sont partis nom- 
breux pour les rendre vigoureuses et prospères. En 
retour Kamouraska ne nous dermande que le souvenir. 

Mais nous, qui avons le cœur bien placé, nous devons 
nous tenir tournés vers elle comme vers notre aïeule, 
lui garder gratitude et bienveillance, venir au besoin à 
son secours. Kamouraska veut restaurer le vieux Ber- 
ceau de l'Anse où reposent nos ancêtres. C'est une 
bien grosse entreprise pour une grand'maman au cœur 
plus grand que les forces. La laisserons-nous seule à 
la t$che ? 

Année approximative oh les paroisses filiales ont été 
fondées 

L'année où une paroisse-filiale a été fondée est plutôt 
difficile à fixer. Quatre éléments contribueraient à 
nous fixer sur ce point : la construction d'une chapelle 
ou d'une église, l'ouverture des registres, l'arrivée du 
premier prêtre résidant et l'érection canonique: Nous 
faisons mir la page suivante un schéma indiquant l'année 
où chacun de ces quatres éléments commence à exister. 



Schéma pour aider $ fixer I'ani iée de fi ondation 

Z'enue de: . . 

1 - Saint-André.. . . . . . . . . . . . . . 
2 - Saint-Pascal. . . . . . . . . . . . . . 
3 - Saint-Patrice (Rivière-du- 

Loup) . . . . . . . . . . . . . . . . . 
4 - Saint-Denis 
5 - Sainte-Hélè: 
6 - Saint-Alexa 

Chapelle 
ou église 

Année 

. . . . . . .  
n e . . . . . .  
ndre. . . . 

7 - Notre-Dame-du-Portage . . . 
8 - Saint-Antonin . . . . . . . . . . . . 
9 - Notre-Dame-du-Mont- 

Carmel . . . . . . . . . . . . . . . . 
10 - Saint-Philippe-de-Néri. . . . . 
11 - Saint-Eleuthère. . . . . . . . . . . 
12.- Saint-Germain. . . . . . . . . . . . 
13 - Saint-Bruno. . . . . . . . . . . . . . 
14 - Saint-Ludger (Rivière-du- 

Loup) . . . . . . . . . . . . . . . . . 
15 - Saint-François-Xavier 

(Rivière-du-Loup) . . . . . . . 
16 - Saint-Joseph. . . . . . . . . . . . . . 
17 - Saint-Athanase . . . . . . . . . . . 

I 
J P 
regwtres 

Année 

1851 
1870 
1874 
1882 

entre 1875 et 1890 

Prêtre 
résidant 

Année 

Erection 
canonique 

1 Année 

1833 
1833 
1846 

1851 lère érection 
1857 dernière " 

1856 
1856 
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Malheureusement, on le constate, ils ne correspondent 
pas entre eux. Nous laisserons donc le lecteur préciser 
par lui-même l'année de fondation. 

Ce schéma montre en plus comment le territoire s'est 
peuplé puisqu'on s'est guidé sur les besoins de la popu- 
lation pour éitablir c itres religieux. le nouvt :aux cen 

Immédiatement a , se trouve un ta- 
bleau de filiation ou uri aessin indiquant de qhelles 
paroisses-mères les filiales ont été détachées, ou par le 
curé de quelle paroisse ces dernières ont d'abord été 
desservies. Sauf Dour celles de Saint-Denis, de Notre- 
Dame-du-Pa ie Saint-Philipf : Saint-Ger- 
main, prises les territoires hi depuis long- 
temps, ce tableau donne au: 

- 
id6e assez juste de la 

conquête progressive du sol colons. 

* 

iouraska 
compte 
. - 

~rtage, c 

dans d -. 

, ~ 

;, est ér: 
alors 1: 

*,1 ,, 1 

près le 
-- 3 

schéma 
l - - -2- :- 

Saint- 

3si une i 
par les 

ioniquen 
es. Mii 
" A... D'.< 

,e et df 
abitées , 
. - .  

La ~aroisac. ut-~achée dt- ceuc de Saint-Louis-de- 
Kan: igée can nent le 8 juh 1827. 
Eiie ,904 ilm se sous le patronage 
de saint J?asc;ai, GU I'honne~I UG a j ~ a l  Taché, seigneur. 

e Saint-: 
aroisses 

Dc Pascal ont été es, pour une partie, 
suivantes : Saint 1833), Mont-Carmel 

(1869), Saint-Philippe (1875), Sainte-Hélène (1848), 
Saint-Germain (1893). Le territoire de Saint-Bruno y 
a été pris au complet en 1893. 
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ège d'er 
hré  acti 

31. Varin, curé de Kamouraska dessert Saint-Pasc*al 
jusqii'à 1829 et y bâtit la première chapelle. En 1829, 
LM. Bélanger, premier curé, commence à tenir les regis- 
tres ie actuelle, en pierre, bâtie par M. Hébert 
enti et 1848. Première messe chantée en aoat 
1848. En 1870, un tremblement de terre démolit les 
murs et renverse les clochers; l'on rebâtit. M. Baillar- 

'geon, curé (1883-1897), restaure l'église, ajoute le por- 
tail actuel. Autres restaurations par MM. les curés 
Beaudet (1897-1917), Langlais (1920-1935), en particu- 
lier après le tremblement de terre de 1925. 

Population .en 1946: 2,780 âmes. Deux municipa- 
lités. Gare bu Canadien National dans le village. 

L'Institution Chanoine-Beaudet pour filles, fondée 
par celui-ci en 1905, dirigée par la Congrégatiûn Notre- 
Dame, comprend école normale, collège olassique et * 

col1 lent mé 
C l'abbé 1 er. 

iseignen 
uel: M. 

Saint-l uteilleri 

sses de Saint-Denis, dét; :s paroi Kamoui 
de Saint-Pascal et de la Rivière-Ouelle, érigéé canoi 
ment le 14 ja.nvier 1833, a d'abord été desservie 1 
curé de Kamouraska jusqu'à. 1838, puis jusqu'h. 
par le curé de la Rivière-Ouelle. En 1841, arrivée du 
premier curé, M. $douard Quertier, qui ouvre les regis- 
tres en juin. Premiers marguilliers: Joseph Hudon, L. 

~ique- 
par le 

1 QAl 



ÉGLISE DE SAINT-DENIS 

Reconstruite en 1886 d'après Iee plane de David Ouellet. 

(Cliché de I'lnvmtairs dos œuwea d'ad) 
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Lavoie et L. Sirois. Première chapelle en bois cons- 
truite en 1839 et bénite, avec la cloche, le 24 décembre 
1841. 

En 1850, bénédiction d'une nouvelle église en pierre, 
de style gothique, qui est incendiée le 9 mars 1886. Le 
3 octobre suivant bénédiction de l'église actuelle, re- 
construite sur les murs de la deuxième, d'après les plans 
de l'architecte David Ouellet. hstallation, le 21 juillet 
1887, d'une cloche de 2,027 livres, payée $425.00, ache- 
tée de SaintSauveur de Québec. Le 22 septembre 
1935, Son Eminence le cardinal Villeneuve bénit un 
carillon de )ches, pesant 4,720 livres et donnant 
les notes Fc a. 

Le 6 juin 1871, érection canonique de Saint-Philippe 
dont une partie du territa ,é détachée de Saint- 
Denis. Erection civile de nicipalité: ler juillet 
1845. 

Population en 1946: 742 $mes. 
Curé actuel: M. l'abbé Joseph Laforest. 

trois cl( 
G, Sol, L' 

& --- 

Une première église y fut construite en 1851, par M. 
l'abbé Édouard Quertier, curé de Saint-Denis, qui  
desservit la mission. Elle porta d'abord le nom de 
Saint-Edouard et prit le nom actuel à la suggestion de 
M. Quertier lui-même. En 1859, un prêtre vint y rksi- 
der et y ouvrit les registres. 
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celles dl 
luelle. 

ie partie 
'.A-- n-. 

L'érection canonique eut lieu le 30 janvier 1867. La 
nouvelle pa .ait détachée de e Saint-Denis, 
de Saint-Pi de la Rivière-( Son territoire 
comprenait des parties des seigneuries de Kamouraska et 
de Saint-Denis-de-la-Bouteillerie ainsi que d'autres prises 
dans les cantons woodbridge, Painchaud et Ixworth. 

Le 6 juin la paroisse de Saint-Philippe- 
de-Néri: un vitoire de cette dernière a été 
prise sur Notre-uame-au-ldont-Carmel. -. 

L'église actuelle date de 1906. 
L'érection de la municipalité eut lieu le ler janvier 1855. 

Le village est à trois millei 1 de la gare de Saint- 
Philippe. 

Population en 1946: 1,68; aut ;B.  

Curé actuel: M. l'abbé Amédée Caron. 

s au suc 

7 A-,..." 

Sai 

i canonj L'érectioi cette paroisse se fit le 6 juin 
1871, mais les registres s'ouvrent le 30 septembre 1870 
et le 27 octobre suivant un acte de sépulture est dressé 
par l'abbé Joseph Hudon qui signe comme curé. 

, son ar 
; avancé 

A rivh, la construction de l'église actuelle est 
fort :e, , -  par les soins du pasteur de Saint-Denis. 
qui UGJJijl ".ait la paroisse naissante à titre de mission. 

Saint-Philippe -<le étachée des paroisses de Saint- 
Denis, de Saint-Pt 3 Mont-Carmel et de Saint- 





284 LES PAROISSES FILIALES 

Pacôme, fait partie des seigneuries de Kamouraska et de 
Saint-Denis-de-la-Bouteillerie. 

Les paroissiens avaient d'abord choisi saint Jean-Bap- 
tiste pour patron, en l'honneur de Jean-Baptiste Langlais 
qui avait fait don du terrain de la fabrique et du cimetière. 
Mais dès 1870, ils donnhrent à leur paroisse le nom actuel 
pour se rendre aux désirs de Mgr C.-F. Baillargeon, ar- 
chevêque de Québec, arrivant de Rome, où saint Philippe- 
de-Néri jouissait alors d'une grande popularité. 

Depuis 1907, les Sœurs Servantes du Saint-Cœur-de- 
Marie tiennent l'école au village. 

La municipalité a été érigée le 29 décembre 1875. La 
gare du Canadien National est dans le village. 

Population: en 1924, 780 âmes; en 1946, 983. 
Curé actuel: M. l'abbé E.-Eugène Pelletier. 

Saint-Bruno 

Desservie 'comme de mission de 1875 à 1893 par les 
curés de Saint-Pascal. Le premier curé résidant arrive 
en 1893 et ouvre les registres. 

erection canonique, 6 octobre 1893. L'église actuelle, 
bâtie en 1900, a fait place à une chapelle temporaire, 
vendue le 5 mai 1901 à Auguste Martin. Elle a été 
peinturée en 1926. La première cloche, bénite le 5 mai 
1901, puis fêlée, a été remplacée par une seconde, bénite 
le 30 juillet 1902. Population en 1946: 1,240 âmes. 



SAINT-E BRUNO 
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La municipalité, érigée le 19 mars 1894, comprend la 
plus grande partie du canton Woodbridgc. Le village 
est à six milles de la station de Saint-Pascal. 

Curé actuel: M. l'abbé Lucien Pageau. 

Saint-Germain 

Son érection canonique eut lieu le 28 mars 1893, mais 
son histoire remonte à plus haut, car c'est sur le territoire 
correspondant au rang des côtes de Saint-Germain, que 
se sont établis les premiers colons de la seigneurie de 
Kamouraska. 

IAYéglise actuelle, bâtie en 1882 et 1883, fut fer- 
niée pendant dix ans, parce qu'elle avait été cons- 
truite sans la permission de Son Eininence le cardinal 
Taschereau, archevêque de Québec. A ce sujet rappelons, 
ù l'honneur des fidèles de cette époque, que bon nombre 
d'entre eux restèrent toujours soumis à l'Ordinaire et 
que, poursuivis au civil par les syndics qui gagnèrent Ie 
procès, ils consentirent à de grosses pertes en argent. 

Le 29 décembre 1892, M. l',abbé Beaudet, curé de 
Kamouraska, bénissait l'église et M. l'abbé N.-J. Sirois, 
curi. du Cap-Saint-Ignace, y chantait la première messe. 
Le 9 juillet 1893, MM. Octave Potvin, Michel Saint- 
Pierre et Élisée Michaud étaient élus marguilliers. Le 9 
octobre suivant, M. l'abbé Ferdinand Bégin, premier curé 
résidant, était autorisé à administrer les biens de la fa- 
brique. 
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La paroisse a été détachée surtout de Kamouraska 
mais aussi de Saint-André, de Sainte-Hélène et de Saint- 
Pascal. Son Éminehce le cardinal Bégin l'a mise sous le 
patronage de saint Germain, en souvenir de l'église de 
Saint-Germain-des-Prés, à Paris, dans laquelle avait été 
consacré Mgr de Laval. Ce nom fit d'autant plus plaisir 
aux paroissiens que la route passant devant l'%lise portait 
déjà ce nom en souvenir d'un nommé Cureux-de-Saint- 
Germain siir la terre de qui elle avait été ouverte. 

erection civile de la municipalité, le 29 janvier 1893. 
Le village est à deux milles de la station Dessaint, sur le 
parcours du Canadien National. 

Population en 1946, 535 âmes. 
Curé actuel: M. l'abbé Joseph Lévesque. 

Sainte-Hkléne 

Cette paroisse, érigée canoniquement le 14 octobre 
1846, continua d'être desservie, par les curés de Saint- 
Pascal et de Kamouraska, jusqu'à 1851, année où vient 
résider le premier curé. Les registres s'ouvrent en 
1850. 

L'église actuelle, construite en 1848 et 1849, fut h h i t ~  
le 5 novembre 1849. En 1.87 ajouta un sanct 

La paroisse de Sainte-Hé1 achéie de Saint-A 
de Saint-Pascal et de Kamouras~a, cédera elle-même UV 

parties de son territoire, le 28 mars 1893 en faveur de 
Saint-Germain et, le 3 mai 1922 au profit de Saint-Joseph. 

'O on lui 
ène, déti 

1-- 



ISE DE S 
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Elle a ébé mise sous le patronage de sainte Hélène en 
l'honneur d'Hélène Taché, fille du seigneur Pascal Taché. 

L'église possède des thbleaux de grande valeur: celui 
de Sainte Hélène, peint à Rome en 1877 p h  le chevalier 
Pasqualoni; ceux de L'Ascension du Sauveur et de la 
Pentecôh, œuvres de Bottoni; ceux de la Madone de 
Murillo et de Saint Isidore, peints par Porta qui fit aussi 
les toiles du Chemin de la Croix. 

La municipalité a été érigée le 2 février 1848. Le 
village est situé sur le parcours du Canadien National. 

Population en 1946: 1,405 %mes. , 
M. l'abbé Napoléon Dumont est le curé actuel. 

, , Saint-André 

L'histoire de cette paroisse se rapproche de celle de 
, Kamouraska sous plusieurs points: seigneurie concédée 
en 1672 (deux ans avant Kamouraska); concessionnaires 
établis avant 1721; forte population, plus de 3,000 âmes, 
avant les détachements successifs qui commencent en 
1846 pour ne se terminer qu'en 1922. Cette histoire 
peut se partager en deux phiodes: 1672 à 1791; 1791 à 
nos jours. Nous en ferons le plus bref résumé possible. 

Le 29 octobre 1672, concession de la seigneurie de 
1'Islet-du-Portage au sieur de Grandville, laquelle com- 
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prend une demi-lieue à l'est d'une presqu'île dite 1'Islet- 
du-Portage (presqu'île à l'ouest de l'église, devant Octave 
Saint-Pierre) et une lieue à l'ouest. 

Le 2 juin 1696, la seigneurie est élargie d'une lieue à 
l'est, ce qui porte ses limites non loin de la route de Saint- 
Alexandre. 

Le 5 octobre 1707, elle s'enrichit d'environ une lieue 
et demie à l'ouest; (cette nouvelle partie porte le nom de 
fief de Grandville); mais le 13 octobre 1723, la largeur de 
quarante' arpents est vendue au seigneur de Kamouraska; 
ce qui fixe ses limites à celles connues de nos jours, c'est-à- 
dire & la Pointe-Sèche. 

Finalement la seigneurie aura donc environ trois lieues 
de front. 

l 

En 1714, Mgr de Saint-Vallier réunit les territoires des 
seigneuries de Kamouraska et de 1'Islet-du-Portage, en 
une seule paroisse, celle de Saint-Louis-de-Kamouraska. 

Le rapport de Collet, 23 mars 1721, dit: (( que sur le 
front de la seigneurie de 1'Islet du Portage, il y a cinq 
chefs de familles résidents (dont un nommé Mignot) et 
deux concessionnaires qui font valoir leurs terres sans y 
résider )). i 

Les 23. 24 et 25 juin 1746, procès-verbal de Lanoullier 1 
de Boisclerc, qui trace un chemin royal de 24 pieds de 
large pour unir Kainouraska et la Rivière-des-Caps, terme 
qui, dans les actes, dhigne plutbt le rang que la petite 1 



rivi 
66 a' 

T 
1 

. cap 
con 

ère du m 
u bas de 1 

.ême n 
a paro 

v 

.om, et qui correspond de nos jours 
I 

! 
isse ". t 

I 
:n 1746, un ae nos ancêtres, Gabriel Paradis, fils du 1 

itaine du m&me nom déjà connu, déclare, dans son 
trat de mariage, posséder le terrain sur lequel se trouve 

bffitie actuellement la maison de Wilfrid Paradis. 1 
Le 6 juin 1756, le Père Quoad, s.j., missionnaire chez 

les sauvages à la Rivière-des-Caps, mort de la petite 
vérole, est inhumé dans l'église de Kamouraska (celle 
de l'Anse). 

En 1758, 
mobiles, es 

un télé, 
t établi 

graphe, 
sur l'fk 

donnant des sig 
:t dit du Porta, 

naux pa 
ge. 

rr bras 

Le 28 juin 1758, un chemin de descente est tracé pour 
unir la deuxième concession (vraisemblablement le rang 
de Mississipi), au chemin du Roi. 

En 1790, il y a 338 %mes dans la seigneurie. 

dep 
du 
s'ét 

1714; O 

: l'eau; 
, A,...-:> 

Conclusion: - Saint-André est habité, croyons-nous, 
luis vers n occupe d'abord entiérem9t le rang 
bord .dc vers 1750 des colons commencent à 
ablir ail ur;u~leme rang. 

L'ouverture des autres rangs ira plus tard. Voici ce 
que révèlent quelques procès-verbaux des grands-voyers : 
1813, chemin du deuxième rang, partie nord-est; 1815, 
chemin du e rang, paktie nord-est; hemin 
du cinquièr , etc. 
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PÉRIODE DE 1791 A NOS JOURS 

/I Le 28 septembre 1791, érection de 1p paroisse de 1'Islet- 
1 du-Portage, sous le vocable de Saint-André, comprenant 

la seigneurie du même nom (y compris les îles des Péle- 
rins) plus la partie de l'ancien fief de Vertbois s'étendant 
jusqu'au vieux Chemin-du-Lac (près de l'église de Notre- 
Dame du Portage). L'année de l'érection, la population 
de la paroisse sera donc à peu près celle de la seigneurie 
en 1790 (338 âmes), plus celle qui habite la partie de Vert- 
bois qui lui est rathachée. 

La même année ouverüure des registres. 
Le 30 aoat 1790, Pierre Levasseur et son épouse avaient 

donné six arpents de Lrre en superficie à la future fabri- 
que et la inême année une chapelle avait été bâtie, vrai- 
semblablement à l'endroit où se trouve la vieille école 
modèle. 

Le 14 janvier 1792, Mgr Hubert écrit que les habitants 
de SaintAndré perdent leur droit de banc à l'église de 
Kamouraska. 

Le 16 juin 1806, bénédiction de la première pierre de 
l'église actuelle par l'abbé Bernard-Claude Panet, curé 
de la Rivière-Ouelle, vicaire-général, alors élu coadju- 

t teur de l'évêque de Québec. 
Le i5 septembm 1811, autorisation de faire les bancs 

de la nouvelle église. 
Le 24 octobre 1811, bénédiction de l'église par l'abbé 

Théodore Letang (ou Lelong), curé de Saint-André. 



1 
Pr( 
les 

Le jubé est élevé en 1529. En 1834 le sculpteur Le- 
~hon, pour le salaire de £475 fait la vofite, la corniche, 
stalles, la chaire, le baptistère e t  le banc d'œuvre. 

En 1865, Joseph 3 ivrier de la paroisse, construit 
le clocher pour la r le £L15: les paroissiens sont si 

qurls ajoutent un cadeau de £25 (( en considération 
soin qu'il a priz Icécuter ruction du clo- 
:r sans rien épai ~ur  en f~ mvrage bon et 

au] " En 1874, achat des trois ClOCheS e t  d'un orgue 
(t R r t  encore. En 1876, acquisition de cinq 
tat Sacré-Coeur, don de Mlle Modeste 
Sirois; celui de Saint-Jean-Baptiste, don de M. le curé l 

Perras; celui de Saint-Joseph, don de dame Hilari Mi- 
chaud; celui de Sainte-Anne, don d'Antoine Darisse; celui 

gardien, don de la fabriq 
n 1858 et en 1894. 

trouve, r 
~n-Port-, 

)), qui se 
celui du 

r pour e: 
rgner pa ,. , . 

onnaisse 
. . 

la const 

ue. L 

- ~ .  ~ -~ 

L egiise de Saint-André, n'ayant jamais er;e incenaiee, 
L P ~ S  celles de Beaumonl Let et de Saint- 
Joli, la plus ancienne ( !s celles de la 

rive sud du Saint- , à l'est de Québec. Elle fait 
l'admirgtion des c !LITS par sa parfaite symétrie, 
le godt sdr de sa décoration, la grâce de son clocher. 

ctuel, cc 
78. 

- .  

;, de l'Is! 
de toutt 

itie est 

1 ' L  - 

Le presk )nstruit en 1851, fut exhaussé 
d'un étage 

- - *  

Vers 1840, la populatior nt-André dépassait les 
3,000 âmes; la paroisse eut ins temps :deux notai- 
res, deux médecins. luais on ne tarda pas à lui de- 

i de Saï 
; à certa 
- .. . - - 
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mander, comme t i  Kamouraska, des sacrifices généreux en 
faveur de paroisses nouvelles à fonder pour accommoder 
la population: le 14 octobre 1846, elle cède une partie de 
son territoire en faveur de Sainte-Hélène; en 1851, Saint- 
Aleyandre en est détaché; en 1856, elle perd trois milles du 
côté est en faveur de Notre-Dame-du-Portage; en 1893, 
du côté ouest, elle se sacrifie un peu au profit de Saint- 
Germain; enfin en 1922, érection de Saint-Joseph dont 
la grande partie est prise sur son territoire. Ce qui ex- 
plique qu'en 1946 Saint-André n'a plus que 1,239 âmes. 

Les Sœurs de la Charité de Québec sont dans la paroisse 
depuis 1907. Leur couvent est à. la fois hospice, pension- 
nat et externat pour les filles. Depuis quelques années 
elles ont ajouté un juvénat 

La municipalité de la paroisse a été érigée le ler juillet 
1845. Le 27 mai 1882 (45 V., c. 42) l'île aux Lièvres lui est 
annexh, mais pour firis civiles seulement; pour le service re- 
ligieux elle continue d'appartenir au comté de Charlevoix; la 
paroisse n'y a pas perdu puisque jiisqu'à date aucun &tre hu- 
main n'habite cette rle, véritable paradis pour les lièvres. 
Le 29 mai 1903, création civile di1 village d'Andréville. 

'Le curé actuel est M. l'abbé Armand Garon. 

Saint-Joseph 

En 1917,M. l'abbé Joseph Laforest, vicaire ù. Saint-André, 
commença à desservir cette future paroisse. Il y bâtit le 
presbytère, plus l'église qui fut inaugurée par la messe 
dé minuit à Noël 1919. 
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Le 3 mai 1922 avait lieu l'kection canonique; l'année 
suivante, M. Laforest, nommé curé, ouvrait les registres. 
La paroisse a été mise sous le patronage de saint Joseph 
en l'honneur de ce premier pasteur. Son territoire, 
formé d'une partie du canton de Bungay et d'une partie 
des seigneuries de 1'Islet-d~-Portage et de Veiftbois, a été 
détaché des paroisses de Saint-André (pour la grande 
partie), de Sainte-Hélène et de Saint-Alexandre. 

En 1943 la sacristie était construite, en 1944 le chœur 
était transformé et toute l'église peinturée. 

La municipalité a été érigée le 14 janvier i'924. 
Population e.n 1946: 605 âmes. 
Le curé actuel est l'abbé Louis Morneau. 

Saint -Alexandre 

Cette paroisse, comprise dans les seigneuries de 1Tslet- 
du-Portage et de Vertbois (ou Terrebois), a été détachée, 
vers 1850, des paroisses de Saint-André (pour la majeure 
partie) et de Sainte-Hélène. Elle a été mise sous le 
patronage de saint Alexandre en l'honneur de Mgr 
Alexandre-Antonin Taché, archevêque de Saint-Boniface, 
né le 23 juillet 1823 à la Rivière-du-Loup, alors dans le 
comté de Kamouraska. 

Le 26 mars 1857, avait lieu l'érection canonique défini- 
tive, après quadre autres temporaires (24 mai 1851, 16 
juillet 1852, 17 mai 1853, 11 mai 1853) qui furent toutes 
annulées par la dernière. 



EGLISE ET COUVENT DE SAINT-ALEXANDRE 

(Clichb de l'Znv8nt& der U3UOr8.9 d'art) 

21 
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En 1850, les registres s'ouvrent et se commence la 
construction de l'église actuelle, vraisemblablement par 
le curé de Sainte-Hélène, qui cumulera la direction des 
deux Paroisses jusqu'à 1852, année où s'installe le premier 
curé résidant, l'abbé Joseph Matte. 

De Saint-Alexandre furent détachées, pour une partie, 
les paroisses de Saint-Antonin (1856) et de Saint-Joseph 
(1922). La paroisse de Saint-Eleuthère .taillée en pleine 
forêt, n"est pas un détachement de Saint-AIexandre, 
bien que le curé, de cette dernière l'ait desservie par 
voie de mission de 1864 à 1874. 

En 1878 on agrandissait l'église de trente pieds, et en 
1894 on en finissait l'intérieur. 

En 1881, s'ouvre un couvent tenu par les Sœurs de la 
Charité de Qulbec. 

La municipalité a été érigée le 25 novembre 1857. 
La gare du Canadien National est dans le village. 

Population en 1946: 1,995 Bmes. 
Le curé actuel est M. lYabLé Charles-Octave Hudon. 

saint-fileuthare 

Le territoire de cette paroisse est situé dans le canton 
de Pohénégamook, mot abénaquis signsant ct camp 
d'hivernement 1). Vers 1864 l'abbé Clovis Roy, curé 
de Saint-Alexandre, commença à y faire des missions en 
faveur des premiers colons et des bûcherons, s'y rendant 
deux à quatre fois l'an. L'abbé Rdouard Roy dit Des- 
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jardins y résida comme desservant de 18' 81, Y 
ouvrit les registres, b%tit en 1874 la premièr [le, se 
réiservant la sacristie comine résidence. Sb,, au~~esseur 
(1881-1888)' l'abbé Ferdinand Garneau, construisit le 
presbytère. Ces deux derniers prêtres desservaient en 
même temps la mission de Rivière-Bleue. 

En 1895, on agrandissait la première chapelle, et en 
1910 on bâtissait l'église actuelle. 

Voici d'autres faits intéressants pour cette paroisse. 
lhection de la municipalité scolaire, 19 mai 1875. Érec- 
tion de la inunicipalité civile du canton de Pohénégamo~k 
en 1903; en 1923 ce nom est changé pour celui de Saint- 
Éleuthère. Construction du Transcontinental de 1904 
à 1908. Construction du téléphone Kamouras!ca, en 
1906. Une gare est accordée au village, en 1913. 

Erection canonique de la paroisse, 19 juillet 1922. 
Couvent des Sœurs de Saint-Joseph~deSaint-Vallier, 
ouvert en 1931. Ouverture d'tin hbpital, tenu par les 
mêmes religieuses, en 1946. 

Population en 1946: 1,731 âmes. 
L'abbé Léopold Plmite est le curé actuel. 

Saint-Athanase 

Cette jeune paroisse, située dans le canton Chabot, 
fut d'abord desservie par le curé de Saint-Eleuthère, qui 
y bhtit la première chapelle en 1921. Le 22 juillet 1922, 
arrivéie du premier prêtre $résidant. 
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Le 8 août 1940, érection canonique. 
Le curé actuel, l?abbé Jean-Charles Hiidon, y a b%ti, 

en 1942, une église de style moderne. tout A fait inté- 
ressants. 

Population : en 1924, 300 âmes; en 1946, 875. 

D b c h é e  de Saint-Patricede-la-Rivière-du-Loup e t  
de Saint-André, cette paroisse fut érigée le ler mars 
1'856, année oh elle reçoit son premier curé qui ouvre les 
registres. Quelques mois plus tard, soit le 19 juillet, se 
faisait l'érection civile de la municipalité. 

L'église actuelle fut béaite le ler novembre 1861 e t  
ne reçut depuis aucune importante transformation. 

1;e coquet village, situé tout près du fleuve Saint- 
Laurent, jouit depuis quelques années d'une vogue extraor- 
dinaire comme place d'été. 

Notre-Dame-du-Portage doit son nom à la situation 
de l'église qui se trouve à l'entrée du vieux Chemin-du- 
Lac, commencé en 1783, par le général Haldimand, alors 
gouverneur du Canada. Cette route, qui reliait le Saint- 
Laurent A Halifax, avait 627 milles de longueur. Pen- 
dant les troubles de 1837, elle servit. au transport des 
troupes anglaises du Madawaska à la Rivièredu-Loup. 
Mais il ne faut pas croire, qu'avant la construction du 
vieux Chemin-du-Lac de 1783, aucune communication 
n'exisat entre la vallQ du Saint-Laurent et les provinces 
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maritimes. Depuis des siècles peut-être, à peu près au 
même endroit, existait un sentier bien fréquenté par les 
Indiens. En 1686, Mgr de Saint-Vallier le suivit pour 
aller visiter les missions de l'Acadie. 

En 1856, on commença à construire la route Rivière- 
du-Loup-Edmiindston et depuis lors le vieux Chemin-du- 
Lac fut graduellement abandonné (1). 

Population de la paroisse en 1946: 586 bmes. 
Le curé actuel est M. l'abbé Charles-Henri Paradis qui 

vient de succéder à &1. l'abbé Aurèle Hudon. 

Saint-Antonin 

Cette paroisse, située dans le comté fédéral de Témis- 
couata mais dans le diocèse de Québec, érigée canonique- 
ment' le 30 aoQt 1856, a été détachée pour la majeure 
partie de Saint-Patrice de Rivière-du-Loup et aussi 

- de Saint-Alexandre pour ce qui regarde le village Saint- 
Antoine (1865). Desservie par voie de mission depuis 
1855, elle reçut son premier curé résidant en 1859. Les 
registres s'ouvrent en 1858. 

L'église actuelle, en pierre, fut bénite en 1873. En 
1889, on lui ajouta une sacristie et en 1906 on en acheva 
l'intérieur. Elle fut agrandie en 1923, et en 1925 elle 
s'enrichit d'un carillon de trois cloches. 

(1) Pour mieux connattre l'histoire de la paroisse de Notre-Dame-du- 
Portage et du vieux Chernin-du-Lac, voir: Abbé Edmond PELLETIER 
pi'Ctre-curé, Album hirtorique et paroissiale de Notre-Dame-du-Portage. 
1942. 
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La paroisse a pour patron saint A-ntonin, en l'hpnneur 
du premier curé, M. l'abbé Louis-Antonin Proulx. 

Le village est à 6 milles de la station ((, Old Lake Road )), 

sur le parcours du Canadien National. 
Population en 1946: 1,568 $mes. 
M. l'abbé Jean Lallemand en est le curé. 

Saint-Patrice (Rividre-du-Loup) 

Le territoire de cette paroisse, comprenant jadis les 
seignèuries de Rivière-du-Loup, du Parc et  de Vertbois 
(ou Terrebois, qui aujourd'hhi correspond à peu près à 
Notre-Darne-du-Portage), a pris dQi temps à se peupler: 
8 familles ou 33 $mes en 1683,50 âmes en 1762,16 familles 
ou 68 $mes en 1765, 461 âmes en 1790. En 1791 lui 
seront enlevées les familles rattachées à ~ a i n t - ~ n d d .  

Jusqu'à 1791 il fut httbituellement desservi par le curé 
de Kamouraska. Le 26 septembre 1791 était érigée la 
paroisse de Saint-André (comprenant la seigneurie de 
l'Islet4u-Portage et la partie de celle de Vertbois se 
rendant à lBest jusqu'à l'église actuelle de Notye-Dame-du- 
Portage). ~ e ~ u i s  cet- date jusqu'en 1813, le curé de 
Saint-André desservit la Rivièredu-Loup par voie de 
mission. I l  y b%tit, à la Pointe-à-la-Grue une première 
chapelle qui fut bénite le 12 février 1792, puis une deuxiè- 
me, sur la terre dYErnest Carrier, près du chemin du Roi. 
Cette dernière, bénite lé 12 juillet 18f2, servira au culte 
pour les fidèles de la Rivière-du-Loup et de Notre-Dame- 
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du-Portage, jusqu'à 1856. De 1,813 à 1830, la mission 
fut habituellement desservie par le curé de Cacouna et 
parfois aussi par celui de Saint-André. Les registres 
furent commencés par ces derniers en 1813. 

En 1830, Rivière-du-Loup recevait son premier prêtre 
résidant dans la personne de M. l'abbé Louis-Ferdinand 
Belleau. L'érection canonique de la paroisse eut lioii 
le 16 janvier 1'833. 

La Rivière-du-Loup commença vraiment à se dévelop- 
per après 1856, avec'l'ouverture de la nouvelle route du 
Madawaska (1856) qui remplaçait le vieux Chemin-du- 
Lac, la construction de 1'Intercolonial (vers 1860), la 
colonisation rapide du comté de Témiscouata, l'arrivée 
de la Cour Supérieure (1883) e t  la construction de chemin 
de fer Témiscouata (1887-1888). 

Voici d'autres dates intéressantes au point de vue civil: 
ler juillet 1845, érection de la municipalité de ~ivière-du- 
Loup-en-bas; 26 juin l'850, +ectioi' du village de Fraser- 
ville, nom choisi en l'honneur d'Alexandre Frase. 
gneur depuis 1802; 28 janvier 1874, le village dl 
ville; 4 juin 1910, la ville devient cité; 4 mars 1919, F_---_ 
ville devient Rivière-du-Loup. 

Maintenant revenons à la paroisse de Saint-Patrice- 
de-la-Rivière-du-Loup, qui, en plus de la ville, comprenait 
et comprend encore un bon territoire à la campagne. 
Les détachementssuivants en ont été faits: Notre-Dame- 
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Saint-Ludger (Riviére-du-Loup) 

Cette paroisse a été détachée de Saint-Patrice de la 
ville de Rivière-du-Loup. ré fut nommé le 15 
septembre f 905; l'érection ue eut lieu le 25 dé- 
ctmbre suivant,; le ler janvier lvotj s'ouvraient les regis- 
tres. Les limites définitives en ont été fixées en 1945 
ou 1946. 

L'église, fièrement campée sur un promontoire, cons- 
truite avec des murs de briques, fut ouverte au culte 
pour la messe de minuit à Noël 1905. Le 21 octobre 
1906, Mgr Louis-Nazaire I le de Québec, 
la bénissait ainsi que @ois cl écembre 1013, 
M. Joseph Saint-Hilaire, entrepreneur, obtenait de la 
fabrique un contrat de $52,000.00 pour lambrisser en 
pierre les murs de l'&lise, installer les fournaises à eau 
chaude, finir l'intkrieur, en particulier le chaur et le 
vestiaire. Le 5 juillet 1931, la paroisse achetait un orgue 
Casavant au prix de $9,670.00. 

3égin, ai 
Loches. 
...a ----. 
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Le curé actuel est M. l'abbé Arthur Lévesque. 
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Saint-François-Xavier (Rivière-du-Loup) 

Cette paroisse, voisine de Saint-Ludger, comprenant 
une partie de la ville de Rivière-du-Loup, a été détachée 
de Saint-Patrice. Les registres s'ouvrent en 1905, mais 
1'6rection caonique n'eut lieu que le 16 juin 1908. 

La paroisse a été mise sous le patronage de saint Fran- 
çois-Xavier en l'honneur de M. l'abbé François-Xavier 
Blais, curé de la paroisse-mère. 

L'église, construite en 1907, fut terminée à l'intérieur 
en 1925. Elle est située sur un des plus hauts points de 
la ville; de cet endroit. le coup d'œil est vraiment mer- 
veilleux. 

Les Frères des Bcoles Chrétiennes enseignent à l'école 
des garçons, tandis que les filles sont instruites par les 
Religieuses de l'Enfant-Jésus qui y ont aussi leur noviciat 
et leur maison régionale. 

Papulation en 1946: 3,243 bmes. 

M. l'abbé François Saint-Pierre, curé actuel, est aussi 
vicaire forain pour la région. 
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tallent pour la première fois dans uii banc d'œuvre, qui 
coQte la somme modique de cinq livres. Jusqu'en 1719, 
l'autel est un meuble de fortune; cette année-là, la fabrique 
fait l'acquisitio~ d'un tabernacle en bois sculpté et doré, 
que lui cède le curé de Beaumont moyennant la somme 
de 250# l ;  comme il a été remplacé en 1779, il est probable 
qu'on l'ait donnil à une paroisse fille de Kamouraska. 
Souhaitons qu'on le retrouve bientôt. 

Après le tabernacle, les fabriciens songent à faire fondre 
une cloche. Il en est question dès l'année 1724, dans le 
finit0 des coniptes: (( . . . prêté 302# au Sieur de frontigny 
c6mm.e il paroit par ses receus pour estre Emploié a son 
usage ou pour faire une cloche, sans que L'Eglise y perdit 
e n .  . . )) Cette cloche, le sieur de Frontigny la fait 
fondre à Beauport en 1726. Le fondeur est Pierre La- 
tour, domicilie à Québec, lue du Sault-au-Matelot ?. 

Dans les comptes de Kamouraska, on trouve près d'une 
douzaine de mentions à ce sujet. Les unes concernent les 
matériaux que le fondeur met en œuvre; par exemple: 
(( . . . payé au Sieur Latour fondeur pour 50# de métaille 
(métal) fait et 16# d'Etin La Somme de Soixante Six 
Liures cy 66#. )) Les autres mentions se rapportent à la 

1 .  L'entrée du premier livre de comptes de Kamourasks se retrouve h 1s 
même date à la recette des comptes de Beaumont. Ce tabernacle avait 
été acquis en F ~ ~ i n c e  en 1696. par la fabrique de Lauzon. 

2. Cf. BEAUDET. Recensement de la ville de Qudbec pour 1716. Québec, 
1887, p. 32, n o  234. Pierre Latour, né A Saintes (Charente-Inférieure) 
vers 1666, est mort à Montréal en 1736. Il a fondu des cloches pour les 
églises de Notre-Dame de Québec, des Grondines, de Saint-Michel de 
Bellechasse, de Varennes. . . 
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KAMOURASKA, EGLISE.- SAINT LAURENT, DIACRE, PORTANT 
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onze cent francs pour le retablissement des murs de I'Egiise 
une sacristie et Ie retablissement du cloché et une couver- 
ture neuve sur lYEglise en bardeau. . .  )) La même année, 
on lit cette entrée: (( Payé pour un coq pour la croix du 
cloché, 5#. )) Ce sont les dernières réparations faites h 
l'église. Celle-ci paraft encore dans les archives parois- 
siales, à l'occasion de sa démolition partielle en 1801. 
L'église de 1727, sise désormais à plus d'un mille à l'est. 
du nouveau village, n'a plus alors aucune utilité; e t  l'on 
procède à ce qu'il faut bien appeler son dépeçage; il en 
existe un procès-verbal dont voici la teneur: 

Memoire des BatZsses Comme vieille Eglise et Pres- 
bitaire ou parties D'p ceux adjugé au Plu haut encha- 
risseurs Scavoz'r 
8 chassis garni De vitres adjugé ambroise 

Rousseau.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  8 # 15 
2 Do ambrobe Rousseau . . . . . . . . . . . . . . .  9 # 10 
8 Do ambrcuise Rousseau . . . . . . . . . . . . . . .  10# 16 
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de comptes nous donnent, par recoupements successifs, 
Ies autres détails importants de la construction. Aussi 
bien la reconstitution de la planche 1 (p. 86) n'est-elle 



qu'un essai, auquel on aurait tort d'attribuer trop de 
rigueur. 

C.'était, on le voit, une petite église à transept dans le 
genre de celle du Cap-de-la-Madeleine '. Ses deux croi- 
sillons étaient peu saillants; son pignon, très aifi, était 
couronné par un petit clocher à une seule lanterne; le 
chevet portait un minuscule clotikr de dessin identique; et 
à droite de la façade, se trouvait un élégant édifice en 
pierre, de forme oblongue, couvert en pavillon, dont la 
destination n'est pas certaine 9 L'intérieur comportait 
assez peu d'ornements: une vodte tout unie; un taber- 
nacle en bois doré, qui était probablement l'œuvre de 
François Baillairgé; trois tab1ea.u~ peints, dont il convient 
d'écrire quelques mots. 

La plus ancienne de ces peintures représentait Saint 
Lm&, patron de l'église; elle avait été acquise en 1738, 
et son auteur était probablement le Père François Bré- 
kenmacher, récollet au couvent de Québec, qui a exercé 
son talent B Varennes, à Berthier-en-Bas, à Sainte-Marie- 
de-la-Beauce et ailleurs; les deux autres peintures ne 
paraissent pas au premier livre de comptes. Monsei- 
P e i  id, en visite pastorale à Kamouraska le 5 
juill, prisepeu ces trois tableaux; et il écrit au livre 

ir Brian 
et 1767,l 
. -L--. de comptes; (( . . . avons ordonné @e les trois tableaux - 

4. Sur la rive sud du Saint-Laurent. de Saint-Michel 8 la Rivibre-Ouelle, 
les premibres &lises en pierre, toutes démolies à la fin du XVIlIe sibcle. 
avaient Bté construites A peu prés sur le même .plail. 

5. Selon i'habitude du XVITIe siécle. c'était probnblement un charnier. 
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Et  dumaître autel E t  des deux petits autels soient otés 
comme indécens, dès A présent Ceux des petits autels Et 
sous deux ans celuy du grand autel. . . )) Les fabriciens 
n'attendent pas le délai fixé par l'évêque. Dès l'annéc 
suivante, ils font l'acquisition de trois tableaux moyen- 
nant la somme de six cents livres. Quel en était l'auteur ? 
Le curé ne le dit pas, et c'est vraiment dommage. . . 

En signalant l'achat d'une seconde cloche en 1768, 
c'est à peu près tout ce que l'on sait de l'église de 1727. 

L'église de 1791 

(( L'état où était le vieux presbytaire et celui où le 
tremtlement de tcrre a mis l'ancienne Eglise justifient 
la prudence comme la nécessité de vos entreprises )), 
écrit l'avocat Jean-Antoine Panet au curé de Kamou- 
raska, le 21 décembre 179T6. 

Le tremL1ement de terre de 1789 est sans doute un 
excellent prétexte pour reconstruire l'église de Kamou- 
raska. L'accroissement de la population et la décision 
de changer le site des édifices paroissiaux en sont la raison 
véritable. Le 20 juin 1791, l'abbé Bernard-Claude 
Panet, curé de la Rivière-Ouelle, bénit la première pierre 
de la nouvelle église. Le plan en est tracé depuis quelque 
temps déjà: le 16 mai, l'abbé Plessis y a apposé sa signa- 
ture; le 29 juin, c'est le grand-vicaire Gravé qui approuve 

6. Archives de In fabrique de Knmournska. Papiers divers conserobe 
dans un cartable. 
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monseigneur Jean-Francois Hubert permet au curé (( de 
faire dans la nouvelle église les fonctions ecclésiastiques 
qu'il jugera convenables 1). Bref, tout va si bien que 
le 5 novembre 1793, l'évêque de Québec autorise l'abbé 
Bernard-Claude Panet à bénir l'église. 

Continuons de signaler les faits principaux relatifs à la 
construction de l'église. En 1794, Alexis Nadeau cons- 
truit quarante-sept bancs. Deux ans après, la fabrique 
dépense dix-sept louis (( pour raccommodage du clocher a. 
Le 2 juillet 1797, Jean Raymond, un ouvrier de Kamou- 
raska, s'engage à (( constrilire la voute et les trois mils de 
bouc et livrer Ie dit ouvrage fait et parfait et sujet à visite 
au mois de septembre. . . )) En 1814, monseigneur Plessis 
ordonne que (( l'on se hate d'achever la sacristie com- 
mencée & d'y placer iin .poêle et un confessional à la 
demande de Mr le Curé. . . )) Pendant plusieurs années, 
on ne trouve dans les comptes que des entrées relatives 
au décor de l'intérieur et à l'argenterie. 

Subitement, ù la date de 1827, paraît dans les livres un 
long devis de réparations à effectuer à l'église; et dans 
une lettre datée du 15 septembre 1828, monseigneur 
Panet écrit à l'abbé Varin (( qu'il serait mieux de ne faire 
que de petites réparations et d'attendre quelques années 
pour construire une nouvelle église ». Construite avec 
trop de précipitation, l'église de 1791 tomberait donc déjà - 

7. Cf. Rapport  de l'archivi~te de la prmince de Qubbcc pour 19.90-1991, 
p. 293. 

8. Cf. Ibid.,  p. 402. 
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d'une sacristie nouvelle. De 1850 à 1860, Jean-Bapnsw 
Hébert, père du curé de Kamouraska, construit la tribune 
de l''orgue et les petites tribunes du transept. En 1862, 
nouvelles réparations considérables à l'htér - 
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330 LES ~GLISES DE KAMOURASKA 

Enfin en 1883, à l'occasion du jubilé sacerdotal de l'abbé 
Hébert, Cyrias Ouellet élève une nouvelle façade et un 
clocher nouveau, d'après les plans qu'a tracés son fils 
l'architecte David Ouellet. Ce sont les dernières trans- 
formations que subit l'église de 1791 (Planche 4., p. 86). 

Dans la nuit du 11 au 12 février 1914, un violent incen- 
die éclate, se propage rapidement en quelques minutes 
et ne laisse de cette église que des murs calcinés et  des 
vases d'argent à demi fondus. 

L'église actuelle 

Si alîmées que soient les murailles de l'église détruite, 
on prend le parti de les utiliser dans la reconstruction de 
l'édifice. L'architecte Joseph~P. Ouellet, de Québec, 
les surhausse de quelques pieds et les revêt de deux rangs 
de brique jaune; il se sert du mur de façade pour fermer 
le vestibule d'entrée - le narthex - et construit une 
nouvelle façade à environ quinze pieds de l'ancienne. 
Ainsi l'église actuelle reproduit sensiblement l'aspect de 
l'église de 1791 - tout au moins dans son plan par terre. 

A l'intérieur, le programme de l'architecte lui est tracé 
par les désirs mêmes des paroissiens: reproduire, si c'est 
possible, le dessin et les ornements de la nef détruite. 
C'est là une gageure difficile à tenir, à cause des proportions 
différentes des murailles et de la voûte. Par un jeu de 
pilastres de style ionique, l'architecte réussit, jusqu'à un 
certain point,'$ jdonner une p%le image de l'ancien inté- 
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rieur. Au reste, toute l'ornementation de la nouvelle 
église est, à la mode détestable de l'époque, moulée dans 
le plâtre, les pilastres, les chapiteaux, même les trophées 
du sanctuaire et les motifs décoratifs des arcs d;oubleaux. 

Décor sculpturaI 

On a vu que l'église de 1727 n'était guère riche en meu- 
bles sculptés: juste le tabernacle du mdtre-autel, acquis 
en 17ii8 de la fabrique de Beaumont, et renouvelé en 
1778 par un meuble beaucoup plus somptueux. En 
revanche, l'église de 1791 a reçu, sous le règne des abbés 
Pinet et  Varin, un décor abondant et soigné. 

11 n'est pas facile de s'en faire une idée précise. Car à 
peine les doreurs ont-ils terminé leurs travaux, l'abbé 
Varin entreprend une restauration - celie de 1835 - 
dont il faut bien dire qu'elle est indiscrète, sinon mauvaise. 
C'est à cette époque que Ie sanctuaire et la nef perdent 
une grande partie de leurs ornements sculp6i5s. Cin- 
quante ans plus tard, une nouvelle restauration, encore 
plus indiscrète que la première, fait disparaftre d'autres 
motifs décoratifs, même des meubles. Pa.r conséquent, 
la photographie de l'intérieur (pl. 3, p. 181) ne nous donne 
qu'une idée bien imparfaite de ce qu'était la troisième 
église de Kamouraska, aux environs de 1815. 

Le sculpteur de l'église de Kamouraska est Pierre- 
~rent  Baillairgé 'O. Il est loin d'etre un inconnu chez 
- 
O. Fils du menuisier-sculpteur Jean Baillairgb. Pierre-Florent est né 
-ubbec en 1761; i l  y est mort en 1812. 



Planche 7 

LAMPE DU SANCTUAIRE EN ARGENT MASSIF 

Ornée de festons et de feuille8 d'acanthe. Imitation de Laurent 
Amyot. Façonnée en 1840 par François Sasseville et rebtaurée 
en 1915 par Ardne Belleville. Voir page 340. 

(Clich6 de l'Inventaire des œuvres d'art) 



les habitants de la rive sud. Avec son père, il a participé 
au décor des églises de I'Islet et de Saint-Jean-Port-Joli, 
il a travaillé à Saint-Roch-des-,Aulnaies et  à la Rivière- 
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Kamouraska dans la barque du sieur Morency. Quant 
aux travaux de Pierre-'Florent, ils ne sont pas autrement 
dêsignés que sous le mot ouvrage; les archives de la fa- 
brique compreniient à ce sujet sept ou huit pièces manus- 
crites - quittances, lettres du sculpteur, mandats -, 
mais aucune d'elles ne fait allusion au genre d'ouvrage 
que Pierre-Florent exécute à l'église de Kamouraska. 
Seule la photographie de la planche 3 (p. 181) peut nous 
renseigner quelque peu: aprAs examen, je constate que 
notre sculpteur a façonné le tombeau de l'autel, le balda- 
quin, la corniche et les troph4es du sanctuaire. Ces ou- 
vrages n'y sont pas tous, je le répète; et si l'on désire avoir 
une idée approximative de l'œuvre de Pierre-Florent 
Baillairgé à Kainouraska, qu'on entre dans l'église de 
Saint-Jean-Port-Joli ou dans celle de 1'Islet: les retables 
de ces églises sont de Jean Baillairgé et de son fils cadet. 

Ces ouvrages mis en place, il convient de les peindre en 
blanc, suivant la mode, et d'y appliquer des filets de 
dorure. Dans ce but, l'abbé Pinet signe un marché avec 
le sculpteur Louis Quévillon 11, papier qui ne porte pas 
de date et qui, du reste, n'a pas eu de suite. 

En 1813, il passe un nouveau marché, cette fois avec 
les sculpteurs Louis-Basile David et  David-Fleury David 
qui, cette année-là, travaillent à l'ornementation de 
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archives de Kai 
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le-Paul en 
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: nB au Sault-au-Récollet en 1749; il est mort B 
1823. A l'époque où son nom parait dans les 
il travaille A la Hiviére-Ouelle et B Saint-Michel 
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En 1822, Frédéric Aubert, un artisan de la paroisse 
ne les fonts bhptismaux. En 1835, François Lemieux co~is- 

truit la vofite. En 1877,Day let sculpte les autels laté- 
raux, dont l'un paraft sur la de l'intérieur de l'église. 

Actuellement, Kam ouraska ne possède que deux pièces 
de sculpture dignes de mention. Au presbytère, on voit 
un Saint Laurent diacre (pl. 4,  p. 320) en bois sculpté e t  
doré, dont la figure et les mains sont peintes au naturel; 
il est tout probablement l'œuvre de François-Noël Le- 
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vasseur. L'autre pièce de sculpture est plus considérable, 
vo [mentale; c'est le buffet de l'orgue; il date de 1850, 
et c iis-Thomas Berlinguet l2 qui l'a. façonné pour l'é- 
glise ae aaint-Roch de Québec13; j'ajoute que c'est l'un des 
rares buffets dont naisse 1' (pl. 5, p. 240). 

12. Louis-Thomas Beriinguet est né A Saint-~aurent, près Montréal, 
en 1790; i l  est mort B Québec en 1863. 

13. Cf. Le Journal de Qudbec, 19 novembre 1850. Les jeux de cet orgue, 
importés par I'organier Auguste Fay, étaient de facture anglaise. Ils ont 
été restaures et considérablement augmentés vers 1880 par Louis Mitchell. 
La dernière restauration est l'œuvre de la Compagnie d'orgues canadiennes. 
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Tableaux de sainteté 

Reprenons l'étude des tableaux de l'église à la da 
je l'ai laissée tout à l'hkure, c'est-à-dire en 1768. A la 

suite de l'injonction de monseigneur Briand, la fabrique 
fait l'acquisition de trois peintures, moyennant la somme 
de six cents livres. 

En 1814, monseigneur P?c en visite pastorale it 
Kainouraska; selon sa coutume, 11 examine longuement. 
les tableaux et, naturellement, ne les trouve point con- 
formes à l'espèce d'esthétique picturale qu'il s'est forgée 
Dieu sait comiiient; il prend la plume et rédige, dans le 
livre de comptes, l'ordonnance suivante 14: (( . . . que les 
tableaux des deux petits autels, déjà condamnés par une 
ordonnance de visite du 5 juillet 1767, soient descendus 
aujourd'hui même, et que celui des deux qui représente 
la lapidation de St Etienne soit immédiatement détruit, 
et l'autre placé au dessus du confessionnal. . . l6 )) h i -  
demment, l'évêque ignore l'achat des trois tableaux effectué 
en 1768, préeiséinent à la suite de I'admonition de mon- 
seigneur Briand; mais qu'importe. Le curé, l'abbé Pinet, 
se résigne et commande trois nouvelles peintures à un 
tout jeune artiste de Montréal, Joseph Morand le; l'un 
II y a deux ou trois ans, l'abbé Lamonde a fait remplacer la trompette du 
Grund Orgue, constaniment détraquée, par un jeu de grosse gambe. 

14. Elle date du 20 juillet 1814. 
1.5. Au cours de sa visite pastorale de 1814. l'évbque note dans son carnet: 

ct Saint-1,ouis de Kamouraska. Tableaux indécents. r Cf. Rapport de 
l'urchirliste. . . Québec. 1933, p. 101. 

16. Joseph Morand, frère de i'orfbvre Paul Morand, est né B Saint- 
Eustache en 1786; il est mort à Montrhal en 1816. 11 a été l'apprenti de 
I.ouis Dulongpré. 



représente Saint Pierre; un autre, l'Immaculée Concep- 
tion; le troisième est probablement un Saint Louis. Mon- 
seigneur Plessis a l'occasion de les voir àleur passage à 
Québec; et il écrit crament au nouveau curé de Kamou- 
raska, l'abbé Provencher: (( (Vos tableaux) ne sont ni 
indécents, ni scandaleux ni bien faits 17. )) Au reste- 

c'est le sentiment de l'abbé Antoine Tabeau; da1 
lettre datée du 10 novembre 1816 ls, il écrit à l'ab1 
vendher: (( J'ai été visité (sic) les Tableaux, que je n'avais 
pas encore vus; ilssont très décens et en bon état. Ce ne 
s o ~ t  pas des morceaux de Raphaël ni même de Lebrunt 
mais ce sont des tableaux de quinze Louis. J'espère que 
vous n'en serez pas mécontent. . . l9 )) On aurait mau- 
vaise gr%ce de contredire ces deux éminents critiques, 
puisque les peintures de Morand ont péri dans le sinistre 
de 1914. 

Actuellement, l'église de Kamouraska ne possède 
qu'une peinture digne d'intérêt, et c'est une copie: en 
1918, mademoiselle Letarte a donné à l'église une repro- 
duction du Couronnement de la Vierge d'après Velasquez. 

Vases sacrka 

La paroisse est à peine fondée que le curé se préoccupe 
d'argenterie religieuse. Dès 1714, je lis dans le premier 

17. Cf. Rlppott de I'archiiGate.. . Québec, 1929. 
18. C'est par l'entremise de l'abbé Tabeau que Morand obtint la com- 

mande des tableaux de Kamouraska. 
19. Cf. Archive8 da la fabrique de Kamoicrarka. Piéces manuscrites 

conservees dans un cartable. 



livle de comptes: (( Premièrement a payé deux cent 
cinquante six liures quinze Sous à h5onseigneur de quebec 
pour auoir une lettre d'echange de cent quatre vingt dix 
Liures argent de france pour auoir des vases sacres qui 
sont venus.. . 256# 15 S. )) Ces vases sacrés sont un 
calice, un ciboire et un (( soleil 1) en argent massif, façon- 
nés probablement par un orfèvre parisien; on n'en sait 
pas davantage. 

Pendant longtemps, ils suffisent aux besoins du culte. 
Ce n'est qu'en 1776 qu'on trouve, dans les comptes, la 
seconde mention d'argenterie religieuse; la fabrique fait 
l'acquisition de burettes d'argent, et c'est probablement 
à François Ranv,oyzé 20 qu'elle verse la somme de deux 
cents livres. En 1803, Laurent Amyot façonne un 
grand calice du prix de quatre cent trente-deux livres; 
l'année suivante, il martèle et cisèle un encensoir. En 
1806, l'abbé pinet fait fondre la vaisselle d'argent que 
l'abbé Trutault a léguée à la fabrique; et avec les lingots 
ainsi obtenus, Laurent Amyot faconne un petit ciboire. 
En 182A, la fabrique commande au même orfèvre un 
nouveau cibpire et une aiguière baptismale. 

Au cours de sa visite pastorale de 1833, monseigneur 
Signay, qui n'a à son usage que des objets d'or ou d'argent, 
incite les paroissiens à enrichir leur trésor; l'ordonnance 
qu'il &rit, de sa belle écriture, dans le livre de comptes 

20. François Ranvoyzé est né à Québec en 1739; il y est mort en 1819. 
21. Laurent Amyot est né à Quebec en 1764; i l  est mort dans la même 

ville en 1839. 
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se lit en ces terines : (( (Que la fabrique se procure) 1' Une 
croix de procession. 2" Un ostensoir, ce qui facilitera 
le moyen de procurer l'usage du pied du second ciboire, 
dont on se sert d'une manière et incommode et indécente 
pour porter l'ostensoir quiest en u s a g e , 2 ' a i ~  qui est trop 
petit pour l'église actuelle. . . )) La croix de procession 
ne revient dans les comptes qu'en 1839, et c'est François 
Sasseville 23 qui la façonne; mais l'exécution de l'ostensoir 
n'est pas différée: la fabique cède immédiatement à 
Laurent Amyot le vieux (( soleil )) de 1714 et l'orfèvre 
façonne un petit ostensoir à balustre, comme il en reste 
quelques-uns dans nos vieilles paroisses. 

&n@, le trésor de Kamouraska s'enrichit de quelques 
pièces importantes dues au talent de François Sasseville: 
un bénitier d'argent en 1839 (pl. 6, p. 325)' une lampe 
monumentale et magnifiquement ciselée (planche 7, 
p. 332) en 1&40 24 et, en 1847, un encensoir en argent mas- 
sif (pl. 8, p. 339). 

Au cours de l'incendie de février 1964, ces pièces d'ar- 
genterie ne résistent pas, pour la plupart, à la chaleur 
du brasier. Le lendemain, on retrouve dans les décom- 
bres des masses calcinées et presque informes. La lampe 
de sanctuaire s'est abîraée en tombant; l'encensoir et le - 

22. Le u soleil a n'avait donc pas de pied.suivant la coutumeduXVIIIe 
siécle. 

23. Né B Sainte-.4nne-de-la-Pocatiére en 1797, mort à Québec en 1864. 
24. Elle a co$té plus de cinquante louis, soit environ mille dollars de 

notre monnaie actuelle. 



bénitier se bhnés davantage. Mais le reste n'est 
bon que p lingotière. Arsène Belledle, orfèvre 
de Québc, restaure les pièces qui n'ont point trop perdu 
leurs forme 
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Elles COnsLiLueriL 1 mique trésor de Kamouraska. Le 
bér : grandes dimensions, rappelle celui que Ran- 
v OJ artelé vers 1780 pour la chapelle du Séminaire 
de WUCLICL.. L'encensoir est une réplique quasi parfaite 
des ?ux encensoirs que Sasseville a ciselés ai 
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APPENDICE 1 

Le loup-garou A Kamouraska 

Le loup-garou jouait autrefois un grand rôle dans la 
croyance populaire. Le 14 juillet 1766, la Gazette de Québec 
publiait la peur suivante: (( L'on apprend de Saint-Roch, 
près du Cap Mauraska (Kamouraska), qu'il y a un loup- 
garou qui court les côtes sous la forme d'un mendiant, qui, 
avec le talent de persuader ce qu'il ignore,et,en promettant 
ce qu'il ne peut tenir, a celui d'obtenir ce qu'il demande. 
On dit que cet animal, avec le secours de ses deux pieds de 
derrière, arriva à Québec le 17 dernier, et  qu'il en repartit 
le 18 suivant, dans le dessein de suivre sa mission jusques 
à Montréal. Cette bête est, dit-on, dans son espèce, aussi 
dangereuse que celle qui parut l'année dernière dans le 
Gévaudan; c'est pourquoi I'on exhorte le public de s'en 
méfier comme d'un loup ravissant. )) 

te, l a  Ga 
loup-garc 
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zette de i 
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Le I O  décembre de l'année suivani Québec 
revenait encore avec son histoire de le Ka- 
mouraska, le 2 décembre, nous appreiioiia qu "11 certain 
loup-garou, qui roule en cette paroisse depuis plusieurs an- 
nées, et qui a fait beaucoup de dégât dans le district de 
Québec, a reçu plusieurs assaults considérables au mois 
d'octobre dernier, par divers animaux que l'on avait armés 
et déchainés contre ce monstre, et notamment, le 3 de no- 
vembre suivant, qu'il reçut un si furieux coup par un petit 
animal maigre, que l'on croyait être entièrement délivré de 
ce fatal animal, vu qu'il a resté quelque temps retiré dans sa 
tanière au grand contentement du public. Mais I'on vient 
d'apprendre, par le plus funeste des malheurs, que cet animal 
n'est pas entièrement défait, qu'au contraire il commence à 
reparaître plus furieux que jamais, e t  fait un ci :rrible 
partout où il frappe. Défiez-vous donc tout ses de 
cette maligne bête, et  prenez bien garde de to tre ses 
pattes s. 
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APPENDICE II 

L'ermite de Kamouraska 

A environ un demi-mille au sud du village de Saint-Pascal, 
près de la route qui conduit à Kamouraska, s'élève,solitaire, 
un mont rocheux, presque nu, connu sous le nom de (( la 
montagne à Cotton )). 

Une tenace légende populaire ,veut qu'un ermite y ait 
séjourné. Selon les uns c'était un grand saint se livrant à 
la pratique de la prière et  aux austérités de la pénitence: 
selon d'autres c'était un vulgaire original et  même un viveur. 
Le point de départ de cette croyance serait-il dans le fait 
suivant que nous rapporte F.-X. Garneau (1) ? 

(( En 1714, un religieux inconnu débarqua à Québec, et 
parla d'aller se bâtir dans la solitude un ermitage pour y 
passer le reste de ses jours. Quoique sa conduite eût quelque 
chose de mystérieux, on le laissa se retirer dans les forêts dc 
Kamouraska, où il s'éleva une petite cabane de branches. 
Cachant soigneusement ses principes e t  son nom, il y vivait 
en ermite; il se prosternait devant ceux qu'il rencontrait 
et  leur baisait les pieds en prononçant des paroles édifiantes. 
Mais un hiver de six mois et  quatre pieds de neige sur le sol 
mettront toujours, en ce pays, de grands obstacles à la vie 
d'anachorète. Sous prétexte que sa cabane avait été con- 
sumée par le feu, l'inconnu abandonna sa retraite e t  revint 
à Québec. Les nombreuses institutions religieuses de cette 
ville lui en rendirent le séjour agréable; il s'était même intro- 
duit dans les principales familles, lorsqu'une lettre d'Europe 
arriva au gouverneur, et  dévoila tout. I l  fut reconnu pour 
être dom George-François Poulet, bénédictin, corrompu par - 

(1) F.-X. GARNEAU, Histoire du Canada. 4éme édition. Montréal, 1882, 
tome 1. pp. 197-198; Histaire de 1'H;tcl-Dieu. mémoire sur la vie de Mgr de 
Laval. Cet ermite aurait vécu aux Trois-Pietolee d'aprée la ; e édition du 
m&me ouvrage. tome 1. p. 233. 11 peut bien etre demeurC aux deux endroits. 



les pernicieuses maximes jansénistes, e t  redemandé par le 
supérieur du monastère d'où il s'était secrètement échappé. 
De ce moment toutes les portes lui furent fermées. E n  
vain voulut-on l'engager à se soumettre à la constitution 
Unigenitus,; ferme dans sa croyance, comme le grai 
nauld e t  le P. Quesnel, dont il avait été le disciple, il ne 
rien rétracter. L'évêque fut obligé de l'excommui 
de le faire bannir du Canada comme hérétique. )) 

nd Ar- 
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L'ermite paraît I !n avoir existé, re aux 
tout premiers débu établissement dc uraska. 

9 .  QU- ai.r fait aum,,  en et  aussi mysLG,t=un , imagi- 
na! ilaire ait brodé des histoires les pli 
la t bien explicable. 
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Voici le résumé d'une de ces légendes que nous raconte 
M. Dérome (2). (( Il y a très longtemps, un ermite s'avisa 
de se percher sur le sommet de la montagne. Pourquoi? 
On prit un peu de temps à s'en rendre compte, mais on finit 
par s'apercevoir que ce n'était pas seulement pour pratiquer 
la vie dévote. I l  recevait très bien les visiteurs, parfois 
même les traitait au champagne. De paisibles moutons, 
paissant dans les prés voisins, disparaissaient sans laisser 
de traces. Finalement, il devint 
ermite vivait de vols et du comme 
M. le Curé réussit à le faire partir. 
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toi I elle procurera encore loi les con- 
teurs ie de broder une histoire captivanre. Chose 
certaine, sa présence rappelle sans a le Celui 
qui par amour a sacrifié sa vie po la vie 
éternelle. - 
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APPENDICE III 

Contrat de mariage Focas-Ouellet, (1709) 

Contrat de mariage entre Romain de Fogas & Angi 
Ouellet, fait le 20 janvier 1709, sous seing privé. 

An presense des thémoings parans e t  amis furent presens 
en leurs personnes ROMAIN de FOGAS fils de Renau de 
faugas et de Catherine de gaspart de Saint pierre de Langon, 
eveché bovais ( ?) d'une part 

et de MARIE ANGELLIQUE OUELLET fille de Mathurin 
Ouellet et de Angellique Lebel qu'il autorize pour leffet des 
presente stipullent pour Angellique Ouellet leur fille ausy 
au presente de son consentement dautre part. 

LESQUELLES PARTIES, de lavis e t  conseil de leurs 
parans et amis pour ce assemblé SCAVOIR de la part dudit 
de Faugas François Bouchard abitent du petit camouraska 
et de Guillaume Soucy abitent de I'ance aux iroquois, ses 
amis; 

et de la part de ladite Ouellet Mathurin Ouellet, son perre, 
& de Angellique Lebel sa mère e t  de René Ouellet, son grand 
perre et de Jean Aubin Mignau, son grand oncle charnel e t  
de Charles Boucher e t  Ignase Bérubé ses oncles tous parans 
de la ditte future épouze 

a été fait le tretté et convension de mariage qui sensuit cest 
a savoir que ledit de Faugas e t  laditte Ouellet se sont promis 
et promettent se prandre par loy et nom de mariage e t  icelluy 
faire et cellebrer solemmeniser en face de nottre mere la 
sinte Eglize catholique apostollique et Romaine le plutot 
que faire se poura et que avisé sera entre eux et leurs dis 
parans et amis pour etre communs en tous bien meuble et 
immeuble présens et à lavenir de le jours de leur benediction 
nuptialle; 
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APPENDICE IV 

Mariage religieux Focas-Ouellet, (1709) 

Mariage entre Romain. de  Fogas & Marie-Angélique 
Ouellet, fait le 21 janvier 1709, à Rivière-Ouelle. 

L'AN MIL SEPT CENT NEUF ce vingt & unième jan- 
vier après la publication des trois bans de mariage fait le 
trentieme decembre 1708, le premier jour de janvier et sizieme 
du présent mois de janvier en léglise de cette paroisse, 

dentre RO- 
MAIN de FOGAS, aagé de vingt-cinq ans fils de Renaud de 
Faugas & de Catherine de Gaspard ses père et  mère de 
leveiché de Vasa de St-Pierre de Langon en Gascogne 
d'une part 
& MARIE-ANGELIQUE HOUALLET aagée de dix-huit 
ans fille de Mathurin Houallet & d'hngelique Lebel ses père 
et mère daiitre part de cette paroisse, 
ne sestant descouvert aucun empeichement legitime JE 
Pretre soussigné & curé de cette paroisse, ay pris leur mutuel 
& reciproque consentement par parole de present les ay 
mariez & ensuitte donné la benediction nuptiale selon ln 
forme prescritte par leglise en presence de François Bouchard 
& de Guillaume Soucy thémoins requis & Mathurin Houallet, 
père de laditte épouse qui ont declaré ne scacoir secrire ny 
signer de ce interpellez suivant lordonnance. (1) 

BERNARD I)E REQUELEYNE 
P.C. - 

( 1 )  Extrait, du registre de la Riviére-Ouelle dPposk au hureau du Proto- 
notaire, h Rivière-du-Loup, district de Kamouraska. 

Marie-Angélique Ouellet, première épouse de Romain de F o ~ a s ,  serait 
dCcEdke avant le 3 mai 1717, probablement i Kamoiiraska. (Les premiers 
registres de cette paroisse ont été perdus). 

3 mai 1717, devant le notnire Etienne dannenu. Inventaire (incornniet) 
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Kamouraska et  ltivière-du-loup, et temoins ci-bas nommes, 
Fut présent Pierre Mignau, habitant au grand Kamouraska 
(partie est de la seigneurie de Kamouraska), fils de feu Jean 
Aubin Mignau et  d'Anne Dugas, ses père et  mère d'une part, 
et (l'autre part François Hautin, habitant au grand Kamou- 
raska, et  Marie Boucher, sa femme, qu'il autorise pour 
l'effet des présentes, stipulant pour JEANNE AUTIN, leur 
fille, ont fait les traité et convention de mariage qui s'ensuit, 
c'est à savoir: 
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Et de la pa ne Autin 
père, et  Mai ire, Jacqs 
ses frères, Anne et ~ar ie- ' rhérèse  Autin, ses sœurs, tous 
parents et  amis coi des dites , a été fait le 
traité de mariage qu t, c'est à lue ledit Pierre 
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des biens de Remon de Fougas, veuf de feu Marie-~ngeiique Ouellet, habi- 
tant R U  petit Kamouraska. (Dans la partie ouest de ladite paroisse.) 

Entre autres biens: UNE TERRE de 4 arpents de front avec sa prolon- 
deur.?ur laquelle i l  y a une maichante maizon couverte de paille, de piesse 
sur piesse, avec 5 arpents de terre labourable & 4 arpents de prairie. 

(2e mariage) Vers 1717, ROMAIN DE FOGAS 6pouse en r 
noces, h (Kamouraska?) Th6rése St-Pierre. (Elle serait fille d 
St-Pierre . & de Marie Gerbert.) 

Dans le Dictionnaire Tanguay, volume 6, p. 342 et  suiv., les desc 
de Romain de Fogns sont entrés sous le nom de PHOCAS. 
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Mignau e t  ladite Jeanne Autin se sont promis et  promettent 
prendre par loi e t  nom de mariage, e t  icelui mariage faire 
célébrer et  solenniser en face de notre mère sainte Eglise 
catholique, apostolique e t  Romaine le plus ti3t que faire se 
pourra et  que advisés entre eux e t  leurs dits parents et  amis 
pour 6tre comme e t  seront un e t  communs en tous biens 
meubles et  immeubles, acquets e t  conquets de le jour de leur 
bénédiction nuptiale suivant la coutume de Paris, e t  ne 
seront les dits futurs époux tenus aux dettes e t  hypothèques 
de l'un ni de l'autre avant leur dit futur mariage, et  seront 
-acquittées du côté d'où elles procéderont e t  sur leurs biens; 

E t  en faveur et contemplation duquel mariage, e t  pour la 
bonne amitié que ledit futur époux a pour sadite épouse, l'a 
doué et doue de la somme de cent cinquante livres à prendre 
sur le bien e t  plus clair de ce qui se trouvera dans leur dite 
communauté; 

E t  pour la bonne amitié que ledit autin et  sadite femme 
ont pour leur dite fille, ont promis et  promettent solidaire- 

, ment, un d'eux seul pour le tout, de donner en mariage audit 
Pierre Mignau pour leur dite fille, deu bœufs e t  deux vaches, 
avec toutes les hardes qu'elle a à son usage et  ainsi a été 
accordé entre lesdites parties. 

Fait et  passé au grand Kamouraska en la maison dudit 
Autin, ce dixième jour de novembre Mil sept cent quatorze, 
en présence des parents et  amis e t  soussignés à l'original avec 
ledit notaire, dont les dits futurs époux et  épouse, François 
Hautin et sa femme, et  ledit Jean Mignau ont déclaré ne 
savoir écrire ni signer, ce enquis interpellés suivant l'ordon- 
nance. 

Jacque Mignaux P. Tiboutot 
E. Janneau, notaire 
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Donation de la veuve Ouellet, (1725) 

Ilonation par la veuve Mathurin Oueiiet à Jean Michaud 
et A Cécile ouellet, sa femme, 26 juillet '1725, devant le 
notaire Janneau. 

Par-devant Etienne Janneau, notaire royal, résidant 
dans la seigneurie de la Bouteillerie, et  témoins ci-bas nom- 
més; 
A été présent en sa personne Angélique Lebel, veuve de feu 
Mathurin Ouellet, habitant demeurant ail grand Kamou- 
raska; 
Laquelle, en présence et  du consentement de Romain de '  
Faugas, comme ayant épousé feu Marie-Angélique Ouellet, 
Augustin Ouellet, Joseph Michaud, comme ayant épousé 
Marguerite Ouellet, autorisée par son dit Mari, 
Laquelle Angélique Lebel a dit que le vingt-troisième jour 
d'avril, mil sept cent vingt-cinq, elle avait fait donation,par 
dev,ant nous et  témoins, à son fils Joseph Ouellet à la charge 
de la nourrir et entretenir le reste de ses jours pour la moitié 
de l'habitation qui était de la communauté d'entre feu son 
mari et elle, mais comme son dit fils n'a pu exécuter les 
charges portées dans ladite donation, il s'en est désisté par 
acte du vingt-cinquième jour de juin, par-devant Mr Auclair, 
ciwé de la paroisse de Saint-Louis de Ladurantaye, ci-devant 
dit Kamouraska, en cet état ? la dite Angélique Lebel, veuve ' 

Ouellet, a par ces présentes, de l'avis et  consentement de 
ses enfants ci-devant nommés, donné par donation entre 
vifs irrévocable, la moitié de l'habitation qui était de la 
communauté entre feu son mari e t  elle, ladite part joignant 
au nord-est Zacharie Ayot, et  au sud-ouest les dits mineurs. - - 

Cette donation ainsi faite pour cause rémunatoire à Jean 
Michaud et à Cécile Ouellet, sa femme, 
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Ledit .Michaud présent e t  acceptant tant pour lui que pour 
sa dite femme, à laquelle promet de faire ratifier ces pré- 
sentes, qui au moyen de ladite donation se sont obligés 
comme ils s'obligent par ces présentes de loger, nourrir, 
entretenir ladite Angélique Lebel, leur mère. tant  saine que 
malade, suivant leur état  e t  condition. Après son décès 
la faire inhumer e t  prier Dieu pour le repos de son âme; à 
cet effet lui faire dire le nombre de cinquante messes l'année 
de son décès e t  même promettent lui faire dire trois messes à 
sa  volonté ù l'intention qu'il lui plaira. 

E n  considération de quoi ladite Angélique Lebel, veuve 
Ouellet, veut e t  entend outre la donation qu'elle fait pré- 
sentement audit Michaud e t  à Cécile Ouellet de In portion 
de l'habitation ci-dessus dit, que tous les meubles, linge, 
hardes à son usage qu'elle aura à son décès, appartiennent 
au dit hlichaud e t  à sa dite fille, transportant tous droits, 
propriété. nom e t  raison e t  action qu'elle peut avoir sur lesdits 
biens ci-devant donnés audit Michaud e t  à Cécile Ouellet, 
sa fille, leurs hoirs e t  ayants cause, s'en délaissant e t  dessai- 
sissant en leur faveur, à la charge d'en payer les cens e t  
rentes du seigneur dont ladite terre est chargée (( qui1 ont peu 
dirre a presen de sen quy )) ? e t  pour faire insinuer les présentes 
dans les quatre mois suivant l'ordonnance, e t  pour ce faire 
ont nommé le porteur des présentes auquel donne pouvoir 
de ce faire e t  d'en retirer I'acte, promettant etc, obligeant etc, 
renonçant etc. 

Fai t  e t  passé à Lapocatière ce vingt-sixième jour de juillet 
mil sept cent vingt-cinq en firésence (espace en blanc dans 
I'acte original) 
Témoins demeurant au dit  lieu qui ont  signé avec nous di t  
notaire la minute des  rése entes (après (( des présentes 1) est 
ajouté ce qui suit:) 

et. en outre, de no :r e t  vêtir Hélène Ouellet, fille 
âgée de neuf ans, ji &ge de quinze ans. Laquelle 
sera tenue de rendre ses services comme fille du  logis e t  en - smfant ? emportera les hardes à son usage et on lui donnera 
iine taure d'un an. 

(aucune signature) 
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Contrat de mariage Beaulieu-Pelletier, (1798) 

Contrat de mariage entre François Beaulieu, %gé de 
25 ans, fils de J.-Bte- eaul lieu & Marie Moreau, de Ka- 
mouraska, & l~ar ie~eanne  Pelletier, veuve de feu Pierre 
Voisine, en son vivant marchand, de Kamouraska. 
Chargée de 8 enfants vivants. 8 févriier 1798, devant le 
notaire Louis Cazès. 

Les BIENS du futur époux: (1) 

lcheval . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
3 mères berbis. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
2cochons.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
lvache. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
1 lit tel qu'il est garni de tout hors les rideaux. . 
1 cariole.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
1 habit de noces complet. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
1 charrue neuve. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
1 paire de souliers françai3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
1 ache . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
l'ferre. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1' feau (faux). 
l'pioche . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
1 faucille . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

francs 
240 
27 
20 
48 

1 O0 
78 
97 
54 
10 16 
4 16 

- 7  4 
4 16 
4 14 
1 

(1) Plusieurs nopls de monnaie apparaissent sur les actes qui su 
En voici Ia valeur respective, du moins v e n  cette &poque. d'après 
ard Morisset: 

1 Franc. ............................... = 20 SOUS ou sols, 
. . . . . . . . . . . . . . . .  21 Livre (&.ne: I ou #.. - 20 SOUS ou sols, 

3J ECU. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  = 3 livres ou 60 sous, 
4) Chelin (cheling, shilling). . . . . . . . . . . . . . .  = 20 coppes ou sous, 
5 )  Pistale.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  = 10 francs ou $2.00, 

. . . . . . . .  6) Pound (livre anplaise, signe g) . .  = $4.00. 
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1 charrette . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
1 traine & menoires . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
1 herse avec un paneau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
1 chapeau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
1 " . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 capot & sintur e 
1 casque . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
1 veste peluchée . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
1 veste et  culottes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
4 paires de bas du pais (pays) . . . . . . . . . . . . . . . .  
1 paire de bas de coton . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 veste 
. . . . . . . . . . . . . . . .  1 veste de drap rouge superfin 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 chemises fines 
1 paire de culottes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 paire de grandes culottes 
1 paire de culottes courtes . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
1 chemise blanche . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
1 paire de mitasse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
1 chemise blanche . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 habit de drap 
1 fichu de soie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  lochemises 
Gants & mitaines . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 éperon 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 écritoire 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 portefeuille 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  lcoffre 

1 redingote . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 bougrine 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 Bastonnet ( ?) 
1 bougrine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
1 paire de culottes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 bougrine 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 veste 

Bottines . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
2 paires de souliers français . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
1 coffre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  



CON LGE BEA 

isil . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  36 
:baises avec une table . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  15 
iur façon d'habit, veste & culottes. . . . . . . . . . .  12 16 
iargentfait . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  14 

---- 

oseph bc 

"lit siené: r I . ~ I I S O I  U O I I ~ L I  

Marie-Jeanne Peltier 
Philippe bolieu 
Alx Roy. Paulin Sergerie 
Marie Victoire Peltier 
Mari J dieu 

! AZES, 
nota ire. 

Le mariage eut 1 1 février Kamour 
L'épouse, Marie- Pelletier, le 14 d4 
la même année. ,,.., ,,Ji. fille de ~ e a n - ~ e r n a r d  Pelletier. 

1798, à 
mourut - - 

baska. 
icembre . . . . .  
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Inventaire Beaulieu, (1799) 

Inventaire des biens de Ia communauté de F'rançois 
Beaulieu & de feue Dame .MarieJeanne Pelletier, décédée 
le 14 décembre 1798. 11-12 janvier 1799 -devant le 
notaire Augustin Dionne. (1) 

François Beaulieu, présent à l'inventaire, agissant tant 
en son nom que comme tuteur à Marie-Flavie, sa fille unique, 
âgée de 2 mois, 

et Pierre Roy, présent au dit inventaire, en sa qualité de 
tuteur des 8 enfants nés du premier mariage de la dite Marie- 
Jeanne Pelletier avec feu Pierre Voisine, en son vivant mar- 
chand, de Kamouraska. 

L.(#) Sols 
1 gril . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  10 
1 trbpieds. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 
1 paire de chenest. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  : . 1 4  
1 chodière de ferblanc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  O 
1 grand chodron.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6 
lsl ts  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 10 
1 cossin et vieille peau. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4 
1 demi minot. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  15 
1 celette et porte fait. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 
1 paire de cardes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4 
2 terrines - Deux petits et un poinçon . . . . . . . .  2 
2 chevilles de fer et 1 faucille. . . . . . . . . . . . . . . . .  2 
1 petit pagné (panier 3) et bagage . . . . . . . . . . . .  2 
1 terrine e t  ce qui est dedans. . . . . . . . . . . . . . . . .  2 
1 bodet (tr9eau). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  12 

(1) La liste des objets mentionnbs est fort longue: c'est celle d'un mar- 
chand, les article à vendre sont melQ B ceux d'usage privb. Nous la trou- 
vons fort captivante: elle nous donne la clef d'une foule de vieux mots 
pleins de saveur et nous rhvèle ce que contenait un marrasin il y a 150 ans. 



. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 arnais complette 1 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 sciau e t  2 terrines 

1 petit cobsin et  1 cordage.. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
1 vieille tête d'oreiller et ce qui est de" --  
1 petit coffre et  baga . . . . . . .  
2 cuisses et bagage.. . . . . . . . .  
i cottis de lit. . . . . . .  . . . . . . .  , 
1 poche et  des ognons dedans. . . . . . .  . . Z 8 
2 vieilles atel de collier . . . . . . . . . . . .  . . 1 
1 caisse. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . 2 
1 cannellier e t  canelle.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  10  

-aisse vuide de farine e t  son couver! 
terrines, 2 navettes e t  un chatelet (c 
nion des montants verticaux dans cert, 
à t h e r ) .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

1 farinier . . . . . . . . . . . . .  
8 poches. . .  . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . .  1 caisse avec ,e. 
1 hsril et  lai . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

orceau de ciasse et  clous. . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  lins de suif: 

kit pagné et  gourgane (sorte de grosses fèues: 
and ouragan (vase en terre) avec des fèves. 
anchissoire & 3 poulies. . . . . . . . .  
nuaines & 4 terrines.. . . . . . . . . . .  
eille cruche & 1 terrine. . . . . . . . .  

i petit oreiller. 1 vieux corcette e t  CUUVC~LC uc 

Li. . . . + . .  
'hatelet: r ,  
ains méti 

bers.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . .  2 soupières et  1 terrine 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  14 bassins. 
. . . . . . . . . .  2ros  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  : 

. . . . . . . .  Un rouette à canelle e t  vieille caisse. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Un rouette à filer 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 dévidoir et  une caisse. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 paquet de fil. 

. . . . . . . . . .  2 barils avec de la plume. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 barils vuide. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 paquets de fil. 
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4 planches . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
1 paire de sabeau et tablier toile . . . . . . . . . . . . . . .  
1 chapeau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
7jupes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
1 paire de poches . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
4 mantelets et  1 corcet . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
28 paires de bas et  chosettes . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
2 calines 1 paire de gants . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
2 paires de souliers croisés . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
3 mouchoirs e t  un corcette . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
1 coffre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2oyset2canards  
2 draps et 2 napes sales . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
1 fontaine & 2 sciau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
l t ab le  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
4 paires de boêtes de roues & une lampe de fer- 

blanc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  15 assiettes de grais 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2plats 
. . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 assiettes et  2 bassins terre 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  26 cuillers 
10 fourchetettes avec la bofte . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 terrines et 1 couloir 
1 pot de terre; 1 sallière de cristal, 1 petit pagné 

. . . . . . . . . . . . . . . . .  d'écorce & 1 bofte à poivre 
1 piège à renard & 1 pistolet . . . . . . . . . . . . . . . . .  
1 bassin d'étain, 1 ouragan, 1 petite écuelle de 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ferblanc 
1 pot de terre . 1 siseau . 1 cheville de fer . 1 de- 

miard . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 dressoir à buffet 

1 petite table . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
7 chaises et 1 banc . 2 petites chaises & 2 bergères 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 table à tiroir 
1 huche . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 grand & 1 petit braisier 
1 bombe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
1 poêle de fer & tuilleau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
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. . . . . . .  
.riches. . 
indienne 

1 fer à flasquer . , ............................ 
1 pelle & pince .............................. 
1 cuiller à pot & lèchefrite . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
1 pot de terre & 1 bouteille . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
1 manchon d'ours. ....................... 
1 crochet & 1 anneau de fer & 1 boni 
1 petit miroir. .................... 
1 lampe de fer. .......................... 
1 teyère, 5 bols, 1 secoupe & 7 petites cuillers 
1 petit pot.. ............................. 
7 images & les cadres. .................... 
3 terrines . . . . . . . . .  ........ 
1 miroir bleu.. . . . . .  ........ . . .  
1 table ronde & 1 ca ........ . . .  
1 escabeau.. . . . . . . .  .................. 
2 chandeliers.. ........................... 
1 pot blanc & l'écritoire. .................. 
2 livres & 1 tribuchet (balance). ............ 
1 plat de grais & grand ouragan ........... 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  jeu de cartes. 
pagné & divers . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
paires taitières d'oreillers. . . . . . . . . . . . . . . .  
jupon calmande. 1 manteIet d'indienne & ( 
set. . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

2 cslines bla . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . .  1 coupon d'j & 1 paire de gants. 

6 schals. ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
4 serviettes.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
1 chemise fine à femme.. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
1 paire de boucles. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
1 petit ballot de linge.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
1 ruban blai oir ................... 
5 jupons. . .  ...................... 
4 mantelets ...................... 
2 paires de L a n  & une de soie.. ...... 
4 jupons. ........................ 
3 mantelets. ..................... 
Une plisse de soie. . . . . . . . . . . . . . . . .  
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3 paires de manchettes ...................... 3 
1 morceau d'indienne . 1 tabatière & un fond . . .  8 
3 petits mouchoirs de gaze ................... 1 
1 rubanvert . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  12 
1 bureau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  36 
1 cassette avec le linge dedans . . . . . . . . . . . . . . . .  24 
2 courtes pointes d'indienne . . . . . . . . . . . . . . . . . .  12 
1 chapeau de femme . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 
1 désabillé croisé noir . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4 
1 morceau de petit étoffe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 4  
1 désabillé de drap . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  12 
2. vieilles calines . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . 1 
11 paires de drap . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  24 
16 napes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  16 
1 morceau de toile neuve . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 
18 essuie-mains . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  10 
l cha tenpoche  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 
1 ballot retaille . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 
1 rideau de porte & baguet . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4 
1 armoire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  24 
4 baguets de rideaux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  12 
1 lit garny telle qui1 est . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  24 
1 "  < <  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  24 
2 " " . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  48 
2tonnes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 
1 peau de bœuf Illinois . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  12 
80 gallons rum . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  288 
2 entonnoirs . 1 pot . 1 chopine . . . . . . . . . . . . . . . .  1 
1 barique & saumon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6 
1 barique & vieille chodière . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 
1 baril et cuvet . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  10 
1 peau de bœuf verte . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6 
3braye . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 
2 quarts pleins de chaux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 0  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  i petit baril 3 
1 morceau de peau tannée . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 
1 vieille hache . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 
1 caisse avec le sel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6 



Y VEN TAI [RE BEA 

>out de tonne & 1 cuvette. ............ 
:srriole & menoirs.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
louzaines et  3 terrines.. . . . . . . . . . . . . . . . .  
,arate . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

2 pots & 1 grand plat de terre. . . . .  
1 ouragan. 1 pot de terre. 1 chodi2 

& un petit pot dedans. . . . . . . . . .  
1 cruche à huile.. . . . . . . . . . . . . . . . . .  ~. . . .  

~ e t i t  buffet et  bœuf dedans. . . . . .  
:aisse et  bœuf dedans. . . . . . . . . . .  
:aisse & échalotte dedans . . . . . . .  

. ,êtes de petits porcs et  pattes de bœuf e 
petit porc. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

! paires de bajoues. 3 langues e t  pei 
i roui& de petit porc & 1 fesse . . . .  
tinette avec du beurre dedans. . . . . . . . . . .  

t pagnes e t  demi de morues.. . . . . . . . . . . . . .  
barique & le lard dedans. . . . . . . . . . . . . . .  

i vieux plats de terre. 1 vieille faux et 1 v 
cadenas. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. 1 0  barres & un bout de fer. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
2 petits bouts de bas d'assier.. . . . . . . . . . . . . . . . .  
4fersàcheval. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
2 haches et  2 tilles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
u n e  ferre amanchée. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Tout le grément complette d'une BOUTIQU 

forgeron . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
batisse en bois de la dite boutique. . . . . .  

iarnais complette . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
" " . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

)aire d'écrouest. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
,aires de :he marine.. . . . .  
iache. . .  . . . . . . . . . . . . . . .  
aucilles. . . . . . . . . . . . . . . .  

1 charrue g . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
2 trnines e t  menoirs. . . . . . . .  
1 ctlberouette & roiix ferré.. 
1 charrette & roux. . . . . . . .  ~. . .  ~ ~ . 

trais va< 
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1 chartil de charrette ........................ 1 
2chevaux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  120 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4 vaches alaite8 100 
1 tore & 1. taureau de 2 ans . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
1 taureau hivernant 

20 
3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 paire de bœufs de 6 ans 100 
14 moutons . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  42- 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 truie surannée 1-2 . 
4 cochons hivernant . . . . . . . . . . . . . . . .  . . 12 i 
3 poules & 1 coq . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . 1 4  
1 fourche de fer . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  12 
1 van & demi minot . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 4  
1 vieux tombereau . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6 
1 montre . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . .  36 
1 baril vuide de tabac . . . . . . . . . . . . . . . . .  6 

. . . . . . . . . .  1 baril et  tabac en pouare . . .  12. 

. . . . . . . . . .  1 paire de balance . . . . . . . . . .  1 1 6  

. . . . . . . . . .  5 poids faisant 794 tron . . . . .  10 

. . . . . . . . . .  1 pot avec de la gresse . . . . . .  2 8  
6 paires de souliers sauvages . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6 
2 .peaux de moutons & retaille . . . . . . . . . . . . . . . .  12 

....................... 10 mouchoirs de coton 12 
8 6 < < L . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  9 1 2 1  

2 mains de papier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 0  
2 8 2 paires de souliers haut l . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

2 paires souliers à talons plats . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  7v35 croisé à 40 sols 15 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  9 v X  drap brun à 3/ 3 4 4  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  7 v X  drap gris 45 
. . . . . . . . . . . . . . . . . .  5v94 de drap olive à 4 & 16 2 7 1 2  

5 faucilles à 12 . sols . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 
38 v de toile écrue sols . . . . . . . . . . . . . . . . . .  38 
1 poche avec de la ouette . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6 
IV 118 de serge verte . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 0  

. . . . . . . . . . . . . .  7 jeux dè cartes à jouer à 15 sols 1 5 5  
. . . . . . . . . . . . . . .  13 v de aarge verte à un schelin 1 5 1 0  

9 papiers d'épingle à 15 sois . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6 1 5  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  l l v %  de sarge brune 1 4 1 2  



23 paires de gros siseaux a 10 sols .......... 
22 " gros siseaux à 6 sols ............... 
5 patrons casimir . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  fil de couleur 
aquet de boucles à jarretière . . . .  1 
aquets de soie noire . . . . . . . . . . . .  . . .  3 
4 de toile blanche à 30 sols . . . . . .  . . . .  3 5 5  
/2 pièces de gallons à 6 sols ................ 3 1 1  
tron fil blanc à 6 sols . . . . . . . . . . .  
aquets fi1 blanc entamés . . . . . . . . .  
. de flanelle verte . . . . . . . . . . . . .  

1 douzaine de grandes boucles d'assie 
1 doz boucles d'étair ......... 
2v% de bougran . . .  . . . . . . . . .  
9 pièces de ruban . . ......... 
16 " < < . .......................... 

. . . . . . . . . .  3v54 de tizet ( 3) à 30 sols 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 tabatière 

18 couteaux à 5 sols . . . . . . . . . . . . . . .  
6 cartes de boutons à manche à 1 2  sa 

. . . . . . . . . .  16vX corps deroy à 30 sols 
11 vrilles à 3 sols . . . . . . . . . . . . . . . . .  
1 paquet de fi1 de couleur ........... 
12- pièces de petite tavelle . . . . . . . . . . .  
3 pièces de petite tavelle large . . . . . . .  
5 peignes fins & 3 de corne . . . . . . . . . .  
2 paquets d'aiguilles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
5 rasoirs à 12. sols . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 
19 couteaux à 4 sols . . . . . . . . . . . . . . .  3 1 6  
18-v dantel large à 15 sols . . . . . . . . . .  1 3 1 0  
27v " petite à 6 sols . . . . . . . . . . . . . . . .  8 1 2  
5 schal fleuris . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  15 
6 " mousseline . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  21 
12 mouchoirs de soie noire ................... 1'4 
16 paires de bas de coton à 40 sols ............ 32 
2 fonds mousseline ................. 
3v mousseline brodée . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . .  10vX mousseline clair 
25 



~ 364 APPENDICE VIII 

.................... 6 grosses de gros boutons 7 4 
. . . . . . . . . . .  5 grosses % petits boutons à 15 sols 4 2 

6 bonnets drapés . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  14 18 
l l v s  d'indienne barrée à 30 sols . . . . . . . . . . . . .  17 5 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  7v d'indienne à 20 sols 7 
14v 113 d'indienne à 40 sols . . . . . . . . . . . . . . . . . .  28 16 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 petite caisse & poivre 6 
4v 113 de peluche de laine .................... 12 15 

. . . . . . . . . . . . . . . . . .  12 v de drap vert '2 
. . . . . . .  1 petit paquet d'amidon bleu 6 

. . . .  1 petite caisse & clous de girofle 1 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Zpaquetsdethé 2 8 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 d'indigaux 3 
7v bergobsuh gris . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  22 
3 terrines avec du bois rouge .................. 2 

. . . . . .  1 petit baril & 2 terrines vides de peinture 3 
5 paires de souliers français d'hommes . . . . . . . . .  12 
5 paires de souliers à femme . . . . . . . . . . . . . . . . . .  12 
4 paires de souliers d'homme . . . . . . . . . . . . . . . . .  9 12 
16 paires de souliers à femme . . . . . . . . . . . . . .  '38 8 
2 paires de chaussures à 10 sols . . . . . . . . . . . .  1 8  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 mante de drap 2 8 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 manchon & la botte 4 . 

1 thérezie (Sorte de coiffure) . . . . . . . . . . . . . . . . .  4 
1 petit bureau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6 
1 redingotte & une cloque de drap . . . . . . . . . . . .  12 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 bouteille française 1 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 petits livres 6 

. . . . . .  1 siseau de fer . 1 grelot & 1 entonnoir 6 
1 calèche neuve . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  i0 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 paquette d'anneaux 2 
-- 
'3 

Or & argents monnayés . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  7 2 
. . . . . . . .  Dû à la communauté par divers clients 

LA COMMUNAUTE DOIT à 
Louis Boucher. marchand à Québec . . . . . . . . . .  308 payé 



IN' VENTAIR LE BEAU 

Ibcg 
lit 

Mm 
. VA... 

D*-is Garon, cordonnier, poi 
:rs français à 5 schelings ( 
.ie Moreau pour salaire . , 

ur;iiobé Voisine pour un quarlcivri r;riuuvioc 

lionne, m iarchand 

Jos. Chamberland, pour 7 pla 

SOIS. ... 
à Bernar 

ir 40 pai 
:ourant . 

Pour les frais funhata & ente 
me de François Beaulieu. . 

Pour la clôture de l'inventaire.. ..... 
Pour dépenses de bouche en boissons, 

dant la confection des présentes 28 
4 .  ...................... 

,d Pelletier ............ 

IMMEUBLES dépendant de la 
Beaulieu & de Marie-Jeanne Pelleti 

ires de SI 

8 sols. .. 
t de la fe 
........ 
........ 
faites pi 
pots A4 

nauté dl 

N ARPENT de terre de front, environ, sur 40 ai 
profondeur, bornant au fleuve, dans la Seigneui 
nouraska, faisant partie d'UNE TERRE de 2 ai 
ront, plus ou moins, de la première communauté (J 

Pelletier & Pierre Voisine, son premier mari); joignai 
c6té sud-ouest, à la terre de Joseph Chamberland, et di 
nord-est, à la terre de Jean-Bte Beaulieu, dont un a 
appartient à la dite premiére communauté. 

rpents 
rie de 
:pents 
eanne 
it, du 
u côté 
lrpent 

Sur la dite terre: UNE MAISON en bois de 65 pieds 
de long sur 21 pds de large, plancher 
haut e t  bas, e t  couverte en bardeaux 
et planche; 

BATIMENT de 70 pieds de long 
sur 20 de large, couvert en paille; 

I 
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UN FOURNIL, 20 pieds de long sur 
12 de large, couvert en planche; 

UN PAVILLON de 10 pieds en 
quarré & REMISE à côté pour une 
calèche, couverte en planche. 

UNE TERRE de 2 arpents de front sur 40 arpents de  
profondeur, située au dit Kamouraska, sur le fleuve, e t  
joignant au sud-ouest à la terre d'Alexandre Roy & au nord- 
est, à celle de Zénobée Voisine, . 
sur laquelle il y a un HANGAR tombant en ruine, moitié 
de la dite terre appartient à la première communauté (de 
Jeanne Pelletier & Pierre Voisine). 



VDICE . IX 

Ca-trat de mariage Beaulieu-Pinex, (lut-,  

Contrat 
n - 

ets meni 
la futur 

- 1 T 

iage enti 
......... 

ulieu et 
2-a LA, 

de mari re Frang hlarie- 
Anne rinèt de Kamouraukn.- h ~ e n ~ a i r e  ues u - d e s  et 
efF tionnés dans le c ge appartenant 
à .e épouse' 16 .ant le notaire 
Bernara diibergèr 

i e  coiffui 
: ....... 

t o n .  ... 
fil. . . . . .  
iousselinl 
,,,La 

Le maria, 
801, dev 

istole 
helings . S .  

..... Une thérèze (sorte ( re). une PI I 

........ Un chapeau & voil~ cinq c 
.............. Un chapeau & voile. deux chelings 
............. Un manteau Indienne quinze francs 

............... Une cloque de drap vingt chelings 
............ Une robe de satin bleu. deux Pounds 

Une robe mousseline brodée ........ six piastres 
. . . .  Un jupon de mousseline brodée. six chelings 

Un habillement d'indienne, fond blanc cinq piastres 
. . . . . . . . . . . . . . .  Un mouchoir brodé trois chelings e t  demi 
. . . . . . . . . . . . . . .  Un mouchoir brodé deux chelings 

Deux mantelets, coton blanc . . . . . . .  neuf francs 
Deux habillements -Indienne . . . . .  dix-huit francs 

.......... Un mantelet - Indienne. Un écu 
. . . . . . . .  Une paire - bas CO trois chelings 
........ Trois paires - bas neuf francs 
. . . . . . .  Un tour de col - ir e un cheling 

. . . . . . . . . .  Deux mouchoirs - pvLiir;. six chelings 
.......... Une mante - mousseline six fre 

Deux coiffes garnies en dentelle. . . . .  12 fra 
Un ceinturon de satin..  ........... quatre 
Cer tête (serre-tête, probablement ?) 

& manchette. . . . . . . . . . .  . Trois 
Une PT souliers Maroquins . dix ch 
Une jupe d'étoffe du pays. . . six fra 

- 

.ncs 
ncs 
: francs 
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Quatre chemises de toile de Russie, 
toutes neuves. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  trente chelings 

Trois chemises de service . . . . . . . . . .  six chelings 
Une commode & trois tiroirs de Bois 

mol (mou) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  six piastres 
Un petit Bureau - Bois mol . . . . . . .  six francs 
Un manchon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  neuf francs 
Un fauteuil bourré & couvert d'étoffe 

anglaise. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  quinze francs 
Un lit complet & les rideaux . . . . . . .  cent quarante francs 

Mariage, it Kamouraska, le 17 aodt 1801. 
Dans l'acte de mariage; François Beaulieu est dit veuf de 

Marie-Anne Pelletier au lieu de  Marie-Jeanne. Celle-ci 
signait: Marie-Jeanne Peltier. 

(Voir contrat de mariage du 8 février 1'798.) 



)bé Jean. 
J.-H. 

; <  TT.-L 

" Anto 
" Arth, 
" Adrit 
" Eulo; 

APPE 
. . 

-S. a...--. 

;NDICE X 

Les ~ f i - a a l ~ a  de la paroisee 

-Baptiste Morin. . . . . . . . . 16-1 823 
, Sirois . . . . . . . . . . . . . . . . 23-1 826 
Hamel 26-1828 1 . . . . . . . . 

à8F1832 çois Xav Age. . . . 1 

)r Burke, . . . . . . . . 32-1834 1 
34(juin) .lot. . . . . . . . . . . . 

rois. . . . , . . . . . . . . . . . 1884-1837 
nas Roy. . . . . . . . .  . . . . 1837-1842 
y. . . . . .  . . . . . . . . . . . . 18443 

(Je  vassage) 
kard Roy . . . . . . . . . . . . . . 71-1873 
rard . . . . . . . . . . . . . . . . . . 73-1875 
Lefebvre . . . . . . . . . . . . . 76-1882 

mnaire) 
elleau. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 32-1886 
lphile Trudel. . . . . . . . . . . . . . . . . . 36-1887 
C.Lévesque. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ,,37-1889 
er Laplante. . . . . . . . . . . . 

(pensic 
. . . . 181 
. . . . 181 

i ns 

nas Marcoux. . . . . . . . . . . 
iste Taschereau. . . . . . . . . ib-1 O Y ~ >  

and Dupuis. . . . . . . . . . . . 33 
igendre. . . . . . . . . . . . . . . . 10-1912 
Boucher. . . . . . . . . . . . . . . 12:1913 - uamase Maranda. . . . . . . . . . . . . . . 19 13-1914 " René Routhier . . . . . . . . . . . . . . . . . 1914-1916 

" Emilien Gauthier. . . . . . . . . . . .... 1916-1919 " Arthur Lizotte . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1919 
i' nio Piché. . . . . . . . . . 1919-1923 

ur Lévesque . . . . . . . 1923-1925 
?n Lanouette. . . . . . . 1925-1927 
ge Pelletier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1927-1929 

n mois) 
39-1892 
\O * o n 0  



APPENDICE XI 

Prêtres nés B Kamouraska 

Our ne p 
s n'avon 
w - - - - . - _ 

cal, sau 
n voici : 

P bas allonger le texte, en écrivant notre histoire, 
noui s rien dit des vocations sacerdotales originaires 
de harriouraska. Pourtant elles y furent très nombreuses: 
le contraire eut été surprenant dans une paroisse où la foi 
est intense chez les familles patriarcales. Y avoir de nom- 
breux enfants est une gloire; consacrer quelques-uns d'eux 
à Dieu est regardé comme une faveur de choix pour laquelle 
on consent à de grands sacrifices. 

Nous relevons les noms de quarante-six (46) prêtres natifs 
de Kamouraska, tous ordonnés après la division de Saint- 
Pas( - f un. 

E la simple liste: 
- 

k'rbnoms 

Abbé Pascal ' 
Abbé Charles 
Abbé Zéphirin 
Abbé Ths-Benjamin 
Abbé Antoine 
Abbé An t.-Cyprien 
Abbé Jos.-Pierre-Anselme 
R. P. Horace 
Abbé Jose-Anselme 
Abbé Thomas-Louis 
R. P. Joseph 
Abbé Francois-Ignace 
R. P. Théophile 
Abbé Thomas-Eugéne 
Mgr Jos.-Nap. 
R. P. .Joseph 
R. P. Ls-Georges 
Mgr Bruno 

Abbé François 
Abbé Édouard 

Nom de famille 

Pouliot 
Chiniquy 
Sirois 
Pelletier 
Lebel 
Lebel 
Moreau 
Pinet, O.M.I. 
Desjnrdins 
Desjardins 
Pelletier, C.S.V. 
Paradis 
Lavoie, O.M.J. 
Beaulieu 
Sirois, P.D. 
Michaud, C.S.V. 
Langlais, C.S.V. 
Leclerc, vicaire général du 
diocése de Chicoutimi 

Pelletier 
ROY 

Nd en 

1807 
1809 
1806 
1807 
1816 
1811 
1819 
1819 
1819 
1821 
1828 
1830 
1836 
1827 
1885 
1823 
1823 

1838 
1838 
1838 

Ordonné 
en 
- 

1830 
1833 
1834 
1837 
1839 
1840 
1842 
1852 
1846 
1849 
1863 
1856 
1864 
1857 
1859 
1854 
1860 

1862 
1862 
1866 



Abt 
Ahl 

hé Jos.-Taddée 
)é J.-Timothée-Eugène 
l é  Jos.-Georges 
16 Charles 

AbbP: Chs-Frs 
Abbé Bruno . R P. Emiie 
Abbé Jean-Baptiste 
R. P. Jos.-Alfred 

lé Alphonr 
P. Alphons 
36 Arthur 
lé Françoii 

Conrad 
Abbé Joseph 
Abbé Louis 
R. P. Fernando 
R. P. Charles-Eugène 
ALSC Laurent 

lé Antonio 
P. Albert 
P. Léon 
P. Thomas 
P. Dominique 
P. Rolland 
36 Georges 
P. J.-Auguste 

Hudon 
Martin 
Paradis 
Leclerc 
Lnbourière (Lapinntoi 
Leclerc (Franca 
Langlais, O.P. 
Leclerc 
Desjardins, C.S. 
Langlais 
Dubé. C.S.C. 
Lapointe 
Saint-Pierre, V. 
Raymond 
Alexandre 
Richard 
Desjardins, C.SS.R. 
Raymond, C.SS.R. 
Ward 
Pelletier 
Morneau, O.M.: 
Desjardins, C.S! 
Mignault. S.J. 
I.anglais, O.P. 
Pelletier, C.SS.1 
Pelletier 
Tardif, C.S.V. 

1. 
S.R. 

gieux non prêt! 

R. r .  dosepil Robitnille, C.S.V., 
R. P. J.-B. Morneau. C.S.V., 

1. 1'. Henri Michaud. C.S.V.. 

res né à Kam 

fils de X avier Robi 

fils de Pierre Mich 
:. P. ~agloire-Léon;'dans le' monde, Louis- 
René Pelletier, fils d'Émile Pelleti 

1 

itaille 

sud 

er. 
,. F. Camille-Eugéne, Mariste, dans le mon- 
Je, Joseph-EiighneSirois. 



APPENDICE XII1 

Religieuses nées A Kamouraska 

La paroisse, féconde en vocations sacerdotales e t  reli- 
gieuses chez les hommes, l'est également en vocations chez 
les femmes. Une enquête faite dans les familles e t  au cou- 
vent de Kamouraska, commencée par M. l'abbé Lamonde 
et poursuivie par M. l'abbé Fortier, curé actuel, a permis 
de retracer les noms de cinquante-neuf (59) filles entrées en 
différentes communautés. Parce que les documents man- 
quent et qu'elle est plutôt dressée de mémoire, nous croyons 
que nombre de religieuses, entrées en religion il y a environ 
trente ans et plus, ont été oubliées; pour les mêmes raisons 
beaucoup de renseignements intéressants manquent. Nous 
la donnons telle qu'elle. Notons qu'une même famille a 
donné trois, quatre et même cinq religieuses. 



P 
1 

Joséphine 
1 

Jos 

Jos 
Jns 

ieu 
:don 
is 
:t 
lout 

-- 
Sr Sat 

1 

? 
? 
I 

Marie 

, 

Nom 

Pierre 
C,,,",. 

ame 
m...- 

Bme 
ame 

r r ~ n o m  de fille - 
Célina 

? 
? 

Joséphine 
Wilhemine 
Clara 
Joséphine 
Emélie 
Gessy 
Joséphine 
Julia 
Angéline 
Alice 
Malvina 
Alice 
Alvine 
Eugénie 
Emma 

Eugénie 

Cornmunaut6 -- 
Congrégation d ame 
Sœurs de la Ch 
Sacré-Cœur de 

J 

J 

~eligieuses de Jésus-Mari 
Sœurs de la Providence 

? 
2 

Cong 
Cong al,.c 

1 
Sœurs de la Charité 

1 

Congrégation de Notre-Dame 
2 

 bita al Général de Québc 
Sœurs de la Chanté 
Congrégation de Notre-D 
Congrégation de Notre-D 
Sœui imption 

Prénom et nom du père - 
Bémbé 
Israël Dumai 
Prudent Pellc 
Urbain Beau1 
Edmond Blag 
Phydime Blai 
Cyrias Ouelle 

Sœui imption 
T 

Sœui aines 
Sœurs ae ia rrovidence 
Sœurs de l'Assomption 
Sœurs de l'Assomption 
Sœurs de la Charité 
Sœurs du Bon Pasteur 

Philippe Chal _ 
Mitchel Carroll 
Anselme Bérubé 
Pierre Bérubé 
Pierre Bérubé 
Thomas \Vard 
Didace Beaulieu 
 martial Michaud 
Didace Michaud 
Francois Pelletier 
Célestin Francœur 
Théodore Sirois 
Théodore Sirois 
Célestin Michaud 
Édouard Desjardins 

leph Alexandre 
Ida 2 Deschênes 
Marie 1 Lévesque 
Laurence ieph Langlais 
Maria 

I 
.  ph Langlais 

Adrienne Joseph Pelletier 
Elisabeth Joseph Pelletier 
Marie Rodrigue Labrie 
Imelds Rodrigue Labrie 

3 
J 

s r  ~ t - '  
Sr St-L,,.,,, 

? 
? 
? 
? 
1 

Sr Francœur 
Sr Ste-Marie 
Sr St-Thbodore 

i 

Sr ~ u d g a r d e  
Sr Joseph-dusauveur 
Sr St-Louis 

1 
Sr Joseph-du-Sacré-Cœur 
Sr Angèle-de-la-Merici 
S t  Joseph-André 
Sr Elisabeth-de-Jésus 
Sr St-Hortensius 



Prénom d e j U e  

Eugénie 
Lumina 
Adrienne 

? 
Malvina 
Marie 
Josephine 
Juliette 
Germaine 
Thérèse 
Anny 
Héléna 
Lucienne 
Alfrédine 
Alexina 
Marie-Louise 
Anna 
Léda 
Lucie 
Gertrude 

? 
Irène 
Blanche 
Germaine 
Berthe 
Bertha 
Jeanne 
Anita 

Prénom et nom du père 

Auguste Lévesque 
I Beaulieu 

Luc Lévesque 
Pierre Beaulieu 
Arthur Dumais 
Toussaint Michaud 
Toussaint Michaud 
Joseph Morneau 
Télesphore Morneau 
1.udprer Drapeau 

? Laplante 
? Moreau 

Flavius Ouellet 
Alfred Michaud 
Alfred Michaud 
Alfred Michaud 
Alfred Micbaud 
Alfred Michaud 
Isidore Desjardins 
Isidore Desjardins 
Isidore Desjardins 
Etienne Pelletier 
Etienne Pelletier 
Etienne Pelletier 
Etienne Pelletier 
Pierre Michaud 
Pierre Michaud 
Boucher 

Nom en rdigwn 

Sr Ste-Eugénie 
Sr St-Pierre 
Sr St-Adolphe 
Sr St-Pierre Fourrier 
Sr Ste-Aurélie 
Sr St-Philippe 
Sr Anicet 
Sr St-Albert 
Sr Ste-Germaine 
Sr Ste-Thérèse 
Sr Ste-Véronique 
Sr Ste-Hélène 
Sr Ste-Marie-Flavius 
Sr Marie-Catherine-de-Sienne 
Sr Marie-Gemma 
Sr Marie-Justine 
Sr Marie-Ange du Carmel 
Sr Marie-du-Rosaire 
Sr Jeanne-du-Portugal 
Sr Isabelle-du-Sacré-Cœur 
Sr Ste-Colombe 
Sr Anna-Maria 
Sr Rose-de-Lima 
Sr Ste-Etiennede-Florence 
Sr Irène-Marie 
Sr Ste-Clara 
Sr St-PierreJoseph 
Sr St-Yves d'Auteuil 

Cornmunaut4 

Sœurs de l'Assomption 
Sœurs de la Chant6 
Sœurs de la Charité 

1 

sœurs de l'Assomption 
Congrégation de Notre-Dame 
Congrégation de Notre-Dame 
Sœurs de l'Immaculée-Conception 
Sœurs du Bon-Pasteur 
Sœurs de la Ste-Famille 
Sœurs de Jesus-Marie de Sillery 

J 

Sœurs de la Providence 
Petites Files de St-Joseph 
Petites Filles de St-Joseph 
Petites Filles de St-Joseph 
Petites Filles de St-Joseph 
Petites Filles de St-Joseph 
Congrégation de Notre-Dame 
Sœurs de L'Assomption 
Sœurs de l'Assomption 
Sœurs de la Providence 
Sœurs de la Providence 
Sœurs de la Providence 
Sœurs de l'Assomption 
Sœurs de la Ste-Famille 
Sœurs de la Ste-Famille 
Sœurs de l'Assomption 



APPEN 

la 1 
dev 
Ale 
Fr a 

Sœur -s de 1'1 
à Kai 

Sr Saint-Benjamin. 
' Saint-André, 
' Saint-Basile, 

n i ' .de-Marie, 

issompl 
mourasl 

Sr Saint-Cnmille-de-: 
' Saint-Ubald, 
' Saint-Constantin, 
' Joseph-de-Nazarei 
' Bernadette-du-St-1: 

Saint-Valère, 
' Saint-Adjuteur, 
' Alphonse-Marie-dl 
' Agnès-de$oh&mel 
' Anne-ria 

itulaires de 

Lellis, 

th, 
w---:& 

ie, 

!ulnires de 

tion-de-la-Sainte-Vie~g 
ra depuis 1918 (l) 

R. Sr Sainte-Zénobie, 
" Saint-Germain 
" Marie-du-Sacré-Cœur 
" Cécile-de-1'. Assomptio 

l'école des garçons 

l'école des J 

Bernard-de-Marie, 
Agnès-de-Bavière, 
Gemma-de-Marie. 
Jeanne-de-l'Assompti( 
Sain t-Amable, 
Cécile-du-Crucifix, 
Saint-Jean-de-la-Paix. 
Jeanne-Rita, 
Sainte-Odette, 
Aimé-de-Grennhle 
Saint-Beno' 

- - - -. -, 
It. 

R.  Sr Lucie-des-Anges, R.'Fr Bernadette-de-Jésus. 
" Marthe-de-Jésus, Benoït-Joseph. 
" Joseph-du-Sacre-C " Thérèse-de-la-Réparai 
" Marie-Réoaratrict . " Agnès-Marguerite, 

Françoi m, " Aimée-de-l'Enfant-Jér 
' Madelei Iiséricorde, " Annette-Thérése, 

" Germain-du-Sacré-Co 
-- 
1) Onze anciennes élèves sont entrées dans la communauté: huit de 
~aroisse, dont nous retrouvons les noms dans la liste des paroissiennee 
.enue religieuses; une de Saint-Pascal, Cécile Lévesque (R. S. Sainte- 
xaiidrine); une de Saint-Philippe-de-Néri. Marguerite Thibault (R. S. 
nqoise-duSacré-Caur). 

tion, 

sus. 

eur. 
- .  . 



APPENDICE XV 

Marguilliers depuis 1709 

Année 

Pierre Boucher ....... 1709 
Jean Dionne ......... 1710 
Gabriel Paradis ...... i711 
Guillaume Paradis . . . .  1714 
Nicolas Lebel . . . . . . . .  1715 
Pierre Levasseur . . . . .  1716 
François Boucher . . . . .  1717 
Pierre Michaud ...... 1718 
Joseph Miche--' . 1719 
Pierre Roy . . 1720 
Jean Paradis . . 1721 
Jean Martin . . 1722 
François Oueiiet . . . . . .  1723 
Pierre Desjardins . . . . .  1724 
Romain de Focasse . . .  1725 
Jacques Des Lauriers . 1726 
Joseph Michaud ...... 1727 
Pierre Michaud . . . . . .  1735 
Pierre Roy . . . . . . . . . .  1736 
Jean Michaud . . . . . . .  1737 
Pierre Michaud ...... 1738 
Jean Paradis . . . . . . . . .  1739 

...... Pierre Michaud 1740 
Jean Lebel .......... 1741 
J.-Baptiste Desjardins 1742 
Pierre Levasseur . . . . .  1749 
J.-Baptiste Laplante . . 1750 

. . . . .  Joseph Levasseur 1751 
Alarie Aiot . . . . . . . . . .  1752 
François Raymond . . .  1753 
André Ouellet . . . . . . . .  1754 

Jacques Michaud ..... 1755 
Augustin Ouellet ...... 1756 
Jean Tardi .......... 1757 
J.-Baptiste Michaud . . 1758 
Louis Menert ........ 1759 
J.-Baptiste Desjardins 1760 
Augustin Sirois ....... 1761' 
François Dionne ..... 1762 
André Soussis ........ 1763 
Pierre Sirois ......... 1764 
Maurice Sirois ....... 1765 
Benjamin Michaud . . .  1766 
Gabriel Raymond .... 1766 
Emmanuel Ouellet .... 1768 
Charles Soussis ....... 1769 
Ignace Roy . . . . . . . . . .  1770 
Jean Lebel . . . . . . . . . .  1771 
Joseph Roy .......... 1772 
Charles Dubé . . . . . . . .  1773 
Jean Martin ......... 1774 

....... Etienne Tardif 1775 
Alexandre Michaud . . .  1776 
Antoine Lebel ........ 1777 
Alex . Dionne ........ 1778 
J.-Baptiste Michaud . . 1779 
Augustin Lebel ....... 1780 
Benoît Michaud ...... 1781 
Jean Capitaine Paradis 1782 
Charles Landrille ..... 1783 
Jean Marie Payau . . . .  1784 
Jean Levasseur ....... 1785 
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Artrz.de 
Sébastien Michaud ... 1786 
Bénoni Hudon . . . . . . . .  1'787 
Joseph Paradis . . . . . . .  1788 
André Drapeau . . . . . .  1789 
Joseph Levasseur . . . . .  1790 
Joseph Pelletier . . . . . . .  1791 
Louis Pelletier . . . . . . .  1792 
François Dionne . . . . .  1793 
Jean Michaud . . . . . . .  1794 
Gabriel Raymond . . . .  1799 
Pierre Desjardins ..... 1800 
Ambroise Beaulieu . . .  1800 
François Sirois . . . . . . .  1401 
Augustin Roy . . . . . . . .  1802 
Alex . Tardif . . . . . . . . .  1803 
Chs Pelletier . . . . . . . . .  1804 
Etianne Levasseur . . . .  1805 
Jean Baptiste Roy .... 1806 

. . . . . . .  Joseph Voisine 1807 
François Laplante . . . .  1808 
Joscph Chamberland . . 1809 
Joseph Michaud ...... 1810 
Cyriaque Dionne . . . . .  1811 
Ignace R Q ~  . . . . . . . . . .  1812 
Prosper Lévesque . . . .  1813 
Basile Couturier . . . . . .  1811 
Antoine Desjardins . . .  1815 
François Ouellet . . . . . .  1816 
Philippe Beaulieu . . . .  1817 
Charles Dastou . . . . . .  1818 
J . Roch Laplante . . . . .  1819 
J.-Baptiste Desjardins 1820 
Pierre Landry . . . . . . . .  1821 
Joseph Lavoie . . . . . . .  1822 
Antoine Roy . . . . . . . . .  1823 
Antoine Bérubé . . . . . . .  1824 
Pierre Dionne . . . . . . . .  1825 

Année 
Michel Lebel ........ 1826 
Firmin Desjardins . . . .  1827 

...... Amable Dionne 1828 
Pierre Pelletier ....... 1829 
Joseph Langlais . . . . . .  1830 

....... Joseph Dionne 1831 
Joseph Lebel . . . . ..... 1832 
Augustin Pelletier ..... 1833 
Joseph Lagacé ....... 1834 
Joseph Michaud ....... 1835 
Hyacinthe Michaud . . 1836 
Bénoni Beaulieu ...... 1&36 
Henri Phocas ......... a837 

. . . . . . .  Joseph Lavoie 1838 
. . . . . . . . . .  Joseph Roy 1839 

Cyprien Lebel . . . . . . .  1840 
Pierre Castonguay .... 1841 
Etienne Levasseur . . . .  1842 . . .  Antoine Desjardins 1843 

........ Alexis Gagné 1844 
. . . . . . . . . . .  Alex Lebel 1845 

. . . . .  Edouard OueUet 1846 
. . . . . . . . .  Louis Garon 4847 
.......... Louis Miller 1848 

........ André Brillant 1849 
....... Joseph Béchard 1849 

Rémi Langlais ....... 1850 
Pierre Dessaint . . . . . .  1851 

......... Antoine Roy 1852 
Firmin Michaud . . . . .  1853 
Jean-Baptiste Thibault 1854 
Frédéric Tremblay . . .  1855 
Hyacinthe Raymond . . 1856 
Célestin Francœur . . . .  1857 
Narcisse Lévesque . . . .  1857 

. . . .  Augustin Beaulieu 1858 
Honoré Dionne . . . . . .  1860 
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Année 
Maximin Michaud . . . .  1861 
Guillaume Labrie . . . . .  1862 
J . Roch Laplante . . . . .  1863 
Joseph Beaulieu . . . . . .  1863 
Pierre Desjardins . . . . .  1864 
Romain Bérubé . . . . . . .  1864 

. . . .  Célestin Michaud 1865 
François Michaud . . . .  1866 

. . . . . .  Théodore Sirois 1867 
Joseph Raymond . . . . .  1868 
Noël Laplante . . . . . . .  1869 
Abraham Lapointe . . .  1869 
Phydime Blais . . . . . . . .  1870 
Anselme Bérubé . . . . . .  1871 
Edouard Roy . . . . . . . .  1872 
Bénoni Dumais . . . . . .  1873 
François Bérubé . . . . . .  1874 
Xavier Lavoie . . . . . . .  1875 

. . . . . .  Didace Beaulieu 1876 
Martial Michaud . . . . .  1877 
J.-Baptiste Raymond .. 1878 

....... Michael Carroll 1879 
Joseph Lajoie . . . . . . . .  1880 
Léandre Deschenes . . . .  1881 
Nazaire Bossé . . . . . . . .  1882 

. . .  Antoine. Desjardins 1883 
. . . . . .  Pierre Drapeau 1884 
. . . . . .  Thomas Lavoie 1885 

Marcel Lebel ........ 1886 
. . . . .  Ignace Desjardins 1886 

. . . . . .  Charles Ouellet 1887 
. . . . . . .  Pierre Langlais 1888 

. . . . .  François Dionne 1889 
. . . . . . .  Octave Potvin 1890 

. . . .  Jérémie Tremblay 1891 
. . . .  Narcisse Lévesque 1893 
. . . .  Célestin Francœur 1893 

A n d e  
J.-Baptiste Pelle ier . . 1893 
Louis Garon . . . . . . . . .  1894 
Pierre Lebel . . . . . . . . .  1895 
Octave Bois . . . . . . . . .  1896 
Luc Richard . . . . . . . . .  1897 
Pierre Desjardins . . . . .  1897 
Georges Sirois . . . . . . . .  '898 

. . . . . .  Georges Gauvin 1899 
Philippe Beaulieu . . . .  1900 
Joseph Beaulieu . . . . . .  1901 
Charles Bérubé . . . . . .  1902 
Thomas Michaud . . . .  1903 
Philibert Bois . . . . . . . .  1904 
Chrysog6ne Michaud . 1905 
Eustache Lajoie . . . . . .  1906 
Télesphore Laurier . . .  1907 
Pierre Pelletier . . . . . . .  1908 
Louis Beaulieu . . . . . . .  1909 
Jean Thibault . . . . . . . .  1. 910 
Pierre Beaulieu . . . . . .  1911 
J.-Baptiste Raymond .. 1912 
Joseph Pelletier . . . . . . .  1913 
Polycarpe Ouellet . . . .  1914 
Auguste Lapointe . . . .  1915 
Etienne Pelletier . . . . .  1916 
Joseph Alexandre . . . . .  1917 
Phydime Michaud . . . .  1918 
Noël Pelletier . . . . . . . .  1'919 
Alfred Michaud . . . . . .  1920 

. . . . . . . .  Pierre Bérubé 1920 
Ambroise Dionne . . . . .  1921 
Luc Richard . . . . . . . . .  1922 
Philias Desjardins . . . .  1923 
Damase Dionne . . . . . .  1924 
Georges Drapeau . . . . .  1925 . . . .  Thomas Michaud 1926 

. . . . . .  . Joseph Langlais 1927 
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Année Annke 
François Laplante. . . . 1928 Edouard Guy. . . . . . . . 1939 
Télesphore Morneau. . 1929 Emile Lévesque. . . . . . 1940 
François Bossé. . . . . . . 1930 Auguste Ouellet. . . . . . 1941 
Isidore Desjardins. . . . 1931 Ludger Francœur . . . . 1942 
Napoléon Labrie . . . . . 1932 J.-Baptiste Lévesque.. 1943 
Adjutor Richard . . . . . 1933 Alfred Massé . . . . . . . . 1944 
Thomas Pelletier. . . . . 1934 Isidore Bérubé. . . . . . . 1945 

(à Pierre) Philippe Bérubé. . . . . . 1946 
Ludger Drapeau . . . . . 1935 Emile Pelletier. . . . . . . 1946 
Ernest Michaud. . . . ' .  1936 Joseph P. Michaud. . . 1947 
Justinien Gagnon. . . . . 1937 Joseph Dionne . . . . . . . 1948 
Auguste Boucher. . . . . 1938 

APPENDICE XVI 

Notaires natifs de la paroisse 

Pascal Dumais Jean-Baptiste Taché 
Thomas Lebel Henri Garon 
Thomas Béchard Télesphore Lebel 
Charles Lindsay Horace Pinet 
Charles Bégin Mathias Michaud 
Polydore Langlais Jules Dumais 
Philippe Sirois Alphonse Dumais 
Thomas Pelletier ' David Michaud 
Philippe Beaulieu Alphonse Langlais, 

APPENDICE XVII 

Avocats natifs de la paroisse 

Alphonse Langlais Alphonse Miller 
Philippe Chalout, père Alexis Dessaint dit Saint- 

Pierre 
Philippe Chalout, fils Jean-Baptiste Taché 
Zéphirin Perrault Georges Carroll 
Arthur Michaud Jesn Pelletier 
Pascal Taché . Jules Langlais 
Georges Lebel Jules Langlais 



APPENDICE XVIII 

Médecins nés à Kamouraska 

Thomas Rlichaud Auguste Gagné 
Pierre Desjardins Alfred Sirois 
Hospice Desjardins Joseph Dugal 
Flavius Lebel Philippe Leclerc dit Fran- 
Flavius Leclerc cœur 

APPENDICE XIX 

Personnes inhumées dans I'église de Kamouraska 

Nos ancêtres, inspirés par la foi, s'estimaient privilégiés 
d'être inhumés sous les planchers de l'église paroissiale. 

Au premier centre religieux, nous avons trouvé les noms 
de quatre personnes enterrées dans la deuxième église, celle 
construite entre 1727 et  1735: un seigneur, M. Charlesde La 
Durantaye, et  trois prêtres. MM. les abbés Rageot-Morin, 
premier curé, et  de ~Montbrac, jeune sulpicien mort en mer, 
le R. P. Quoad, s.j., missionnaire à la Rivière-des-Caps 
(nord-est de lu paroisse de Saint-André). E t  nous pouvons 
supposer que d'autres paroissiens en nombre y reposent 
également. 

iMais l'église actuelle, construite sur les memes fondations 
que celle de 1791-1793, bat le record: elle est un véritable 
cimetière. De 1795 à 1900, nous voyons les noms de 153 
personnes dont les restes y ont été déposés. La liste s'ouvre 
par M. l'abbé Auguste Plante, curé de 1748 à 1755, d'abord 
enterré dans le cimetière de l'Anse, dont les restes furent 
transportés sous la nouvelle église en 1795. Puis viennent 
des personnes de toute catégorie: curés, pretres natifs de la 
paroisse, membre de la famille Taché, hommes de profes- 
sion, notables, fidèles de tout rang. Voici les noms de ces 
prévilégiés. 



Premier .;roupe 

Le déjunl Agf-? 

3 mois 
30 ans 
63 ans 
4 jours 
83 ans 
69 ans 
294 ans 

1 mois 
76 ans 
60 ans 
27 ans 
85 ans 
68 ans 
43 ans 
71 ans 
67 ans 
37 ans 
14 ans 
70 ans 

38 ans 
1 jour 
72 ans 
75 ans 

Abbé duguste Plante 
Joseph Paradis 
Marie-Anne Dionne 
Franqois Dionne 
Pierre Landrie 
André Drapeau 
Abbé Jos.-A. Truteau 
Marie Terriau 
Victoire Peltier 
Alexis Pinet 
Marie ~Maurault 
Marie-Josephte Lebel 
J.-Rte Martin 
Alexandre Dionne. capitaine de milice. 
Marie-Anne Sirois (dit Duplessis) 
Marie Maurais 
MarieJosephte Paradis 
Marie-Josephte Lebel 
Marie Martin 
Marie-Anne Michaud 
Jacques Pitt 
Jean-Micbel Michaud 
Marie-Sophie Ouellet 
Marie-Josephte Michaud 
Etienne Tardie 

Date et endroit de 
l'inhu   nation 

1795 
26 octobre 1795 
18 novembre 1795 
20 juillet 1797 
2 décembre 1798 

13 février 1800 
15 mai 1800 
1 août 1801 
8 août 1801 

29 novembre 1801 
24 mai 1802 
6 juillet 1802 

25 septembre 1805 
7 janvier 1807 

23 mars 1807 
3 mars 1808 

12 mars 1808 
30 avril 1808 
18 mai 1808 
31 janvier 1809 

26 février 1810 
8 mai 1810 

2.5 février 1811 
2 avril 1811 

pr?.tre-curé, restes apportés 
bls de François et  d'angélique Ouellet 
épouse d'André Drappeau 

fils de J.-Baptiste et  de M.-Scholastique Peltier 
veuf de Marie-Anne Dionne 
prêtre-curé 
îille de Jacques et  de Madeleine Grand-Maison 
fille d'Antoine e t  de Judith Dionne 
père du Hév. Alesis Pinet, prêtre-curé 
épouse de Pierre Lalande dit St-Louis 
épouse de François Drapeau 
époux de M.-Victoire Peltier 
époux de Marie-Charlotte Boucher 
épouse de Michel Michaud 
épouse de J.-Bte Beaulieu 
épouse de Jos. Michaud 
épouse de Jean-Michel Michaud 
fille de J.-Bte et de Victoire Peltier 
épouse de Pierre Sirois (dit Duplessis) 
fils de Thomas et de Marie-Josephte Wouldman 
époux de feue Marie-Josephte Lebel 
fille de François et  de Marie Phocas 
épouse de François Diopne 
époux de Marie Sadeau 



Ignace Normandin (dit Lajoie) 
Alexandre Levasseur 
M.-Anne Gaspé 
Genievre Taché 
Alexandre Roy 
Thomas Pitt 

François Ouellet (dit Manuel) 
Marie-Rosalie Gagnon 
Anonyme. garçon 
J.-Bte Beaulieu 
Louis Phocas-Raymond 
Anonyme, fille 
Jos. Cordeau-Delorier 
Abbé Alexis Pinet 

Josephte Plourde . 
J.-Bte Cureux (dit St-Germain) 
Genievre Michaud - 

- Marie-Françoise Durant 
Marie-Tbècle Martin 
Marie-Charlotte Miville 
Marie-Rose Lebel 

J.-Btë Raimond 

Le défunt 

fils de Barthélemi 

épouse de feu Alexis Pinet 
fille de Charla et de Genievre Michon 
époux de Josephte Plourde 
notaire. époux de Marie-Josephte Wouldman 

(Menagé) 
fils de Julien e t  de Catherine Asselin 
épouse de Joseph Robitaille 
de Paschal Taché et  de Julie Larue 
époux de Marie Maurais 
fils d'Etienne et de Genievre Michaud 
de Paschal Taché et  de Julie Larue 

pstre-curé, fils d'Alexis Pinet 

épouse d'Alexandre Roy 
époux de Marie Michaud 
épouse de feu Jean Martin 
épouse de feu Pierre Couturier 
Cpouse de Antoine Lebel 
épouse de feu Jos. Roy (dit Desjardins) 
épouse d'Ignace Roy (dit Desjardins) 

époux de Moriique Perreault 

37 ans 
57 ans 
80 ans 
27 ans 
78 ans 

32 ans 
23 ans 
32 ans 

70 ans 
25 ans 

67 ans 
67 ans 

78 ans 
82 ans 
81 ans 
83 qns 
63 ans 
76 ans 
78 ans 

36 ans 

Date et endroit de 
l'inhumation 

1 29 avril 1811 
10 mai 1811 
23 mars 1812 
11 mai 1813 
30 octobre 1813 

11 janvier 1814 
26 avril 1814 

7 juin 1814 
13 octobre 1814 
7 décembre 1814 
8 mai 1815 

13 juin 1815 
28 juin 1815 

9 juillet 1816 
(dans le chœur, cbté 

de I'Evangile.) 
22 septembre 1817 

5 janvier 1818 
12 janvier 1818 
24.avri1 1818 

1 mai 1818 
8 mars 1819 
8 août 1820 

(du cdté de 1'EpPtre) 
1 l mars 1822 
(du côté de 1'Epftre) 



Charles Ta 
- .  . - y  

- .  . 
iché 

isine 

époux d 
seigneui 

3e Jos., Ser 

de Louis R 
- -  . - 

3 Julie Lar. 

-... .,..- r 

:rie 

. soucy 

l'in 
Date cc nuruic u 

humation 

i r  octobre 1825 
(du côté de 1'Evangile 
16 janvier 1826 

13 avril 1826 
25 aofit 1828 

1 novembre 1829 

19 décembre 1829 
(dans la grande allée) 
29 décembre 1829 
(dans la grande allée) 
7 juin 1830 

(sous le banc sei- 
gneurial) 

24 août 1830 
7 janvier 1833 

(sous le banc sei- 
gneurial) 

2 février 1833 
3 novembre 1834 

(du c6té de la chaire) 
28 novembre 1834 
(du côté de l'Epitre) 
15 juin 1836 
14 septembre 1837 

Age 

55 ans 

41 ans 

28 ans 
89 ans 

3% ans 

58 ans 

84 ans 

75 ans 

82 ans 
46 ans 

55 ans 
70 ans 

28 ans 

72 ans 
51 ans 

Le wunt  

>alornt Vo 
ignace Roy-Desjardins 
Marie-Aglaé Taché 
Hypolite-Marie Boucher Montizanbert- 

Hébertville 

Marie-Catherine Nadeau 

Pascal-Jacques Taché 

Antoine Le- - 
Pascal Tac 

Pierre Lancu~iiiic- ant terre 
Marie-Anne Mprtin 

Marie-Louise Michau -- - 

Pierre Roy (Desjardins) 
i'homas Casault • 

&poux de M.- oum me Gagnon 

époux de Louise-Hennette I: 
père de Mgr Taché, O.M.I. 
fille de Xenobée Voisine e t  de M.-Mad 
époux de Marie-Rose Lebel 
fille de Pascal Taché et de Julie Larue 

fille de Louis et  d'Elizabeth Hett 

épouse de feu Etienne Tardif 

seigneur. 6poux de Marie-Louise Decharnay 

e Marie-Thècle Martin 
r, époux de ue 

epoux a e  Marie-Genevieve bevasseur 
épouse I rien-Langl 

épouse I .oy (Desjai 

époux de Marie-Monique Perreault 
notaire. époux de Luce Drapeau 
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Antoine Rc 
Marie-Hen 

S 

ert 

[artineau 

n Hébert 

. . -. . 

be, notaire 
32 ans 
58 ans 

uats et e r m t  d 
i'inhu 

St- 
hors 

e St- 
I'E- 

-- 

St- 

80 ans 
52 ans 
2 ans 

6 mois 
48 ans 
89 ans 
92 ans 
86 ans 

36 ans 
90 ans 
63 ans 
63 ans 
60 ans 
33 ans 
65 ans 
74 ans 

I 
I 

77 ans 

kntoine Lebel 
Cyprien Lebel 
[Ronce Martineau 
hlphonsine-Valerie M 
Michel Lebel 
Frs Sirois 
los. Paradi 
1.-Bte Héb 

Adèle Langlais 
Monique Perreault 
Remi Semen-Langlais - 
Priscille Fitzback 
M.Josephine Miller 
Marie-Odile BBrubé 
Louis Desjardins 
4bbé Antoine-Cpprien Lebel 

>y (Desjardins) 
riette Hébert 

4bbé N.-Sic.-Tolenti 

-- 
14 mai 1838 
3 décembre 1858 

15 novembre 185s 
30 novembre 1859 
26 décembre 1859 
25 mars 1861 
2 février 1863 

18 juin 1863 
(Vis à vis l'autel 

Joseph, en de' 
de la balustre.) 

7 juin 1884 
28 mai 1865 

1 fBvrier 1864 
30 décembre 1872 
16 février 1874 
25 août 1884 
30 août 1884 
9 septembre 1885 

(dans le chœur) 
13 janvier 1886 
26 janvier 1888 

sous la chapeIl' 
Joseph, c6té de 
pftre.) 

20 janvier 1888 
(sous la chapelle 

Jaseah.) 

epoux de Yeu Lathenne Hudon (Beaulirl~) 
époux de Sarah Croft 
fils d'Ovide et  de Marie-Flavie Casgai 
fille de Ovide et de Marie-Flavie Casgr 
époux de Marie Turgeon 
veuf de Félécité CL-'---" 
époux de feue Ros 
époux de Judith L 

- - 
épouse de Louis Roy 
épouse de Pierre Roy 
époux de feue Marie-ElizrabëdIRo~ - 
épouse d'Honoré Bérubé 
épouse d'Antoine Roy (Desjardins) 
religieuse Cong. N.-D., Sœur Cyriaque - - 
époux de Lucie Martin 
prêtre né à Kamouraska 

époux de Reine M 
épouse de feu .4dt 

pretre-c 

- - -  



Alexandre Dion 
dos. Terriau 
Charlotte Terriau 
Pierre Terriau 
Jos. Michaud 
Jean Michaud 
Thomas Pitt 

Jean Roy-Desjardins 
M.-Josephte Teriau 

%.-Constance Pelletier 
Franqos Drapeau 
Marie-Anne l'inet 
Marie-Charlotte Boucher 
Marie-Flavie Drapeau 
Jean-Bénoni Lebel 
M.-Angélique Sirois (Duplessis) 

Date et endroit de 
l'inhumation 

13 octobre 1891 
10 août 1896 
27 mai 1899 
(sous le chœur. c6té 

de 1'Evangile.) 

18 février 1801 
dpoux de Rose Michaud 3 aollt 1801 
fille de feu Jos. Terriau et  de Rose Michaud 

Age 

69 ans 
9 mois 

Le défunt 

I 78 ans I 16 iui~iet 181)~ 

\triIliam Michaud 
Xona Murray 
Abbe Louis-Honoré-Nap. Leclerc 

---- 
27 décembre 1808 

fils de Thomas et de Marie Josephte Wouldman 
(Ménaeé) 22 décembre 1809 

- 

époux de Seconde Dignier 
fille de James et  Anna Hayes ' 

prêtre-curé 

épouse de Bernard Lancognac (San'ërre) 
épouse de J.-Bte Malenfant - 
époux de.Mariedosephte Lebel 
épouse de Michel Voyer 

.-A .. 
épouse d'Alexandre Dionne ' 
épouse de Jean Sirois (Duplessis) 
époux d'Angèle Chorette 
épouse de Pierre Roy (Desjardins) 
. - .. .... ~. - .. . . . . - .  

--- 

30 avril 181 1 
12 sont 1811 
2 janvier 1812 
1 aotît 1814 

10 avril 1815 
17 décembre 1817 
2 juin 1819 
8 novembre 1819 
2 aoiit 1823 

. ~ .  .~-. . 

... .- . 
' 

70 ans 
75 ans 
38 ans 
50 ans 
62 ans 

. 5 2  àns 
20 ans 
32 ans 
46 ans 

. - . . -. . . - - . .- .- 



Date et endroit de 
l'inhumation. 

9 août 1826 
12 octobre 1830 
(du côté de I'Epitre) 
23 juin 1834 
14 juin 1837 
29 décembre 1838 
15 mars 1839 
30 mai 1840 
16 février 1843 
25 aoot 1843 
15 mai 1845 
8 janvier 1846 

I l  novembre 1846 
21 juin 1847 
7 aoat 1847 

19 mars 1849 
5 janvier 1850 

25 octobre 1853 
9 mars 1855 

10 octobre 1859 
30 novembre 1859 
18 juillet 1864 
26 août 1865 
19 août 186.5 
8 juin 1866 
7 octobre 1868 

10 juillet 1869 
11 novembre 1869 

Age 

74 ans 
25 ans 

81 ails 
54 ans 
54 ans 
55 ans 

5% ans 
18 ans 
78 ans 
16 ans 
44 ans 
41 ans 
19 ans 
43 ans 
65 ans 
23 ans 
75 ans 
46 ans 
69 ans 
56 ans 
68 ans 
50 ans 
15 ans 
30 ans 
58 ans 
55 ans 
74 ans . 

Le dbfunt 

Charles Taché 
Marie-Priscille Migneault 

Marie-Genièvre Coupeau 
Marie-Charlotte Michaud 
Jos. Michaud 
M.-Mad. Lavoie 
Bruno Roy-Desjardins 
Sarah Pelletier 
Phiiippe. Beaulieu. . - .- _. ._ . 
Israel Michaud 
Jérémie Duval 
Léocadie Chamberland 
Hyacinthe Michaud 
Marie-Zoé Sirois 
Josephte Miciyud . 

Hortence PëTletier '- - - ' -. '. ' - -  
Antoine Desjardins 
Victoire Lebel 
Victoire Deschbnes 
Anastasie Martin 
Rose Roy-Desjardins 
Louise Michaud 
Ma~ie-Glmire Langlais - .-. . - 
lsrael Langlais 
Maxime Michaud 
Philippe Beaulieu- 
~iEFi~!!!ic~a!d .. , . . ., ... . .. . . . . ,. . . 

époux de Marie-Geniévre Michaud 
épouse d'Hyacinthe Michaud 

épouse de feu Francois Perreault 
épouse de Joseph Michaud 
époux de feue Charlotte Michaud 
épouqe de François Thibault 
fils de Louis et  de feue Louise Michaud 
fille de feu Francois et  d'rinastasie Michaud , 
époux.de Marie Roy-Desjardins . . 

tils d'Hyacinthe et de Prisciiie M gnault 
époux de Marie-Christine Levasseur 
épouse de Gaspard Sirois 
fils d'Hyacinthe et  de feu Pnciiie Migneult 
épouse d'Édouard Roy 
. épouse d'Antoine Roy 
hile de Francois et  d'Anist89ie Michsud 
époux de feu Josephte Michaud 
épouse de Pierre itoy 
épouse de Michel Lebel 
épouse de Pierre Desseint ' 

épouse de Philippe Beaulieu 
épouse de Masime Michaud 
fille de  Remi et de feue Genihvre Roy 
fils de Rémi et de Geniévre Roy 
époux de feue Louise Michaud 
époux de Séraphie Lapointe 

. épouxde &iqe Bouchard ,. - - . ,  , 



Troisikme groupe 

..a 1910, pour raison de santé publique, le Bureau provincial d'hygiéne défendit d'inhumer sous les planchers. Alors fut 
construite, sous i'église, une crypte où ne furent enterrés que les pretres dont les noms suivent: .. . 

- - 

Le dqunt 

O Leclerc 

Age 

9 mois 
77 ans 
74 ans 
13 mois 
74 ans 

Marcel-Louis-P. Michaud 
Constance St-Pierre 
Pierre Roy-Desjardins 
Jos.-Art.-Elizée Michaud 
Théodiste Jalbert 

Date et endroit de 
I'inhu nation 

15 mai 1872 
18 avril 1876 
9 juillet 1877 

20 septembre 1883 
8 novembre 1883 

fils de Marcel et d'Emékie Sirois 
épouse de feu Raphael-Michaud 

fils d'EWe et  d'Ëléonore Hudon 
épouse de feu Louis Stroppiana 

Da& et endroit de 
l'inhumation 

1905 
1918 
1943 
1946 

A ge Le d+nt 

J 

Abbé Charles Leclerc 
Abbé Georges Guy 
Abbé Onésime Lamonde 

né à Kamouraska, vicaire général nu diocèse de 
Chicoutimi (1891-1907) 

né B Kamourn~kri 
prêtre-curé 
prêtre-curé 



TA 

O N . . . . .  

BLE Dl 

. . . . . . . .  . . VI' ---- 
DICACE. . . . . . . . . .  
IRODOCTION. . . . . . .  
S G R A N D E S  D A T E S  

R T I E  1 

L E  BEI D E  KAMOURAS 
\1"74-1791) 

Origine du mot.- Limites de la paroisse eE ae  ia seign 
.. - .. 

rie.- Description.- Richesses na{ 
Dans l'attente. 

- Indiens.. 

APITRE II - LA SEIGNEURIE ET SES s 
Concession à More1 de La  Durantaye en 1o1r.-  es : 
gneurs successifs r Taché.- Le système seign 
rial.- Populatior I, depuis Montmagny jusq 
la Rivière-du-Loi 

APITRE III - LES r~onniritrs (1692-1713). 00 ........... 
A retenir.- Les droits e t  devoirs du censitaire.- Les 
concessions faites de 1694 à 1712.-Le chemin royal 
1713.- Les pionniers établis à Kamouraska en  1713 
Jean Dionne et  ses descendants. 

ires 13 
sei- 

jusqu'aur 
i en 178: 
'P. 
---*------ 

eu- . 
u'à 

... 50 
iille 
i de 

APITREI I V  -PREMIER ESSOR (1713-1733). ........... 
L'étendue de la paroisse en 1721 e t  les 31 chefs de fam 
à la meme époque dans la seigneurie.- Les 37 familles 
1723;- Les 50 familles de 1733. 

APITRE V -LE PREMIER CENTRE BEL 
Un prêtre résidant.- Site du berceai 
raska.- La  donation de Gabriel Paradis.- La premi,., 
église e t  le premier presbytère.- La  deuxième église 
Le deuxième presbytère.- Un choix judicieux.- Aut 
chapelles ? 

IQIEUX (1 
u religieui . . 



I Page 
1 CHAPITRE VI - LES PREMIERS C U R ~ S  ET LES ÉV~NEMENTS 

RELIGIEUX (1709-1748). ............................... 04 
Messire Philippe Rageot-Morin (1709-171 1).- Messire 
Jean Menage (1711-1713).- Messire fitienne Auclair- 
Desnoyers (1713-1748). 

CHAPITRE VI1 - UN BOND PRODIGIEUX (1733-1791). ........ 104 
Croissez e t  multipliez-vous )).- Le recensement de 1762. 
- Les rangs.- Industries.- L'instruction à l'honneur.- 
Faits d'armes. 

CHAPITRE VI11 - LES DEUX DERNIERS CURÉS DU BERCEAU 
(1748-1791). ......................................... 121 

Abbé Auguste Plante (1748-1755).- Abbe Joseph Tru- 
tault (1755-1791). 

CHAPITRE IX - UN BERCEAU X RESTAURER. .............. 134 
Ce qu'est devenu le Berceau de Kamouraska.- Terre de 
bénédiction.- Le berceau de  tout un peuple.- Un sanc- 
tuaire et  une école.- Un appel. 

PARTIE II 

KAMOURASKA DANS SON CENTRE ACTUEL . 
(1791-1948) 

Page 
CHAPITRE 1 - LA SEIGNEURIE ET LES TACHÉ . . . . . . . . . . . . . .  151 

Bréve introduction.- Les propriétaires successifs de la 
seigneurie, du domaine e t  des îles.- Les Taché, seigneurs 
de Kamouraska et  de Saint-Pascal.- Autres Taché en vue. 

CHAPITRE II - L A  SURPRISE DB 
Progrés sans nom.- Le ral 
Courtes observations. 

.................. 165 
Joseph Boucheth- - 

....... CHAPITRE III - KAMOURASKA DANS SA SPLENDEUR. 178 
Aspects divers.- La  Cour Supérieure.- ficoles, coll&ge, 
académie, couvent. 



PABLE DES MAT 

PARTIE IV 

Page 
APITRE IV - LES cmÉs ET LES ÉV~NEMENTS RELIGIEUX 
ions LA PEIRIODE DE SPLENDEUR (1791-1888). ............ 201 

MM. les abbés Trutault (1791-1800).- Pinet (1800-1816). 
- Provencher (1816-1818).- Varin (1818-1843).- Ch- - 

quy (1843-1846).- Routhier (1846-1 1ébert (18 
1888). 

APITRE V - KAMOURASKA DE NOS JOURS (1883-1948) .... 
Recul continu de la population.-Le -La vie d 
nos campagnes entre 1875 et 190 t présent 
L'avenir. 

APITRE VI - LES DERNIERS C U R ~ S  Er- fi V E ~ E ~ M E N T S  RI 
OIE= (1888-1948). ................................. 

MM. les abbés Beaudet (1888-1893).- Narcisse For 
(1893-1895). - Leclerc (1895-1899).- Garneau (1E 
1901).- Lessard (1901-1903).- Giiv (lQ0.1-1Q2Q).- 
monde (1929-194 Ibert For 
paroisse. 

lTIE  III 

LES PAROISSES-FILIALES D E  KAMOURASK 
XPITRE UNIQUE. .............................. pp. 

Introduction.- Année approximative où les parois 
filiales ont été fondées.- Tableau de filiation.- Sa 
Pascal.- Saint-Denis.- Mont-Carmel.- Saint-Philip 
- Saint-Bruno.- Saint-Germain. - Sainte-HBléne. 
Saint-André. - Saint-Joseph. - Saint-Alexandre. - SI 
Éleuthère. - Saint-Athanase. - Notre-Dame-du-Po 
ge.- Saint-Antonin. - Saint-Patrice. - Saint-Ludgci 
Saint-François-Xavier. 

LES EGLISES DE KAMOURAS 

ans 
- 

... 243 
tier 
i99- 
T ,fi- 

A 
269-315 
ses- 
:_ r inr- 
pe. - 
unt  

iété .APITRE UNIQUE, par Gérard Morisset, membre de la Soc 
oyale du Canada ................. . .. . . pp. 317-341 

La premiére église.- L'égliee de 17: !lise de 1791. 
- L'église actuelle.- D6cor s c u l ~  rableaux de 
sainteté.- Vases sacrks. 



APPENDICES 
Page 

. 1 . 7  Le loup-garou à Kamouraska ....................... 343 

2.. L'ermite de Kamouraska ........................... 344 

3 .. Contrat de mariage Focas-Ouellet (1709) ............. 346 

4.- Mariage religieux Focas-Ouellet (1709) ............... 348 

5.- Contrat de mariage Migneau-Autin dit Thiboutot (1714) 349 

6.. Donation de la veuve Ouellet (1725) ................. 351 

7.- Contrat de mariage Beaulieu-Pelletier (1798) . . . . . . . . .  353 

8.- Inventaire Beaulieu (1799) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  356 

9.. Contrat de mariage Beaulieu-Pinet (1801) . . . . . . . . . . . .  367 

10.. Les vicaires de la paroisse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .,. .... 369 

11.- Prêtres nés à Kamouraska . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  370 

12.. Religieux non prêtres nés à Kamouraska ............. 371 

13.. Religieuses natives de la paroisse .................... 372 

14.- Sœurs de l'Assomption-de-la-Sainte-Vierge à Kamou- 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  raska depuis 1918 375 

15.. Marguilliers de la paroisse depuis 1709 ............... 376 

16.- Notaires natifs de la paroisse ....................... 379 

17.. Avocats natifs de la paroisse ........................ 379 

18.. Médecins nés à Kamouraska ........................ 380 

19.- Personnes inhumées dans l'église de 1791 ............. 380 



L'é, 
Ob: 

glise actu' 
iervatoire 

Vil. 
Vil: 
Vie 
Foi 
Ma 
Un 
L'é 
Le 

LISTE DES VIGN 
AVANT LA PR~~SEN~I.A.KIVN 

elle de Kt 
: sur Kan 

a. ...... 
et sur l'il 

tmourask 
iouraska 

RTIE 1 

DE KAM 
rage 

~ - - .  
lage de Kamouraska vu du fleuve, . . 
lage de Saint-Pascal e t  environs. .... 
us hangar en pierre au cap Taché . . 
Ir à pain à Saint-Philippe-de-Néri. ..................... -- 
rison en pierre de Wilfrid Langlais. .......... 
coin du village de Kamouraska ............ 
merveillement du voyageur ................ 
Calvaire de l'Anse.. ....................... 

Remise en pierre chez Wilfrid Langlais. ........ 
Montagne typique de la région. ............... 
Plan d'une partie de la seigneurie.. ............. 
Maison de Luc Michaud au cap Taché ..................... 
laison d'Isr@l Lebel. ............... ... 71 
'lan du centre religieux de lm2 ii 1791 ... 82 
I'église de 1727.. .................... ... 86 
'ancien Palais de Justice ............................... 89 

.ison de M. Allyn ................. ... 91 

.ison de Mme Jarvis. .............. ... 113 
,ison de M. Beaubien. ............. ... 125 
i Éminence le Cardinal Villeneuve . . Ory 

Exi 
Int 

sanctuain e-souvenir ....................... 
PARTIE II 

KAMOURABKA DAN8 BON OB 

l'église détruite en 1914. .. 
erieur ae l'église détruite en 1914.. ........................ 



394 LISTE DES VJGNETTES 

Page 
.......................... Plan de l'église détruite en 1914 182 

... ......................... Le couvent de Kamouraska .-. 199 
Mgr J..Norbert Provencher. curé (1816.1818) .............. 207 

............ Le presbytère de Kamouraska construit en 1848 220 
Monsieur le curé Hébert (1852.1888) ...................... 222 
Interieur de l'église actuelle.. ............................. 230 
Le buffet de l'orgue ..................................... 240 

..................... Monsieur le curé Beaudet (1888.1893) 244 
.............. Monsieur le curé Narcisse Fortier (1893.1895) 246 

..................... Monsieur le curé Leclere (1895-1899) 248 
....... . Mgr B..Philippe Garneau, V G., curé de 1899 à 1901 250 

...................... Monsieur le curé Lessard (1901.1903) 253 
........................ Monsieur le curé Guy (1903.1929) 254 

.................... Monsieur le curé Lamonde (1929.1946) 262 
................. . Monsieur Albert Fortier, curé depuis 1946 266 

PARTIE III 

LES PABOISSES P LIA LES DE KAMOUFLASKA 
Page 

La paroisse-mére e t  ses dissept filles (Tableau de fiIlation) . . 275 
Église de Saint.Pasca1 ................................... 277 
Église de ~ a i n t . ~ e n i s  .................................... 279 
Église de Notre.Dame.du.Mont.Carme1 ................... 281 
Église de Saint.Philippe.de.Néri .......... ............... 283 
Église de Saint.~runo. ................................... 285 
Église de Saint.~ermain ................................. 287 
Église de Sainte-Hélène .................................. 289 
Église de Saint.André ................................... 291 
Église de Saint-Joseph .................................. 297 

...................... Église et  couvent de Saint-Alexandre 209 
Église de Saint.Eieutiière ................................ 301 
&lise de Saint.Athanase . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  303 
Église de Notre.Dame.du.Portage ........................ 305 

................................. Église de Saint.Antonin 307 
.................. Église de SainbPatrice, Rivière-du-Loup 30'3 
.................. eglise de Saint.Ludger ,. Riviére-du-Loup 313 

.......... Église de Saint.François.Xavier, Rivière-du-Loup 315 



ueu1 

Lam 
Encc 

uette de r 
Ir:-- -- -.. 
ipe du sa1 
msoir et 1 

PARTIE I V  

LES I~OLISEB II JRASKA 
Page 

iaint Laurent, par .......... 320 
iller au argent massif. Dar Fraiicpis nhaseviiie. . . . . . . . . . . 325 

ictuaire e massif, par François Sasseville 332 
lavette er iassif, par François Sasseville. 339 

. 
n argent : 
i argent n 

Noël Lev 
:- c. 

545, rue des tcoles 
nRiJMMONDVILLE. QC 526 1J6 




